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TRAlTfi COMPLET 

De la culture des Planteir, des Fleurs et des 
Fruits , que Ton peut elever en pleine terre 
sous tous les climats de la France; 

CONTENANT 

Unc description exacte des formes, de la stature et des 
habitudes de tous les Arbres, Arbrisseaux, ^-^bustes et 
Planles vivaces, bisannuelles ou annueiles, qui entrent dans 
la formation des Jardins potagers et d'agr^ent; 

Avec les principes pratiques les plus clairs, les plus detaiUes> 
les plus propres a diiiger leur multiplication, leur conser- 
vation et leur emploi. 

Par FILLASSIER, 

Membre de pUisieurs Soci^tes d^agriculture 



TOME II. '-'Premiire partie. 



A PARIS, 

CHEZ LEBIGRE, LIBRAIRE, 

RUE DE LA HARFE, V. 26. 

. -1830 



« 



DICTIONNAIRE 

D u 

JARDINIER FRANCOIS. 



C IS 

CiSTE : afius , gMre de plantw k fleurs polyp*. 
uiies , & qui el^ ie irente ■• huiii^me de U premiere 
divifion de la tieiii&me clafle du fyderM de LiNNi. 
Des efpeces nombreufes qui Ie coinpoG;nt , nous ne 
choifirons que celles qui ont Ie plus dVclat, & qu'il 
n'eft pas dimcile de conferver en pleine-ierre. 

I. CiSTE VELir : = Grand CJle male i fiuilUt 
ronJes : CiSTus villosus , fecond^ eTpice du geni« 
dans LiNNi. 

Cet arbrilTeau s'flive i quatre ou cinq pieds de hau- 
teur, &, par la mulcicude de in brMiches, forme un 
buidon dun afpe^ ir^s-agr>able Ses rameaux, cylin* 
driques, font velus, un peu cotonneuK & blanchStre*' 
dans leur naifTance. lis fe gamiiT.nt dc feuilles p£rennes^ 
arrondies en ovale , ligitement lidiss , velues , d'ua 
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.v€rd cendfi en d^»s & tn deflbus^ & ritr£ci» en 
. pitiok i^«r» fe«r btffe 

;^Sii prjncipak fldttsiffen $!«^fe^e en m^i & en.pim ; 
il'en' i c(fi<tq|}uicts ftn« CecoMbir^ , iMis moms {Kmir 
peufe y en fe{>t«fid^re & cfA efiolyrer. Iah tean qai la 
cotnpdfent OAt {|r^s dk diii^llwt tlgnev <te A«m^re , & 
' }eurs cinq p^tales , co!or& d^80 pourpre ^clataiit ^ s'oo- 
vrefnt &'s'^^efif cofnme cenx de b Rofe S^itaii^s 
chacune fur un p^doncule nod « V€lu , long de douze 
^ quinze lignes, ell^ n'ont qu'un r^gne d'un moment: 
a p^ine yo3^ent-ell6s le lendemain ; mais placees , da!;s 
le voifinage les unes des atitres , aux extr^mitis des ra- 
meaux,el!es ne fe montrent que tour-ik-tour, & fetn-> 
blent fe relayer pour prolonger la parure de leur m^re. 
Elles lui donnent alors la, plus magnifique apparency, 
& la rendent digne de briller dans toutes les parties du 
jardin. 

D leur fucc^de itne capfule ovale , que le calice en- 
vironne, & qui renferme, dans les dix cellules qui la 
partaeent« une multitude de petites grainesarrondies» 
dont la maturity ne s*effe3ue en automne , que dans les 
expofitions chaudes , & les et^s un peu fees. 

2. ClSTE cor ovVEVXlz:: Ofte male a fiuiUes blarxhes 
oblon£;ues : CiSTUS ALBiDUS , dixieme efpece du genre 
dansLiNNi. * 

Auffi flev^ que le pric^dent , cet arbrifleau forme 
un buiflbn blanch^tre, qui produitun grand ef&tquand 
il eft plac^ aupr^s de plantes d'une autre teinte. Ses nom* 
breux ranieaux , cotonna* x fans ^tre velus , fe parent de 
feuilles c^poftes , feffiles , planes , oblongues , fil- 
lonn^s de nervures^ co^onneuies & blanchlltres des deux 
c6t^s. 

Se» fleurs fe montrent en juin , placees folitairement 
(ur des pddoncules ^ longs a peine d'un pouce , aux fom- 
Qiit^s des ranfieaux i elles font grandes , form^es de p^tales 
non ^chancr^s ett coeur, & le pourpre qui l^s teint 
le difpute a celui de la rofe ; mais paffag^res 6e fugi- 
tives comme celles de tons les Ciftes , elles ne brilient 
ue par lent fucceffion mutuelk Sc par leur nombre. 
es graihes qu'elles produjfent ne m&rifltnt pafiable'* 
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meht , au nord de la France , que dans les annies tr^ 
chaudss & fort skhes. 

3. CiSTE A FBUILLES DE Sauge : = Cifie ftmUei 
CiSTUS SALViFOLius , fepti^me efpike du genre dans 

Cette efp^ce n'eft qu'un arbufte qui ne s'61^ve gu^e 
k plus de deux pieds ; louvent m^me fes tiges s'etalenc 
fur la terre , & forment alors une touffe negligee , qui 
n'eil pittorefque que par fon irregularity m^me. Ses ra- 
meaux , velus , un peu cotonneux dans leur jeunefle^ 
font converts d'une ^coree dont la teinte eft la nuance 
intermidiaire du brun fonc^ & du rouge de brique. 

Les feuilles qua les meublent font oppoft^es , p^tiol^es , 
ovales, obtufes, ridges , verditres en deflus, avec des 
poils tr^s-tourts peu abondans , d'un verd blanchltrc , 
& prefque cotonneufes endefTous, fur-tout lorfqu'elles 
commencent i, fc d^velopper. 

Ses fleurs fe montrent en )uin , en juillet& en aodt, 
foutenues par des p^doncules lonjgs de deux ou trois 
pouces. Elles font blanches , & font place ^ des cap«- 
fules tronqu^es, qui n'ont que cinq loges, & dont les 
femences ne mdriflent pas aif<iment dans les provinces 
feptentrionales du Royaume. 

4. CiSTE A FEUILLES DE PeuplieR : =: CijU de Por* 
tugal : CisTus pofulifolius , troifi^me efp&ce du 
genre dansLiNNi. 

Sa tige , v6tue d'une ^corce brune , unie , s'il^ve k 
quatre ou iix pieds de hauteur , 6c porte des rameaux 
fragiles » dont les plus jeunes font abondamment charges 
de poils rares. ^ es leuilles oppof<&es> cordiformes, pointues, 
vein6es en deffous ^ verditres , ciliies dans leur naiffance , 
glabres dans leur parfait d^veloppement , font fufpendues^ 
par des petioles poilus comme les rameaux : aucun autre 
Cift^ n*en ofire d'aufii lar^es^. 

Les fleurs naiflent en ]uin & en juillet fur des pe- 
doncules axillaires , tnunis de trois ou quatre paires de 
bra^^^es oblongues. Elles font blanches, bien italics, & 
pafTag^res , mais fucceffives cotntne routes les autres fleurs 
de ce genre. Leurs p6tales, non tach^s 4 leur bafe, 
font leg^rement teints en pourpre en leurs bords , ' & 
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cette nuance 1 eur dcnne de la gface^ Les graines qu'elles 
produifent ne mfirifTent bien que dans les anntes hitives 
& shches. 

5. CiSTE A FEUILLES DE LaURIER : Gftus IoutU 

folius , quatri^me efp^ce du genre dans Linne. 

Non moins i\tyi que le pr^6dent , cet arbrUTeau 9 
d'une agr^able ftature , fe gaiiRt de rameaux couverts 
d^une ecorce brune un peu rougeitre , & dont les plus 
pet its font charg^ de poils fins , tous couch^. 

Ses feuilles , oppofiks , ovales-pointues , inarquees 
de trois nervures principales , glabres , vertes, glutineufes 
en defTus , fur-tout dans les chaleurs , cotonneufes & 
blanchatres ea deffous , particuli^rement dans leur pre- 
mier d^veloppement , font port^es par des petioles velus, 
ordlnairement rougeltres , conn6s par paires, & fornunt 
a leur bafe une gaine tr^apparente. 

Ses fleurs s'^panouiflent en juin & julllet, & leur 
blancheur donne un grand i^clat aux rameaux qu'elles 
terminent. Plac^es fur de longs pedoncules , elles ^y 
pr^fentent fur deux ou trois etages, & les fupirieures 
Formeiit.une gracieufe ombelle, qui fait regretter leur 
peu de duree ; mais dies fe fuccedent long-temps , 
6c la fraicheurpaflag^re des nouvelles, fait oublier celles 
qui ne font plus. 

Les graines muriiTent aflez bien lorfque I'arbrifleaa 
eft place dans une expofition chaude , & que I'e^^ eft fee. 

6. Cisteladanifere: Ciftiuladanifirus^ cinquieme 
^fpke dii genre dans LiNNi. 

Sa tige 3 haute de quatre ou cinq pieds dans fa plus 
grande elevation , & couverte d*une Ecorce noiratre , fe 
gamit d'un grand nombre de rameaux un peu laches 
& diffus, dont lesfeuilleslanc6olies,longuesd*environ 
trois pouces , fur fix ^ fept lignes de largeur , font glabres 
en deflus , glutineufes & foiblement odorantes d^ ns les 
temps chaitds, U!:i peu cotonneufes iSc blanchitres en 
-deflToiTs , l^g^rement connees, & prefque feifil^ , quoiquQ 
ritrecies vers leur- bafe. 

Ses fleurs comroencent a s'epanouir en mai«& con- 
tinuent de briller tour- a-tourdur ant tout lie cours de 
juin, Aucun Gfte n'en oiFre d'auffi gracicufes ni d'aufli 
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itnples, &la blancheur deleurs largespitales contrafte 
d'unetnani^re viveavec les macules pourpres ou violettes 
qiii teignent ordinairement leurs bafes. Le diam^tre de 
chaque fleur eft de deux ou trois pouces «' & toutes' 
partent des c6t^s des rameaux, places foHtairement 
a Textr^mit^ d'un p^doncule fimple , garni de bra6lees' 
dans toute fa longueur. 

Les fruits qui leur fuccedent font des capfules a dix^ 
leges, dont les graines ne miiriflent paiFablement aii* 
nord de la France , que quand rarbrifleau eft bien ex-* 
fott « & que Tann^e eft trb-chaude. 

7. CiSTE A FEUILLES DE ROMARIN : = Cifte liboftOtis ^ 

CiSTUS LiBANOTis , treizi^me efp^ce du genre dans 

LlMNE. 

Ce n*e^ quVin arbufte qui stihve au plus a deux 
pieds & demi , & par fes nombreux rameaux , dont les 
premiers venus font cendres & grifltres , les plusjeunes 
cotonneux 6c blanchatres vers leur fommet , il forme 
des touffes ou des buiftbns bas .d'un afpeS fort agr^aUe, 

Ses feuilles , quelquefi^is blanchitres en chacune de^ 
leurs furfaces, mais plus ordinairement vertes en deftiis, 
& glabres ou lig^rement cilices en deftbus , font feffiles ,' 
Uneaires , ^troites , & ont leurs bords replies en deflbus , 
comme celles du Romarin. 

Ses fteurs , difpof<ks en petit nombre fur des pedon* 
coles communs, & dont les deux oti trois terminates 
forment I'ombelle, commencent a fe montrer en )uin, 
& fe fuccedent quelquefois jufqu'en aoik. Qaoique d'un 
tr^- mediocre volume, leur blancheur, ordinairement 
pure , quelquefois melee de jaune , leur donne iin grand 
^clat. 

Les capfules auxquelles elles cUent la place font petites 
comme elles , & compofites de cinq loges , dont les 
graines ne mftriftent bien qu'au midi de la France. 

8. CiSTE A FEUILLES .d'Halime: = Ct/k d feuUUs 
dc Pourpicr de men CiSTUS halimifouus , douziime 
efpice du genre dans Li:nnr. 

Cet arbrifleau s'^l^e a quatre ou cinq pieds , & 
par fes rameaux redre(?es , il forme un buiflbn touffa 
trb»r£gulier. Son ecorce -^ d'un brun grifiitre , & fes 
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nuneaux Its phis foibles font blanchitres vefs tear 

fommet. 

Ses (eutlles , loogues it fths d'un ponce , larges de 
trois oa quatre ligiies , font oppof(^ ^ oblongues- 
ovales , un peu pointues , r^rictes en petioles vers leaf 
bafe, &c remarquables par la blandieur matte qui les co«> 
lore des deux c6t^. 

Les fleurs commencent h s'ipanooir en juin , & fe 
fuc^^dent jufqu'a la fin de juillet. Leurs pitales , teints 
d*un beau jaune , & marques d*une macule purpurine 
prb <ie leur onglet, cfirent dans I'enfemble de leur ^a- 
lage une corolle d'environ neuf lignes de diamhre. 
Toutes naifTent fur des p6doncules lat^reaux » longs , 
nuds, rameux, & panicul^s- Les eraines qu'elles pro-* 
duifent ne mdrifTent blen que dans les provinces les plus 
m^ridionales de la France. 

Cette tfyhce eft commune en Italie & en Efpagne , 
& on la peut tirer de ces contrfes. 
. 9. GiSTE LUISANT : = Cifte de FontainebUaux CiSTUS 

SPLENDENS* 

, Ce n'eft qu'un arbufte d'environ quinze pouces de 
hauteur, & dont la tige , Ahs fa bafe, fe divife en une 
multitude de rameaux greles^cylindriques^glabres, la 
plupart droits , qui forriient une large touflte : ils font 
gamis de feutlles oppofees , longues d environ dix lignes , 
lin&iires , lanc^lies , p^tioUes , un peu repli^es enkurs 
bords , d'un verd fonci &iutfantes en deflus avec un 
fiUon longitudinal , & blanchitres en deflbus avec une 
c&te tris*faillante. 

Les fleurs, dont le calice eft elabre , verditre & ftri£ 
^ar de^ c6tes brunes , font dirpofi^es en grappes au 
ibmmet des rameaux, & port^es fur de moyens p^d6n- 
cules. La blancheur de leurs p^tales contrafte avec le 
jaune dore> dont leurs onglets font teints , ainft qu'avec 
k couleur fafran£e des itamines.Elles ont peu de volum^; 
mais leur nombre , & letir fucceffion continue depuis 
juin jufqu'aux gelees , les rendcnt fort imireffantes pour 
la ddcojration des jardins. Leurs graines m^riftent aflez 
ordinairement bien par-tout. 

Avec cette efp^ce, qui aiiie le yoiftnage de bois 
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qw rabntent du nord., & qui fe contonte d'une terre 
mMiocre, on peut pratiquer d'agriables plate -bandes, 
de joUes corbeilles ^ des maffifs bas dans Jes bofquets ou/ 
les parterres d'et^ & d*automne. Quelques pieds jetis / 
comme au faafard , fur le fommet des grottes en 
rbcaille, fur quelques portions des rocbers ou des 
monticules fa£^iceis , ajouteronta leurs graces, & les rap-> 
procheront du vraifemblable. 
. ■♦ ♦ 

Muttlplkation & culture. 

Lesgraines dbondantes .que tous les Qftes fourntflent, 
of&ent un moyen protnpt.& facile de les multiplier beau* 
coup ; mais il eA effenciel qu'elles foient bien tn^res. 

On les s^mek la mi-mars, dans des pots a amaramhd 
remplis d'une terre l^g^re 6c fubftamielle , ameublie & 
nourrie par le melange d*un tiers de vieux terreau. 

Si Ton place les pots dans une coucbe ti^e , CQuverte 
d'un ch4ffi» vitri ^ la germination s*efte&ueca beaucoup 
plusvite. 

Quand les plantesferont levies, il (audra leur donner 
beaucoup d*air durant le jour, & on ne les couvrird 
que pendant les nutts fr<i^es. 

II &ut ^tre foigneux de les farcler ^a mefure que les 
herbes ^trang^res fe montrent avec elles ; & on hsktera 
leur cr<M{rance par.de l^eres mouillures. 

Lorfqu'elles auront quatre ou cinq poucesde hauteur^ 
0n les feparera les unes desautres^ »vec la motte que 
chacune d'elles aura faite , ou du moins. avec toutes les 
racinet dont elles fcmt pourvues , pour les planter 
feules dansun pot k badlic , rempli dune terre femblable 
a celle du femis. 

: On ne proc^dera a cette plantation que par un temps 
ibmbre, ou bien Ton fe placera k Tabri du foleilpour 
la faire fans rifque pour les plantes. 

Les pots plantes feront tenus 4 Tombre durant tr^is 

'iemaines ; puisi durant trois autres femaines , on leur 

donnera Texpofition du levant ; enfin on les entoncera 

.fufqua leurs jebords dans une plate-bande expoCb 

au midL ^ 
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Lk, on aura foiii de les tenir nets des mauvaifea 
htrh^ s , de les biner de tetnpseiMefnps avec un petit 
Hton pointu, & de leur donner, de deux ou trok^ours 
Tun , une petite tnouiilure le foir. 

Au cdmmenceinent de novembre, tons les i\hves 
feront couverts d*un chiffis vitr^ , que Ton fera exa^ 
^ fermer durant les frotds , car ils font tr^-fenfibles 
aux eel^es durant leur jeunefle; & fi elles font tr^s^fortes, 
tl eft abfolument n^ceflaire de furcharger le chiffis 
de pai le tongue , de p .illaffons , ou enfin d aatres cou* 
yertures fuflifantes pour les en pr^ferver ; mais auffi 
ih ont befoin de ref^irer Tair libre tomes les foisquM eft 
fupportable : fans cette attention, ils s^olent ou tnoififfent^ 

L*ann^ fuivante , fi les pots font trop petits pour 
k priter a Textenfion des fujets, on les remplacera 
par deplus grands; mais ^n les tranfplantantainfi, ileft 
eiTenriel de leu^ conferver toute la niotte qu'ils auront 
faite dans leur premier domicile. 

Au bout de trois ou quarre ans d*^ducation , les 
Ciftes pourront ^tre mis en place , tou jours en motte. 
On les diftrtbuera dans les portions les plus abritte du 
jardin, dans les /ituations les plus chaudes; ficmalgri 
ces attentions , ils auront toujours befoin , dans not 
provinces du nord , de quelques bonnes couvertures du- 
rant I'hiver, fur-tout lorfqueles froids feront rigoureuz , 
ou qu'il tombera de neiges abondantes ; ils redoutent 
particu'i^rement les givres de fivrier. . 

Tous figureront tr^-bien parmi les autres arbrifteauz 
de pleine-terre ; teurs fleurs nombreufes leur prlteroiit 
des charmes, & leur dur^e fucceffive, ainfi que la vari^ti 
de leurs nuances, offriraun tableau long-temps imBJlli 
des cou^eurs les plus fuaves. 

Les Cifte« peuvent encore fe propager par marcottes ; 
fi on les fa't en fept mbre , elles prendront racines dans 
le cou'ant de Tann^e fuivante. 

Comme leur reprife depend de Tint^ritede ces memes 
racines , il eft avantageux de coucher les marcottes dans 
cles pots a bafilic ; mais il faut beaucoup d'adrefte & 
de dextiriti pour courber les rameaux , qui font tris* 
caftans 
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Les marcottes enracin^s feront fevries en leptetn* 
bre , & plant^es , avec leurs pots , fous un chaflis viti^ » 
pour y paiTer Thivcr ii Tabri de$ froids. On les for- 
snera durant deux ans coimne les Olives venus de {emis> 
cnfuite on pouna les planter a detneure. 

On obfervera que les Cides produits par la vote des 
marcottes , font prefque toujours fl^riles , & qu*on i^e 
pent ordinairement attendre des femences quede ceux 
qui font n^ des graines. * 

De temps en temps , les Ciftes ont befoin d'ltre un 
peu dagu^, mats leulement pour empScher que leurs 
t^tes n'acquikent trop d'ampi^r. Quand ell^ font trop 
toufties, ^ difproportionn^s a leurs tiges» elles le. 
brifent , & Tarbriffeau refie long-temps d^figur^. 

CITRONELLE : Voyez Abmoise-citiiomeixe> 
n®# 2. 

CITROUILLE : Voyez CouROZS. 

CIVE : Voyez Aix^ joHcoide, n«. 6. 

CIVETTE : Voyez Ail jokcoide. 

CLAVALIER : Voyct Zanthoxylon. 

CLl^MATlTE: Clematis , genre de plantes a fleurs 
polyp^al^es , & qui eil le dnnzitoe de la demise 
divifion de la treiziime daiTe du fyfllme de LiNNt. 

I. CliMATlTEDES HAIES: =: Barbe ct vUillard : = 
Heile aux gueux : Clematis vitalba , onzieme eC- 
p^ce du genre dans LiNN^. 

De fa racine groffe, fibreufe,alongfe,cettep1ante, 
commune dans les hales , poufle un* grand nombre de 
farmens aneuleux^ rudes, fouples & grimpans, qui 
s'alongent iouvent au-de1^ de fix pieds. lis fe gamiflent 
de feuilles oppof(£es , toutes mlies , commun^ment 
form^es de cinq folioles un peu en coeur , poiniues ^ 
p^tiolte, d'un verd fonci, enti^res fur quelques in<- 
dividus , mais ordinairement d^coup^es fur la plupart 
en dentelures groffi^ns. 

C'eft par le moyen du p^iole commun des feuilles-, 
qui fe roule & fe tortille en mani^e de vrille «que les far- 
mens s'accrochent, & qu*ils deviennent propres ^ former 
une forte de tapiflerie agrefle & riante. 

£n juin & juillet, & durant une panic d'aofit, tout 
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les rameaiix font tenntnfe par des fleurs blan^es, di{^ 
pof6es en panicule , & foutenues par des p^donculet 
deux ou trois fois trifides. Leurs p^tales font oblongs, 
velus & coriaces ; & quoiqiir'elks aient pea de volume, 
elles heurtent fi fortement , par leur blancheur , la tetntt 
fombre di^ feuillaee , qu'elles ont une gracteufe appa- 
rence , & ne lui (erveat pas d*un mediocre ornement. 
£n cherchant a plaire aux regards, elles flattent encore 
ua peu I'odorat par un l^er parfom foreftter qu'elles 
jiipandent lorfqu'on les approche. Enfia , elles bnHent 
anffi par les fruits qu*elles produifent. Us font cotnpofib 
de femences o vales , aplades fur les c6t^, r.maff^es 
en t^es , munies chacune de poils longs & blancs , 
dont raflemblage figure de jolies aigrettes foyeufes, fit 
comme des plumets argent^. Ces femences mAiiiTent 
en automne. 

Ces barbes fort agriables ont fait donner quelquefois 
k la plante le notn vulgaite de Sa^'he de vieillard. On 
Tappelle plus commun^ment Herhe aux gueux , parce 
qu*elle eft dune erande refTource a la pauvret^ paref- 
ieufe. Coimne eue eft trb-cauftique , des mendians in- 
duftrieux emploient fes feuilles recentes & pil^ , pour 
produire fur les parties les plus apparentes de leur corps 
de vaftes excoriations , qu*ils etalent aux yeux da pu- 
blic afin d'excjter fa libiralit^. Ces ulc^res de parade 
cm peu de profondeur : quelques feuilles de Poir^ 
ou de Bouillon-blanc , (ufEfent pour les gu^rir. M. Tabbd 
Rosier ajoute : 'quune voUc dt coups de baton feroit 
un excellent topique ; mais Tautre remade eft plus doux. 

Cette CUmatite doit niceflairement entrer dans nos 
decorations champetres. On en couvrira des berceaux 
& des tonnelles niftiques ;. & quelques pieds plac^ 
^ns les bofquets d'^c^ 6c d*automne , y formeront des 
touffes d*autant plus pittorefques , qu'on p6ut en varier 
les figures par le moyen des fupports que Ton donne 
^ leurs farmens. 

On la multiplie par fes graines , ou par la reparation 
de fes drageons enracin^5. 

Si Ton veut que les femences germent plus promp- 
tement , il faut les mettre en terre a L'inftant de leur 
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maturity ; car fi Ton recule jufqu'au printemps cette 
operation, il arrive fouvent qu'elles ne Invent que Tannee 
fuivante. 

On les s^me dans des caifles profondes de quinze 
pouces , larges 6c longues a volont^ , & remplies d*une 
bonne terre de potager ameublie pariin tiers devieux 
terreau. II faut peu les couvrir ; & pour cntretenir la 
fralcheur de la terre , on ^tendra fur la furface un lit 
de Fiti^re courte ou de feuilles s^ches. 

Qoand les plantes fe montreront, on les tiendra nettes 
desmauvaifes herbes, & on leur donnera de friquentes, 
mais l^g^res mouillures , pour hater leur croiflance; 

Si elles prennent de la hauteur , il fera bon de leur 
donner de petits fupports , autrement elles s*entrelace- 
roient les unes les autres , & peut-6tre qu'enfuite il 
feroit difHcile de les f<^parer fans les endommager^ 

Au comitiencement d*oftobre , tous les fujets feront 
lev6s avec toutes leurs racines ^ pour ^tre mis en p^ini^re. 

C^ette p^pini^re s*^Kiblira dans un fol l^er , fubf- 
tantiel, un peu frais, bien d^fonc^, diftribu^ par rayons 
diftans de dix-huit pouces les uns des autres ,■ & chaque 
pied fera plant^ k quinze pouces de fon voiitn. Qt\ cou- 
pera tous les farmens a Heur de terre. 

Lorfque la v^g^ation recommence , on donnera un 
tuteur a chaque Climatite : on Tobligera de s'y fixer ; 
& fi elle vouloit s'approcher de fa compagne , on r^-* 
primeroit ce penchant en la liant h fon ftpport avec 
un peu de paille bu de jonc. 

Quelques mouillures dans les grandes ftchereffes , 
quelques binages de temps en temps , des farclages 
affez fr^uens pour pr^venir h naiffance ou les progr^s 
des herbes parafites , tels feront les foins de culture 
durant deux ans , apr^s lefquel^ on pourra planter les 
fujets a demeure , depuis odobre jufqu'4 la fin de fe- 
Vricr. 

La propagation de la Cl^matite pour la feparation 
de fes drageons enr^cin^, ne peut s'efFeftuer, avec fucc^s , 
qu*a la fin de feptembre , avant la chute des feuilles , 
& la defiication des rameaux , ou a la fin de f6trier , 
avant la pouffe nouvelle. 
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Les drageofts ne font bons qae qnand ib font nrani» 
de quelques racines , & de quelques yeux ou bourgeons 
bien vigoureux & bien fains. - 

Si la terre oii Ton doit les planter eft naturellement 
siche & fablonneufe « il faut n^efT^rement les f^parer 
en automne ; fi au contraire elle eft froide , humide & 
compare , on fait bien de diiE&rer I'operation ju(qu au- 
printemps. 

Les fu)ets qu'elie donnera feront plants en pipini^re , 
& conduits , durant deux ans , commeceux que les femis 
auront produits. 

a. CiiMATiTE DROITE : =: CUmatiu fiammuU dt 
Mattbiole : Clematis recta, quatoni^me efpece du 
genre dans Linn^. 

Vivace par ks racines, annuelle par fes poufles, qui 
p^riiTent en automne , cette plante elive fes tiges a trois 
ou quatre pieds de hauteur. Elles font droites , her- 
baches ^ yerdatres dans quelques individus , rougeatres 
dans d autres , quoique venus des m^mes femences. 

Ses feuilles font erandes , aiUes , compoH^es de fept 
ou neuf folioles o vales-point ues , tr^-cnti^res , pubef- 
centes en deflbus, p^tiolees & diftantes. 

Les fleurs commencent a fe montrer en juin , & fe 
fiiccWentfouventjufqu*en aout. Elles terminent agr^a- 
Uement les rameaux , 6c , compor(6es de quatre ou cinq 
p^tales blancs , planes , ^tendus , qui environnent un. 
grand nombre d*^tamines, elles font difpof(6es en om- 
belles droites fur des p^doncules comnuins plufieurs fois 
temes , ou trifides. 

Chaque fleur donne peu de femences ; ces femences 
font auili comprim^es, & termin^es au fommet par 
line longue queue , ou barbe. E^les muriftent en fep- 
tembre. 

Cette CWmatite, qui vient bien par-tout, merite, 
antant par Tabondance de fes fleurs , que par fa ftature 
eracieufe, d'occuper une place diftinguee dans lesplate- 
bandes des grands parterres , ou dans les endroits vides 
des bofquets d'iii. Elle figurera tr^s-bien fur les rochers 
& les moifiticules fa£tices. 

On la multiplie par fes graines , ou par la divifion 
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de fes drageons , dela tn^me mani^re , & dans les mdmes 
faifons que la Climatite des hdes , n^: i. Son educa- 
tion & fa culture font abfolument foumifes aux memes 
proc^des. 

3. Climatite du Levant: = Clematite d'OrUnt: 
Clematis orientaus , cinqui^me efp^ce du genre 
dans LiNNE. 

Cette efpece , que Tournefort a rapportdc da 
levant, il^ve fes tiges ftri^es , farmenteufes , grlm- 
-pantes , ou rampantes , jufqu'^ fix ou fept pieds de hau« 
teur. Ses feuilles , tres-glauques , ailees, font compof(6e$ 
de folioles la plupart Tobies , incifi^es , anguleufes &C 
pointues. 

Ses fleurs , jaunatres, difpofees enpanicules courts, 
fur des pddoncules une fois temds & formes de pe- 
tales lanc^ol^s , prefque glabres a Textirieur , velus ea 
leurs bords, fe montrent en avril & en mai. 

11 leur fuccede des tetes plumeufes , foyeufes , bien 

f amies , d'un bel effet , & dont les graines muriffent 
ien , lorfque la jifante jouit d'une bonne expofition & 
que I'ann^e eft chaude. 

Cette Climatite fe multiplie par marcottes , qu'il faut 
couch^r a la mi-juillet , precif(&ment apr^s que les nou- 
veaux rameaux des branches font formfc. 

Toutes les branches ne font pas igalement propres ^ 
fe pr6ter a cette voie de multiplication, Celles de deux 
ans fe durciffent prefque toujours avant de pouffer des 
racines , ou bien elles font plufieurs ahn^es avarit d'etre 
fufHfamment ^ablies. II faut done prifSrer, pour le 
couchage,les rameaux de la demi^re pouffe; ma is comme 
lis font tr^s-caffans , on doit apporter toute Tattention 
poffibie en les pliant. 

La meilleore methode eft d'^tendre fur la terra la 
tige qui les porte , & de Ty fixer par de petits crochets. 
Eniuite on en couche toutes les jeunes branches de ma- 
ni^re ique leiirs extr^mit^s ne fortent de terre que de 
quatre ou-cinq pouces. Quand toutes fo«it ainfi marcottiesj 
on couvre la terre de mouffe , ou de terreau , ou de 
feuilles s^hes tm pea brifies , afin d'y entreten^r la fiai- 
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cheur ; m^s on a foin de ne point cacherlatige, qui 
doit ]ouir de I'air libre. 

Qn ne donnera ii ces marcottes que de l^ires mouil- 
lures & de loin en loin , car le trop d'humidit^ |les feroit 
pourrir* L*annie fuivante elles feront afTez enracinies 
pour etre lev^ en odobre , & plant^es de fuite en 
p^pini^re. 

Cette p^iniire fera diftribuie comme on I'a prefcrit 
pour la CUmatue n". i. Le$ fujets y feront form^ 
durant deux ou trois ans» avant d'etre places a de* 
ineure. 

La CUmatite du levant peut encore fe propager 
par fes graines , & meme par fes draeeons enracines , 
de la m^me mani^re , & dans i^s memes faifons que 
celles des haies, n^ i. 

4. Clrmatite de Virginie : = CUmatiu aqua^ 
tlque : Clematis Virginiama , fepti^me efp^ce du 
genre dans Linne. 

Ses farmens , nombreux & grimpans , ont fouvent plus» 
de (ix pieds de longueur, & font gamis de feuilles 
terndes , dont les folioles prefque en coeur , font ter* 
jnin^es en pointe , & munies de quelques lobes angu- 
leux , ou de quelques dents profondes & grofli^res. Elles 
font glabres, d'un verd fonc6, prefque noiratres en 
deffus , & marquees en defTous de trois nervures prin- 
cipales qui fe partagent en une multitude de veines 
ramifiees. 

Les fleurs , difpofees en panicules courts & ombel- 
liformes , fe jmontrent en juin. Soutenues par des p^ 
doncules une ou deux fois temds , les p^tales, qui les 
compofent font ext6rieurement velus, nuds & veineux 
a Tint^rieur. Quoique m^diocres , leur blancheur leur 
donn$ de I'^dat ; mais elles intiireflent beaucoup plus 
par Todeur douce & fuave dont elles parfument leur 
voifin^e. 

II eft rare que les graines qui leur fucc^dent mftriffent 
parfaitement ^ a moms que I'eti ne foit trb<haud & 
tr^s-fec. . ' 

Cette Clematite fe multiplie par marcottes a la m&ne 



^poque, & de lameme manii^re que celfe du levant, 
n**. 3. £lle veat un terrain habituellement frais, 

5. Clematite a VRiLLES ; :=: CUmatlte to^purs 
vtrtt : = CUmadu de Crete : Clematis cirrhosa , 
premiere efpece du genre dans Linnb. 

Sa tige ligneufe , que Ton prepdroit au premier coup- 
d'oeil pour un cep de vigne , poufle nn grand ndmbre de 
farmens cylindriqueS) qui, par le moycn des vrilles 
dont lis font munis , (aifiiTent tons les fupports qu'ils 
rencontrent, & s'^l^vent a dix on douze pieds de 
hauteur. 

Ces vrilles ne font que les petioles perfiihns des 
anciennes fettilles , qui , depouilles de leurs folioles y 
fe tortillent & s accrochent a tout ce qui fe trouve 
a leur portee. Les jeunes rameaux en font dipourvus ; 
mais en revanche ils font gamis de fenilles oppofte^ 
p^tiol^esy ordinairement compo{i§es de trois folioles 
ovales , glabres , vertes , luifantes , & un peu incifies 
en leurs bords* Les feuilles qui oaiffent fur les farmen» 
ligneux & fur les rameaux dedeux ans, font fimples, 
petiol^es, ovales, demies, & fortent fouvent plntieurs 
enfemble de raifielle des vrilles qui fe tronvent k chaque 
noeud. 

Toutes ces feuilles cpnfervent leur verdure dar^t 
ITiiver; & ce qui rend encore cette plante plu? int^ 
reflante*, elle ne Neurit que vers la fin de decembre 
ou dans le commencement dc Janvier. 

Ses £leurs font blanches , compof^es de q\iatre p^les 
larees, $c portees chacune fur un p^doncule lateral ^ 
axillaire, k peine long d'un pouce« Leurs femencesfon^ 
plumeufes , mais il eft rare qu*elles mftriflent parfiu* 
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Cette Cl^matite fe multiplie par boutures , ou par 
marcottes. 

Les bootares fe plantent k la fin de mars , trois ou 

Juatre enfemble, dans des pots k amaranthe^ rempiis 
'une bonne terre prepar^e comme celle indiqu^e pour 
la Cl^atite n<^. i. On place les pots dans unie couche 
uhdty ou bien pn les met dans une tranch^e coii<- 
verte, pratiquee comme il eft dit k TArticle Bqutvri. 



iFoYH ufes 465 ft 466. ) On a fain de les earantur 
a foleil jufqtt*^^ leur radication; on les moaille l^g^- 
rement deux ou trois (bb par femaine ; & au bout de 
de deux mob , dies dotvent avoir prodait des racines ^ 
ou elles n'en prodairont point du tout. 
• Ceft alors qull faudra les habituer peu«i-peu ^ Tair 
libre, dont on les laiilera jouir enti^rement qu^tnd leurs 
poufles annonceront que leur vegetation eft determinie. 

A la ini«novetnbre , on les tirera des pots avec 
toutes leurs radnes, pour les planter de fuiteen pepi* 
niire, oh elles auront befoin de refterdeux ou trois ant 
avant d*ttre plac^es ^ demeure. 

Les marcottes fe font ordinairement au commencement 
d'ofiobre, avec les poafTes de I'annie ; on proc^de \ 
leur couchage de la maniire dont on Ta dit pour la 
CUmame du levant , n«. } ; on les conduit de la m£me 
fii^on. On les ivre Tann^ fuivante,a lami-novembre^ 
pour les planter fur-le champ en pipini^re, oil elles 
refteront auffi pendant deux ou trois ans. 

6. Cl^matitc ds Mahon : = CUmaiiu de Vile 
Minorqae : Clematis BALEARIC a. 

Sa tige ligneufe pouffeun grand nombre defarmens 
rameux & grimpans , qui , par \t fecours des anciens pe* 
tioles , m^tamorphofib en vhlles, s'ilivent k fixou lept 
pieds de hauteur, 

Ses feuilles , vertes, glabres, pirennes lorfque les 
hi vers font douXfnaiflentoppofi^es fur un p^iole trifide^ 
& leurs pinnules font tailUes en d^coupuras menues & 
prefque lin^aires. * 

. Les fleurs fe montrent ^ la fin de I'automne, & 
brillent encore durant Thiver, lorfqu'il n*eft pas trop 
rigoureux, Elles font grandes , compofi&es de quatre 
prales blahchitres , & port^es chacune fur un p^oncule 
axillalre , long d'un a deux pouces. 
, Les t6tes des femences font gamies d'aigrettes af^enties; 
mais ordinairement elles ne parviennent point a maturity 
dans nos dimats. 

Cette jolie Cl^matite fe multiplie par le moyen des 
marcottes, dans la TcAtat (aifon , 6c de la mtoe mani^e 
que la pric&iente. 

7. CLiMATITS 
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7. CiiMATiTE BIEUE : = Bercem dcs Vltrges : Cle^ 
MATI5 viTiCELLAyfecondeefp^oe du genre dansLiNN^ 
Cette plante , la plus belle de toutes les Q^matites , 
cdle qui ofFre ie plus de reflburce au d6corateur, & la 
plus propre a orner toutes les portions de nos jardins , 
poufle des fannens menus , rameux & grimpans , qui 
s'el^vent a huit ou dix pieds , lorfqu'ils Tont foutenus , 
&dont les feuilles font compofi^es de neuf a quinze foliole^ 
ovales-poinAies , elabres , enti&res , quelquefois divif^es 
en deux lobes. Les folioles fup^rieures font fimples ou 
tern6es , & toutes font teintes dun verd fonc^ tr^s-brillant* 
Les fleurs fe niontrent en juin , en juillet & en ao0t , 
foutenues chacune fur un p^donoule mince ;.& la nuance 
de leur couleur , aind que le nombre de leurs p^tales , 
ont fait divifer les individus de cette efpice en plu&eurs 
vari^t^s, 

Dans les unes, ces fleurs font bleues&fimples; dans 
les autres elles font color^es dun pourpre fale & fonc^ ; 
plufteurs ont leurs fleurs teintes comme larofe; & enfin 
une autre vari^t^ ne pr^fente que des fleurs purpurines 
tr^s-doubles. Cette derni^re eft la plus pr^cieufe. 

Les fleurs fimples font form^es de quatre pitales;^ 
hordes de chaque cot^ d'une membrane pubefcente » 
blanchkre J qui va en s'^largiflant vers leur fommet ; & 
les gr^nes qui leur fuccidopt ne milriflent que tris-rare-, 
mentdans nos climats. 

Ces vari^tes, fur-tout la double, ainfi quelaplupact 
des CUmatites qui pr^c^dent , fervent particuli^rement 
a garnir des berceaux, des tonneiks, des terrafles^ des 
murailles, & doivent briller principalement dans les 
bolquets ^ixi ; mais il leur faut de I'italage , car elles 
se produifent beaucoup de fleurs quequand el les peuvent 
s*^tehdre au loin. On la multiplie par marcottes , dans 
la m^me faifon & de la m£me mani^re que la Clemadte 
dulevaniy n°. 3. 

8. Clmatite a feuilles simples : = Climatiuie 
Hongrie : Clematis integerfolia , quinzi^me efp&ce 
du eenre dans LiKNi. 

Vivace par fes |:acines , annuelle par fes pouiTes i 
cette plante s'^liv&i fur quelques tiges droites, lufqu*).' 
Tm€ IL B 
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deux oy tfois pieds de hauteur. Cct tiget font ntncec^ 
ahguteuiV^, ftnifis^ preTque ghbres , & quel^dbis maoies 
dHin^ couple de rameaux 4 leur fomtnec, 

Les feuilles (oiit oppofto, Miles > fimples, tris- 
esti^res, ovales-pointnes ^ pubefcentes en leun bords, 
& aflez fembhbles k celles de VAfcUpiadt hhmchc^ n\% , 
oU Dompte-vmbim 

Les fleurs commencent a s'^panouir en }utn, &con- 
tinuent quelquefois defe tnontrer jufqu'en a^Ac. Placto 
fur de longs p^doncules au fommet des t^es & des ra- 
lAeaux , elles s incHnent gracieufement comme pour raieux 
Staler les nuances vives de kur charmante corolle ^ 
compofi^e de qoatre p^les coriaces , detni-ourerts , 
d*un blen^clatant, bordee d'une membrane ondi^e, ve* 
lout^e en dehors , & blandi&tre. Lears Amines font 
plumeufes , ainfi que les queues des femences, qui ferment 
^femble une hoYipe argentie & foyeufe. 

Cette briUante Clematite fera Tune des plus magni- 
fiques parures des bofquets d'^6, & doit n^ceflairement 
entrer dans la decoration des grandi parterres. 

On la multipliepar feseraines^qui mimSent aflez bien^ 
du par la reparation de iesdrageonsenracin&.Sapropa-> 
gl^tion eft la mdme que celle de la CUmathe des haUs ^ 
n". I ; elte s'op^re dans les memes faifons , & cBe vent 
la mime Education , hi rakmt culture. 

CL£THR A , Qu l'Ardre d'Am^rique a fsvuxe^ 
p*AuNB : Osthra , rel Alinfb^a Americana , genre d^ 
plates a fleurs polyp^tal^s, qui eft le quarante-neu- 
yi^me de Ta premiere fe£Hon oe la dixihne dafle di» 
f)rfteme de Linn^. 

I. CtiTKRA GLABRE : -zzJdfimn dt Virguie : Cu-^ 
XHRA ALNiFOUA, vel CtETHRA MAJOR » fenle cfp^e 
dont te genre eft compofe dans LinnI. 

Ceft un arbrilFeau , dont la tige ligneufe , gamie dis fat 
bafe de rameaux laches^ redrefKs, cylindriques , pubeP 
Ciens i, leur fommet dans leur jeunefle , prend fonvent la 
forme d'une jolie pyramide ^largie dans fon centre^ 
& quelquefois aufti celle d*un buiflon aftez r^guHiremeiit 
conique , qui a cinq ou fix pteds de hauteiir. 
' Ses feuillesalternes , petiol6es,oyales» un pQupoiatue$» 
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pniqat tMlomsilaiigfCB vers leuribttittitt, "botdfes <k 
dents aigues dans lent mmtipifupirieuffe) reRes&glabr«i 
des deux cdt6s , filtoiuiies de nervares un pen fajlantes 
en deffoQs , ont atvc ceiles de i'Aane une aflex grafidd 
reffemblancequia ditermami (a denomination > (KAjfi^^«^ 
Aune)* 

Ses flenrs , cotnpofiies de dnq {xitales blancs , foitent 
«n ^pis dairs de reitr^it^ des brandies , & brillent 
depuis le commencement de jtiillet Jttfqu'^ la fin d'aoftt; 
eltes proiongemmlmeleur rtoiejuiqu'enodobre,qaand 
la faifon n*eil pas trop chau»3. Elles fomd'aatant plus 
agr&ibles, qu'elles r^pandent un doux parfum , qui paroit 
£tre un l^ger mfiladge des odeurs da Jafmin & de TO* 
laneer. 

Jufqu ici » leur firudification n*a pas eu complettement 
lieu en France ,.& les graines qu'on y a fem^.es ont 
toujours ^te tiroes de la Vit^fne , ou de la Caroline , 
d'oii ce bel arbrifleaa eft originaire. 

2. ClethaaCOTonKKVX: :::! PitU CUtkra ifhmUei 
kUnchdtres : Cl£thra tomektosa , rel Clethra 

MINOR. 

Cette efpice, dontLiNNi ne fait aucune mention j 
eft moins ^levfe, mats auffi touSue que la pi^ci^ 
dente , & pourt^oit pafler pour one finif^e variM, 
fi fes feuilles, & mdme la difpofition de fes ifeurs ntf 
fervoient k la ca^ft^rifer d'une tfianiire conftante & 
particuli^re. 

Les feuilles font chargies en deflbus d^un duvet t^^s-co* 
tonneux & bknchitre^ qtnf i^cir don^e^tfti af^ed plus riant; 
& les fleurs blanches c^ fe montrent aux m^es ^po* 
Ques , & qui font aum un pen parfem^^, foutenues 
iur des p^doncttles , eootenues dans des calices abon-* 
damment velus , ferment de nombreux ^is folitaires 
fijC comme panicul^s aii (idnfimet de la pla^. 

Ce Clethra ne fnidifie pas pins que le prkident, 
dans nos climats. 

Tous deux miritem de figurer dans nos jardins ; & 
comme lis ne profp^rent que cbns les terres un peu 
aqua-iqiies » ils embeliiront les portions les plus humides 
des parterres & des bofquets ait^^ 

Bij 
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On ne peat les multiplier par lears mimes qu'en lei 
tirant des pays oil la nature les a places. 

Auffi-t6t qu'on les re^oit , il faut les femer dans des 
pots a amaranthe remplis d'une bonne terre de potager , 
ameublia & rendue plus fubflantielle par le melange 
d*un tiers de terreau un peu gras. Elles ne feront cou- 
yettes que d'un police ^ ou environ, d'epaifleur. 

Si elles fefont coniervies fraiches dans le tranfport , 
dies pourr<Mit lever deux mois aprb le femts ; mais 
pour peu qu'elles fe foient defKch^es dans la route , 
elles ne germeront que tard , & prefque toujours L*ann6e 
fuivante* 

Si la germination n*a pas lieu au commencement de 
Viti 9 les pots feront tenus a Tombre , fans autres mouil-- 
lures que celles du ciel ; & en o£lobre , on les enter- 
rera juf((U*au deflbus de leurs rebords , qui refleront 
libres , dans une planche de. terra fraiclie , & on les 
couvrira d'un chams vitr6 pour les defendre des gelees* 

Vers le milieu du printemps, les plantes fe mon- 
treront. On leur donnera, de Fair dans les temps doux ; 
on les debarraflera des chaflis a la fin de mai ; on les 
farclera au befoin; on les arrofera fr^quemment ; & fi 
on les garantit du grand foleil , . elles feront aflez de 
progr^ pour £tre feparees & fnifes en p^pini^re a la 
in de feptembre. 

Cette pepini^re fera ^tablie dans un fol meuble , 
fubflantiel & frais , bien d^fonce , & fitu^ au foleil 
levant. 

Les planches qui la compoferont , feront diflribu^es 
par rayons diilans de dix-huit pouces , & les fujets y 
leyes avec toutes leurs racines, 6c me me avec leur motte, 
autant qu il fera poffible , y feront places a un pied les 
uns des autres. 

Afin d'entretenir la terre dans une fraicheur conf- 
tante , & d'empecherqu'elle ne fe fende & ne fe gerce, 
on couvrira la furface des planches d'une couche de 
litiere courte , epaiffe d'environ dix-huit lignes. 

Les eleves refi:eront durant deux ou trois ans dans 
ce domicile , fe contentant des foins ordinaires de cul- 
tgre i & Q>a fortiroQt que quaad ils auront acquis aflez 
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Be force & it hauteur pour fe prifenter avec avan- 
tage dans les lieux qu'ils doivent d^corer. 

Les Clethras fe propagent encore par marcottes ^ 9c 
par la fi^paration des rejetons qu'ils poufTent quelque* 
fois du pied. 

Les marcottes fe font en feptembre , & ne prennent 
des racines fufHfant^ que dans le cours de la feconde 
ann^e du couchage. ^ 

On les sivre a la fin de feptembre , quand leur ra- 
dication efl op^r^e , & on les plante de fujte en p^pi- 
ni^re, oil leur Education fe conduit comme celle des 
fujets yenus de femis. 

Les rejetons fe d^tachent audi a la fin de feptembre : 
on ne prend que ceux qui ont quelques bonnes racines ^ 
& oh les met aufli-tot en p^pini^re , comme les mar* 
cottes. 

CLOCHE. C'eft un vafe de verre qui a la forme 
d'une d^he , & dont le fommet eft garni d*un bouton y 
qui fert a la foulever. 

La Cloche fait en petit ce que le Chafiis ritr^^ pro- 
duit plus en grand : elle defend les plantes qu'elle couvre 
des intemp^ries des faifons, & , les maintenant dans une 
atmofph^re plus ^gale, ellefavorife leur d^veloppement 
& leur croiflance. 

Les Cloches que Ton emploie dans le jardinage , font 
ou fimples » ou compofees. 

Les fimples font celles qui font fornixes d*une feule 
pi&ce de verre-, & elles m6ritent la prdfi^rence fur 
toutes les autres , parce au elles font les plus propres h 
recueillir & ^ conierver la chaleur. 

Les compofees font conftruites de petits carreaux de 
verre , afldmbl^ & unis par des plombs y Si. prefque 
tou jours elles font k pans coupes. Outre qualles font 
d'un entretien difpendieux, leur effet fur les plantes a 
beaucoup moins a^tendue. 

Vitax de la temp^ramre ext^rieure determine s'il faut 
tenir les Cloches ferm^es , ou ouvertes. Pour les ouvrir , 
on tient auprb de chacune d'elles un crochet muni de 
diffiirentes ^chancrures ou dents , aiTezfaillantespourl^ 
foutenir plus ou mobs ilev^es. 

B ill 
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COCHeNE : Voyex Sorbier. 

COCLH^ARIA : Voyez Herbe aux cuillers: 

COIGNASSIER : Voyez Poirxer. 

COIGNASSIER N^ .Voyez Amelakchier ; 
»•. 4. 

COLCHIQUE , Colchkum , eenre de plantes uni- 
lobfes , qui fot sunfi nomm^, oit-on , parce que fa 
culture itoit fort fuivie dans la Colchide^ (aujourd'hui 
la Afmgrilie^ province d*Afie. Ce genr«efi le neuvi^tne 
dc la troifteme divifion de la fixihne daffe du fyft^me 
de Linn£. On lappelle encore Tue-chiek, parce qu'oa 
pretend que fa racine eft un poifon qui donne la thort 
aux chiens & aux autres animaux qui en mangent ; 
& Safran des VKis f k caufe de fon domicile n^turel , 
& de la forme de fa fleur , qiu approche de celle du 
Safran. 

I. COLCHIQUE panachiJe : = Flcier (PAgrippine : 
. CoLCHicuM VARiEGATUM , troifiJme cfp^ce du genre 
dans LiNNE. 

Cette efp^ce eft celle qui varie le moins par les femis. 
Sa racine eft une bulbe arrondie » charnue , aplatie d'uh 
c&t^ , v^tue de quelques tuniques noirltres , & prefqub 
aufti volUmineure qu'un cignon deTulipe, 

haL bulbe fe d^voue toute entiere au d^veloppemettt 
de la fleur , qu'elle montre au commencement de Tau-* 
tpmne , & qu'elle produit long-temps avant fes feuilles'; 
mais en* meme- temps qu'elle fe livre k fa parure, elle 
fonge ^ la propagation de fa famille ; & , peu contente 
de la triple capiule qui renferme fes efpi^rances au dehors, 
elle enfante au dedans des bulbes fecondaires qui la 
yeprifenteront lorfqu'elle ne fera plus. 

Sa fleur^tubuleufe offre un limbe fort ample , bien 
ouvert, & marquetli de petits carreaux pourpres en 
forme de Damier. 

Auffi-tot que cette fleur eft pafl?e , fes feuilles fe d^* 
veloppent, Un peu ^troites , ondulees en leiirs bords^ 
elles lont teintes d*un verd noirltre. 

De leur centre s'dl^vent les capfiiles , dont tes fe-* 
mencej muriffent un peu aiy^nt que les feviUles netonv^ 
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n eadfte deux vatiitis de cette eTp&ce, Tune a fleur 
large , qui eft U plus apparebte , ScTautre a fleur moins 
ample , que Ton appelle la Colchiquc its Iruks ^ ou la 
fttiu Agrippine : fa marqueterie vue de pr^ , eft in-* 
£ninient plus riguli^re ; toutes deux , au refte , font xxhs* 
belles » oc forment un des plus agriables omemens des 
p]ate**bandes durant. Tautomne. 

3. CoLCHiQUE d'Automne : =s Bulht fauvage : 
CoLCHicVM AUTOMNALE , premiere efp^ce du genre 
dans LiHHi. 

Sa racint, aiTez femblable a celle de Tefpke pr^- 
dente, ptoduit en autonuie une fleur tubuleufe , longue 
de trois a dnq pouces , droite , & qui paroit model^e 
fur celle du Satran. Les feuilles ne fe montrent qu'au 
premier printemp$« Graodes , lanceol^es » larges de ddu^e 
a quinze lienes, dreites , d'un gros verd, eiles font en- 
g^^es a kur bafe, & ndffent en faifceau trois ou 

3uatre enfemble. Les fruits , feffiles & folitaites » fottent 
e leur centre , & leurs graines miiriflent au(& un peu 
avant qu'elles ne fe fl^riflent. 

Cette Colchique fe divife en un grand notnbre de 
variit^t » qui font les rifultats des femis repi^t^s , & qtie 
Ton diftingue en fimples & en doubles. Les plus belles 
d*entre les fimples.font: 

I. La Cokluque a fieur blanche ,- c*eft la plus coiH- 
snune. 

a. loL Colchique a larpsfiuUles. ) Ces detix variMs 

3« La Colchique d feuilles pana^ > oht auffi leuts fleurs 
Mts» ) blanches. 

4* La Colchique a fleur paurpre : c'eft la plus pricoce 
de toutes les variit^s. 

5. La Colchique i fleur panachie en pourpre clair. 

6. La Colchique d fliur tnaculee en couleur de rofe. 
Les variet^s doubles font les plus recherebies , & 

parmi les pins belles , on diftingue i 

1. La Colchique double blanche^ 

2. La Colchique double pourpre, 
3* La Colchique double panachee^ 
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Multiplieadon & euburti 

* 

Les G>lchiques (imples fe multipltent par leots graines; 
' ou par la reparation de leurs bulbes. 

Ce n'eft qu'en femant que I'oa peut (^tenir des 
vari^t^s nouvelles; & ce moyen du moins perp^tue 
les anciennes , & en augmente confidirablement le 
nombre. 

II faut choifir les gralnes fur les plus belles flears , 
& les fetner en feptembre dans des terrines plates ^ ou 
dans de petites caiues de deux pieds carr^s , fur huit a 
dix pouces de profondeur , & dont les fonds font percds 
de trous , que Ton couvre avec quelques morceaux de 
tuile, ou des ^cailles d'huitres , pour donner une iffaeak 
lliumidit^. 

Les terrines ou les caiiTes feront remplies de terre 
(raiche , l^g^re & tnSme un peu fablonneui^ ; les gndnes 
feront fem6es tr^s-dni ; un demi-pouce , ou environ , 
de la meme terre fufHra pour les couvrir. 

Les femis feront plac^ de mani^re a pouvoir )ouir 

du foleil du matin jufqu'a onze heures ; & ii le temps 

eft fee , on leur donnera de loin en loin quelques monil- 

lures , mais tr^s-]6g^res « & de h^on que Teau tombe 

' lans aucune imp^uodte. 

A la fin d'odobre , les terrines ou les caifles feront 
rang^es le long d'un mur d'efpalier, expofi^ au midi« 
& abrit^ du nord; elles, y refteront durant tout Thiver^ 
& Ton aura foin d'empecher que I'herbe ou la moiifle 
ne les gagne^ ce que Ton obtiehdra par de fr^quens 
farclages, & en ameubliflant de temps en temps tr^ 
lig^rement la fuperficie de la terre. 

Au printemps les Colchiques fe montreront. Alors 
on h^tera leur croiflance par quelques lagers arrofaees, 
fi la faifon eft s^che, & en continuant de pr^venir Tin- 
vafion des mauvaifes herbes. 

Au commencement de mai , tontcs les terrines oa 
les caifles feront report^es k I'expofition du levant » 
celle du midi devenant trop chaude; & vers la mi-juln, 
ipoque oil lesjeuaes Cokhiques commenceront a perdre 



COL 15 

ieurs feoHIes^ on nettoyera lafurface de la terre qui les 
nourrit, otant avec (oin toutes les herbes ^trang^res 
& les feuilles mortes , pour les couvrir d*environ fix 
lignes de nouyelle terre , bien fraiche , 6c paff^e au 
cnble. 

£lles refieront dans le meme lieu jufqu a la fin d'oo 
tobre , ^poque ou on les placera , comme I'ann^e pre- 
cedence ^ a rexpofition pleine du midi. On enl^vera 
l^g^rement la (uperficie de la terre qui les couvre , pour 
lui en fubftituer d-;; plus fraiche , qui fera r6pandue par 
le moyen d un crible. 

Si Thiver eft tr^s-rude , on couvrira les terrines ou 
les caiffes avec de la paille longue , des coflas de pois , 
&c. , que Ton furchargera meme de paillafTons , (i la 
gel^e eft forte & continue. 

Au printemps , on leur doimera les m^mes folns que 
Tannde pr^c^dente; & lorfque les feuilles feront Retries , 
on r^coltera les bulbes , en paftant par un crible la terre 
oil elles font n^es. 

Ces bulbes feront mifes auffi-tdt ,en pipini&re dans 
cles planches de terre fraiche , lighre , bien defonc^es , 
& dreftees a I'expofition du levant , de mani^re qu'elles 
foient.garanties du foleil du midi, & des vents glacis 
du nord. 

Ces planches feront trac^es par rayons diftans d'un 
pied; & les Colchiques, mifes en terre a trois pouces, 
ou environ, de profondeur, feront placees a quatre 
pouces les unes des autres dans toute la longueur des 
rayons. 

Toute leur culture durant deux ans , confifte a les 
farder fouvent, a les pr^ferver de mouffe, a les cou- 
vrir de paille longue , ou de coiFas de pois , pendant 
les grands froids, a niettoyer au printemps , par un temps 
doux , & avant la poufle , la fiirface des planches , 
pour y repandre , au moyen d'un crible , environ fix 
lignes de terre fraiche ; operation qui fe r^p^te encore 
a la fin de feptembre , & au printemps qui fuit. 

£nfin« dans leur deuxi^me ann^e de pepini^re, la 
plupart des plantes fleuriront , & c'eft alors qu'il faudra 
marquer les plus beUes^.pour les lever a la chute de 
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leursfemUes, &les planter dans lesplate-bandesqu'elte 
doivent dicorer. 

Celles qui n'auronc point montri lean fleors , fdkront 
dans les planches , dont on nettoyera Angneufement la 
fuperficie , pour y cribler encore fix lienes ou emriroa 
de nouvelle terre. L'annfe fuivante $ dies annonceront 
ce qu'elles doivent ^tre ; on donnera line marque ptr- 
ticuliire k celles qui feront dknes du parterre, oti elles 
feront plac^es apr^ la chute de leurs feuiiles; les autres 
qui n'auront que des appas yulgaires ^ pourront dtre 
mifes en maflits , avec les plantes i racines bulbeufea, 
dans les larges plate-bandes du jardin k fleurs : leur 
melange y produira une agr^le variM* 

Si on les plante en bordure aux extr^mitis da pieces 
de gazon, fi Ton en jette ^ &-l^ dans les boulingrins , 
fi on les r^pand , comme au hafard , fur les tertres 
herbeux , elles les animeront de leurs nuances vari^ » & 
les feront fourire aux regards d'une inani^e plus gra^ 
cieufe. 

II ne faut pas laiffer les Colchiques plusde deuxou 
trois ans dans la mime place ; & lorfqu on change leur 
domicile , il eft efientiel de les d^planter au moment oii 
leurs feuiiles fe fl^triffent. Si Ton attendoit plus tM , 
elles poniTeroient de nouvelles fibres, & alors la d6plai»- 
tation les alt^rerott. 

D^plant^es , on pent les conferver en lieu fee , fur 
des planches , jufqu'ik la fin d'ao&t , mais pas beaucoup 
plus tard , car elles fieuriroient hon de terre , ce qui 
les emp6cheroit enfuite, ou de reprendre, ou de pro-- 
fiter. 

Ceft lorfqu'elles font diplant^es qu'on pent ftparer 
kurs cayeux , afiri d'en propager les belles vari^t^s , 
fimples ou doubles : pour les doubles , la f<^paration des 
bulbes fecondaires eft la feule voie de propagation. 

Les Colchiques veulent une terre fraiche, meuble, 
& pr^ferent i'expofition du levant , & mime une fitua- 
tion un peu ombrag^e. 

On peut les faire fleurir dans des caraflFes pleines 
d'eau , comme les Jacynthes , ou dans de gfos navefs 
creuf<is , & dies fervent de oette maniire ji tad^coiatioa 
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descheminies & des appartemens durant la £n de ran- 
tomne. 

COLOMBINE : Voyez Ancolie , n^. u 

COLOMBINE DE VIRGINIE : Voyet Akcolik 
n^, 4. 

COLOQUINTE : Voyez Concombre. 

COLUTEA : Voyez Baguenaudier. 

CONCOMBRE , Cucumis , genre de plantes de la 
famille des Cucurhitacics , & qui eft la quatrleme de 
la dixi^me divifion de la vingt-unieme clafle du fyfleme 
de LiNNi. 

Entre autres efp^es , ce genre comprend le Meloh, 
•le Concombre , proprement dit , le Concombre 
SERPENT , & la CoLOQUiNTE ^ cjui font les feules admifes 
le plus commun^ment dans les jardins , foit pour Tu- 
^it^ , foit pour Tagriment, 

DU Melon. 

JaeMm.O}ff'Cuciim!s Melo^ fixi&me efpece du genre 
dans LiNNE , & qui , felon ce Botanifte c^lebre , eft 
originaire du pays des Calmouks , en Afie ^ fut ainii 
nomme du mot grec M^A^y 9 'pomme , a caufe de la figure 
de fon fruit. 

De fa racine , droite , fibreufe , ramifi^e , ^tendue , 
cette plante annuelle pouiTe des tiges farmenteufes , 
branchues , rudes au toucher , & qui , couchees fur la 
terre , fe garniflent de feuilks alternes , les unes prefque 
unies, les autres dentel^es par les bords, celles-ci 
prefque rondes , celles-la anguleufes , toutes rudes comme 
les tfges, 8c port^es fur des petioles longs de trois a 
quatre pouces, fillonn^s, cylindriques,& munis d'un cansd 
fur leur face ant^rieute. 

De raifTelle des feuffles nalflent les fleurs , on foli« 
taires, ou par bouquets de deux a cinq , les unes males^ 
les autres femelles , & f^par^es fur le meme pied. 

La fleur m^le confide en un calice d'une feule pi^e , 
campanula, 4 bord termini par cinq dents en alene^ 
en une corolle adn^e au calice , campanul^e , plifTee j 
% dnq d^oupnres ridies & ovales ,, 8c en trois > ou 
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inSme quelquefois en cinq ^tamines , dont les fommeti; 
font tr^gros , fourchus ou divifts en deux , & les filets 
tr^-courts. Eile eft port^e par un pidoncule court & 
fort menu. 

Celui de Ja fleur femelle a beaucoup plus de longueur 
& de volume, & porte un embryon de la groffeur & 
de la forme dune petite olive. Lc calice repofe furcet 
embryon. La corolle eft femblable a celle des fleurs 
males , mais beaucoup plus grande, & fon int^rieur 
ofFre un dylc court ,Jattach^ a Povaire, fendu en trois, 
^arni de trois ftigmates , & accompagn^ de trob faufles 
etamincs vertes, roulees en dedans, de m^me forme, 
niais beaucoup plus groffes que celles des fleurs males. 
Toutes ces fleurs font d'un beau jaune , & leur teinte 
contrafte avec le verd blond du feuillage. 

L'embryon devient un fruit charnu^ovoideou oblong, 
un peu velu dans fa JeunefTe , & qui finit par 6tre glabre 
lorfqu'il eft grand. Son 6corce , un peu dure & ^paiffe, 
eft extremement cendree, ou jaun^tre, ou verdatre, 
& commun6ment r^icul^e , quoique d'une mani^re plus 
ou moins apparente. 

Au refte, fon volume , fa faveur, fa couleur varient 
beaucoup , ainfi que fa figure meme. 

Llnt^rieur de fa pulpe eft partagi en troisloges par des 
doifons moUes & membraneufes , &ces loges renferment 
un grand nombre de femences ovales-pointues , com- 
prim^es , liftes , fans rebord , 6c qui ne font bien parfaites 
que quand on a hiSi le melon pourrir fur pied , apr^s 
fon entl^re maturite 

Le melange fortuit des poufliires feminales a produit 
«ne figrande variety de Melons, qu'on pourroit en compter 
plufieurs centaines , fi Ton vouloit les defigner toutes 
par les nuances paffageres qui les diftinguent. .On doit 
fe bomer aux meilleures ; & parmi celles tjui donnent 
une jouiffance hative & continue , on peut choifir les 
fuivantes , qui font les plus conftantes & les plus franchea. 

PrincipaUs variiUs de Melon, 

On peut les partager , relatiyenQient au volume ^ ei 
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crois claiTes principales : )a premiere conriendra les Melons 
d'une tr^s-petite forme ; la feconde les Melons d'une 
taille moyenne^ & la troifi^me les Melons d'un tr^s-gros 
yolume. 

I. Pcuts Melons^ 

1. Petit sucrin:= le Zatte de Miller: = Petit 
fucrin de Tours, CucuMis Melo sphoericus, minimus. 

Son volume eft femblable a celui d'une tr^s-groffe 
orange. Sa forme eft arrondie , 6c fes deux extr^mit^ 
font un peu aplaties. Sa chair rouge^tre eft couverte 
d'une ecorce verdatre, & quelquefois affez chargdc de 
broderie. Sa faveur eft relevee ; & quand il eft bien miir, 
fon eau , tres-fucr^e , r^pand dans le palais un parfum 
des plus fuaves. 

De tous les Melons , c*eft un des plus hatifs ; & il 
auroit bien plus de partifans , ft fa grofteur repondoit a 
la fijp^rioriti de fon gout. 

2. SucRiN long de Tours : Cucumis Melo oblongus, 
faccharatus, 

D'un tiers plus gros que le precedent , aufti favoureux , 
aufti ivLQxi, prefque auffi hitif , fa forme eft alongee^ 
un peu aplatie a fon extr6mite fup6rieure , & plus 
pointue du cbtk du p^doncule. Sa chair eftmoins colorte 
que celle du petit Sucrin , & fon eau abondante femble ^ 
quand il eft bien mur^ un delicieux compof^ de vin & 
de miel , aflaifonn^ des plus doux aromates^ 

3. Melon A chair verte : Cucumis Melofphoeiicusy 
renculatus , came fubviridi. 

Son volume n'excede pas de beaucoup celui du petit 
Sucrin; mais fa rondeur eft ordinairement plus parfaite. 
Son ecorce eft groffi^rement brodee fur un fond jau- 
n^tre , 6c marquee de cotes un peu faillantes. Sa chair 
eft verte , abondante en eau vineufe, & tr^s-fucree 
quand . il eft bien mur. Cette variit^ eft audi Tune des 
plus hatives." 

4. Petit Melon de Malte a chair blanche : 
Cucumis Melo.fubrotundus^fubreticulatusj carnealbidd, 

PlusgrQiled^un tiers que le petit Sucrin , cette variite. 
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quoique bottne , lui eft infiirieure enqualh^. Son icott$i 
trc s-finement brod6e, couvre une chair blanch&tre ^ abon* 
dante eii eau vmeufe, mais un pea moins fucree, un 
peu moins parfumie que ceile qai abonde dans les ran^tet 
pr^c^entes* 

£lle a une fous rmht ^ chair rouge ^ qui eft ^alement 
effimable , & Tune & Tautre font auffi tres-hidves. 

a. Melons moytns. 

1. GrOs SucftiN DE Tours : Cucumis Meto fiibro* 
tundus^ fubflavefcens , raiculattu^ 

Deux ou trois fois plus Tolumineux que le petit Sucrin, 
cet excellent Melon dk un peu irr^gulier dans fa forme, 
dont la rondeur n'eft pas tou jours oien proportionnde. 
Son ^corce fe charge fouvent dune broderie tris-ferr^e, 
&L jaunit a Tepoque de la maturity. Ses cdtes font ^ 
peine fenfibles. Sa chair eft rouge » ferme , pleine d'eau 
iucree & parfum^e : il n'efl pas, a beaucoup pris, auifi 
h^tif que les autres Sucrins. 

2. Melon de Saint-Nicolas-de-al-Gravk , au 
Diocefe de Lonibez : Cucumis Mclo oblongus , coftatus^ 
unui cortice fubviridi , came rubra, 

Non moins volutnineux que le pricMent » tl lui eft 
prefque egal en quality, Sa forme eft.along^e, & fes 
c6tes > tr^s-irriguli^res y font bien marquies. Son dcorce 
verditre eft fort mince; fa chair ^paifte, ferme , d'un 
beau rouge, eft d'unefaveurfine, fucr^e ficvineufe. 

II a une fous-vari^ti plus along^e a ^corce finement 
brod^e, dont les cdtesfontinfenfibles : ellene luicMe 
point en quality , & on la connoit fous le nom de Melok 
d'Avignon, 

3. Melon de Lang£ais, village ^ quelques Heues 
de Tours : Cueumrs Melo ohlongas > coftatus , fiavus ^ 
nonnunquam artkuUtus came rubra* 

Relev£ de c&tes r^guli^rement marquies , fa forme 
eft un peu alongee ; & quand il milrit , fon ^corce 
fe dore d'un jaune brillriiriquelquefoiscettc fcorce eft 
finement brod^, mais pliis fouvent elle eft prefque liiFe. 
Sa chair, rougeatre , tr^s-epaiffe , ferme , plait par Teau vi- 
neufe & fucr^e qu elle repd en abondance. 
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4. Melok OB Sart : Cucumis hklo eofflatus^ ttnuitcr 
ndadatus cameJUtvd. 

Sa forme eft auez arrcuidie. Son feorce,finement brodde, 
eft fiUonn^e fbrtement par les cdtes tr^s-faillantes de 
la chair bien janne qu'elle couvre. Cene chair eft^aifTe^ 
ferme , vineufe & un pea fucrie , fur-tout dans les an- 
xkies s^hes. 

5. Melon A GRAINES rouges: Cucumis Mdarotundus^ 
ftmine rubro. 

Auffi gros que le pric^nt , fa chair eft ferme, 
rouge, m^diocrement ^paiffe , tr^-fucr6e & vineufe. 
Ses femences font d'un pourpre dor^ , & gardent long- 
temps lliumiditi qu'elles ont contrafiee dans leurpulpe. 

3. Melons du plus p'os volume, 

I. Melon commun : — Melon maraicher: zzzCucumis 
Melo vulgaris raticulatuSyCarnefukrubra, 

Ceft uoede plus anciennes variet^ cuhiv^es en France, 
& la feule m&ne que Von efttm^t a Paris vers la fin da 
dernier fi^le. Aujoufd'hui m^me encore les Jardiniers 
ligumiftes , on Maraichers , de cette capitale la pr6f&rent 
h toutes les autres ; & c'eft ceile doot ils approviiionnent 
parttculi^rement les marches. 

Ce Melon varie beancoup dans &s formes : tantot 
toai, tantot long ouaplati^foa volume igale quekjue- 
fois celui de la t^e d'un hommye. Sa chair ^ rougeatre^ 
un peu ferme, tres-epakffe , tr^s^ jttteufe , fucree meme 
& agreable , quand Fannee eft s^die 6c qu'on Ta peu 
foouitii^ eft revStue dWe ^corc& enticement cach^e 
par uae broderie trb^adfle 6ctrbr«rapprodi£e, & ne 
laifTe apercevoir aucunes cotes. 

a. Melon {de Pkrrc) MoRnr,.cifebre Fleurlfle 
de Paris, an miUeuidtt dermet fi^le : i^ Gros Melon ma-- 
raicker : CucuMas Melo VULGARIS MAJOR, . 

Phis hatif & plus, gros que le pr£c6dent , 6c preique 
auffi vulgair^ment.ctthive dans les maraisde la capitale, 
ce Melon cfl phis conftamment fpherique^ & fon om- 
Jnlicy Qm oeil fiip^ieur, eft toujouxsmarqudi d'uneefp^ce 
d'etoile, Sa chair ^ epaifie , rouge , fucree , vineufe , eft 
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recouverte d'une Sconce dont la brodene , tris-relevic ; 
ne Isufle apercevoir aucunes cotes , & paroit placee fur 
un fond verd qui tire fur le noir. 

3. Melon de Saumur , en Anjou : = Melon its 
Camus , qui Tont fait connoitre : Cucumis Melo 

OVATUS , CARNE FLAVA. 

Prefqueauffi volumineuz que le Maraichercommun. 
il figure un ovale r^gulier , fans c6tes, ou a cotes tr^ 
peu marquees. Son^corce^ I^gerement brod^e, s'eclairdt 
6c devient prefque jaune lorfqu*il approche de fa ma- 
turity. Sa chair eft ^aiffe , jaun^tre , ferme , & remplie 
d'une eau fucr^e & relev^e ; mais elle eft fujette a etre 
cotonneufe & grafle lorfqu'on ne le cueiile pas a fon point. 

Ce Melon a quatre fous-vari6t^s ; Tune , que Ion ap- 
pelle Melon bl anc , dont la forme eft un peu along^ 9 
Ncorce blanchatre , unie 6c fans broderie 9 6c la quality 
quelquefoisfup^rieure;rautre, que I'onnomme Mllok 
ROND , qui n'en diffire que par fa forme , rteuliere-i 
xnent arrondie; le troifi^me porte le nom de Melon 
A GRAINES BLANCHES : il eft bien. Ovale , couvert 
d*une ^corce verd^tre, 6c fans broderie; fa chair eft 
un peu fade , quoique tr^s-aqueufe ; fes pepins font 
trb-blancs. Sa culture cxige des attentions dont elle 
lie d^dommage que dans les ann^es tr^s-s^es. Enfin la 
quatri^me eft connue ibus la denomination de Melon 
ROMAIN. Sa forme eft bien arronctie, fon volume aftiez 
gros , fa chair tr^s-juteufe , fucr^e , vineufe , relev6e : 
elle eft la plus h^tive des quatre. 

4. Melon de Honfleur , en Normandie , oil on 
}e cuhive en pleine-terre, dans une gorge fablonneufe 
6c tces-chaude : Cucumis Melo fuhromndus ^ reticulatus , 
maximus, 

Un peu moins rond que le Morin , il eft un tiers au 
moins plus gros ; fa chair , tr^s-epaiffe , d'un jaune rou- 
g'^^tre, eft couverte d'une ^corce dont la broderie eft 
liche , fouvent peu ^paiffe , 6c qui laifle foup^onner 
des c5tes. Cette chair eft fondante, trb-aqueufe , bien 
fucr^e , d'une faveur exquife quand le Melon rencontre 
le gri;in de terre qui lui convient, 6c I'expofition briilantc 

iju'U exige. 

5. M£LO]| 
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5. Melon de Coulommiers , en Brie , a quat^rze 
lieuesde Paris: CucumisMclo Rotundus ^ fubreticulatus ^ 
omnium maximus, 

De tous les Melons qui fe. font accllmat& depuis 
long- temps en r ranee , celui de Coulommiers eft ordi- 
nairement le plus volumineux. A la beaute de fa taille 
bien arrondie, il joint le merite d'une faveur exquife. 
Sa chair tr^s-epaiffe , ferme , rarement pateufe , quantl 
on le cueille a propos , rend une eau vineufe tr^s-abon- 
dante , leg^rement parfumee, & un peu mielleufe. Son 
^corce eft brodee d'une maniere lache , & fe teint un 
peu en jaune lorfqu'il murit. 

Des Cantaloups. 

Ind^pendamment de ces variet^s de Melons , qui font 
les plus communes dans nos potagers , il en eft une 
autre infiniment intereftante , dent la culture a pris faveur, 
6c que Ton appelle Cantaloup : on la dit originaire 
d'Armenie , & fon nom lui vient de Cant lupi , vil age 
non loin de Rome , oh elie fut d*abord culiiv^e dans 
une maifon de plaifance qui appartient au Pape. 

Le Cant iloup a un grand nombre de fous - vari^t^s , 
dont les plus eflnmables font : 

1. Le Cantaloup noir: fa forme eft obloui^ue , 
aplatie par les extremites,rel v^e de c6tes fort faillantes. 
Son volume eft me [iocre. Son ecorce, quelquefoisun 
peu brodee, eft chargeede verues ou petires boftes , 
lur un fond verdatre & prefque noir , dont la teinte rem- 
brunie ne s'edaircit point a Tepcq.! de la maturite. Sa 
chair eft epafle, rouge, ferme , remplie d'eau fucree , 
vineufe , d'une faveur exquife. A tant de bonnes qua- 
lites , il joint celle d'etre prefque aulli h^tif que les 
petits Siicrins. 

2. Cantaloup - pomme : gros comme une belle 
orange , figure prefque comme la pommc que Ton ap- 
pelle Rcinette^de^Canada , fon ecorce boffuee , d*un verd 
fonce , couvre une chair tr^s-fondante , tres-fucree , 
tr^s-epaiffe , cu egard a la mediocrite du volume. II 
eft auui hatif quele petit Sucrin, aveclequel quelques-un^ 
le confondent , ou il le fuit de tr^s-pr^s. 

Tome //, C 
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\ Cahtaxoup D'OltANtJE : wlfi^ufBaiieux q6c le 
fioiV, mais (Tunc rondear pbsr^guft^e, fon decree eft 
fillonn^e devtrb-gros tubercules, & txruvre utte ch«r 
tf an iaune Aori , tr^s-juteufe , parfom6c , & qai ie co- 
tonne rarement. , 

4. Cantaxotjp D'AsTRACAW:plos gros qaeleprt- 
cMcnt , muni de tuWrofit^s mains faaiantes , il en part«ge 
ffalUeuts mtWixi & I'excellence. 

<. Cantaloup domain: trb-alongfe, linonnfe «e 
c6tes leg^res, garni de tnbercules peu relev^s, fechair 
eft exquife dafis les ann^es tres-s^hes. 

6. Cantaloup du Quercy : ovak-oWong , ion 
decree jaunit beaucoup a Tepoq^e de la niatum^ 5 fa 
chair eft tr^s-fondante , tr^s-parfum^e : le (eul defaut 
de ce Melon , tfun affez beau volume, eft detre iujet 
I fe fendre dans les ann^es un peu humides. 

7. CantaloOT d'Anjo-u : d*an volume mWiocre, 
maistres-fondant, il eft remarquable pat la teinte iioi- 
rkre de fon decree , & les tubercules irri^guliers qui la 

couvre. , i u -. 

& Cantaloup de Casteln audary , dans le Haut- 

Laneuedoc: il ne dift^re du precedent qu'ence que fon 

volume eft plus confidirable , & fa cbait d'un jaune 

plus fonce. ./ i i 

9. Cantaloup Ananas :runedesfous-variei^s les 

plus eftimables. Sa forme eft along«&e , & fes c6tes tr^ 
faillantes forment , en fe terminant vers k fommet de 
la pomme , une forte de calotte, qui dcborde de hwt 
a dix lignes, & qui couronne rombilic. Sa chair, rouge, 
ferme , fucree , tr^s-fondante , tr^s-parfum^e , eft cou- 
verte d'une ecorce ordinairement tort ^paiffe, & fil- 
lonnee de tubercules irreguliers , quehjueiois trb-peu 
marques. 

10. Cantaloup DORfc : d'un volume mMocre, fon 
ecorce, quelquefois fortement tubercuke, quelquefoh 
prefque lifle , eft teinte d'un jaune tres-vif a I'epoque 
tie la maturite. Sa chair eft trh-vrneufe , fondante , 
ferme & fucree. 

11. Cantaloup argente : de la m^me forme que 
Ic precedent , il en partage ks qualhds > & n'en diffei^ 
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queparlatelmeblanchatrede fon ^rce, qui fouvent 
n'eflnkaculi^equedequelques vekies cendr^es, diitemio^ss 
ian$ Qfdre fur {on ipidertne & fur la partk fupi^rleure 
des c6tes leg^res qui la fillonnenr. 

12. Cantai^oup plat : fa forme, txb aplatie, eft 
fouvent fort irreguli^rc. Sa chair efl rouge, fondant^ 

■6l vineufe. 

13. Cantaloup hoik a chair 9lanch£ : fcin 
volume efl mediocre; fa chair efl un peu mince, blan- 
ch^tre & tr^-fucr6e. 

14. Cantaloup a chair y£RT£ : mediocre par 
fon volume , il efl excellent par le parfum , la faveur 
& Teau fucr^e dont fa chair , un peu verdatre , abonde : 
elk eft vetue d'une Scored peu ^paifTe , mais dont les 
tubercules ont une tr^s-forte fail lie. 

Les Melons Cantaloups font d'autant plus dign«s 4e 
Tattention des Proprietaires ai^nateurs de cet excellent 
legume y qu'ilfautune ann6e bien defavorable pour qu'ils 
ne foient qjbie m^diocres. Leurs fruits d ailleurs nouent 
^ arretent facilement; Jeur r^gne eft Leaucoup plqs 
durable ; & ils brillent encore fur nos tables long-temps 
apr^s que les autres varietes font pafFees. 

Leur vig^tation eft plus rapide ; leur culture exige moins 
de foins; leur faveur eft en general plus fine, plus douce, 
plus agr^ble; & les eftomacs que les autres Melons 
incommodtoty trouvent fouvent dans ceupc-ci un ali- 
ment falubre. 

Multlplkation & Culture, 

Pour que la culture du Melon foit heureufe, il fJsut , 
.long-temps d'avance , lui preparer une terre convenable. 

Vous la compoferez de terre legere , mcuble & 
fubftamielle,de terreau gras, meles par portionii egales , 
& vous y ajouterez environ un quart de fiente de pi- 
geon ou de mouton reduite en poudre. 

Vous lierez ce melange en le pa^Tant plufmii? fois 
A la claie , & vous le laiflerez murir en tas , au moins 
pendant un an , dans un lieu abrita du foljeil & de Ui 
pluie, mais bien expofe ^ Tair. 

Cij 
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Je t^mps de Jeter I^ut premier fea ; & (}uslhd *11« n'au- 
ront plus qu'ime chaleur que lamaiflpoufrafupporter, 
vous proc^derez a la plantation. 

Si 'le plant a quatre ou cinq feuHles , ontre fes cotyw 
Udoits , on le rabat, quclques jours avant la plantation , 
an dcfTus de la feconde feuille , afiri qu'au lieu d'une 
feuletige, il poufle deux ou trois branches princtpales, 
que Ton appelle Bros ou Courturs, Si au contra?re 
il n'a que deux ou trois feuilles , il feut retarder cette 
t^ille iufqu'^ ce qu*!! ait pris pbiFeflioti de fon dernier 
domicile. 

Les jeunes Melons feront d^potes ■, & mis avec toute 
lenr motte dans fes trous pratiques for la couche, un. 
feul daris chaque trou , efiviron deux potices plus bias 
que la^ fuperficie de la terre. Aihfi la furfacede chaque 
tfoa figurera un ptftit baffin , dont la plante occupera 
le centre.. 

On donnera uhe Kg^re mouilhire poai* lier lesterrcs: 
iin atrofoir fuffira pour fix plarttes. 

Afin que la terre fe conferve fraiche & bien meuble , 
on la couvrira d*urt lit pea ^pais de liti^re s^che & bien 
brifte. ' ' 

On laiffe alonger les deux on trdrs brahcbcs-mSresf 
({ui poufTent apr^s la prethiere taille , 6c quand elles ont 
quatre ou cinq feuilles , on les pince an dc-fTus de la 
feconde feuille , afin qu'elles fe ramifient a leur tour. 

Les jets' qu'elles produiront fe tailleront de m6me , 
& encore ceux qui en naitront ; mais on attendra tou- 
jours qu'ils aient quatre ou cinq feuilles , & T'^^tage rte 
fe fera jamais qu*au deflus de la fecondi feuille. 

En g^ndral , huit ou dix rameaux fecondaires , rtaiffans 
des deuxou trois branches-m^res, fuffifent poiif gamir 
lacouche , a moins que le pied ne foit frfes-Tigoureux ^ 
& d'une vari6t6 de petits Melons. 

Pour former ces ranieaux , on choifira toujours les 
plus, forts, les plus -vigonreux, ceux qui font pkcei 
fe p'us pr^s du tronc , & dont les feuilles naMTent le plus 
pr^s les uties des autres. 

Pendant la multiplication fucceffive de ces branches , 
pn aura (bin de fupprimer les branches gotirtnandesqm 
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fortent cpielquefois da tionc, & qall eft aife de dif- 
tinguer des branches-mferes par leur direftion droitc, 
h YJgueur de leur pouffe ^ la gpoffeur de leur bois. 

On reformera pareillemeDt les branches plates, ks 
branches foibles, & qui s'alongen? a cinq ou fix pouces 
avant d'avoir une feule feuille ; enfin on retranchera une 
partie des vrilles qui naiffent de raiffelle de la plupart 
des feuilles , & les feuilles memes qui (e pourriffent ; 
mais on confervera tomes celles qui font faines : elles 
(pot les protefirices & l^s nourricieres du fruit ; elles le 
ptefervent des rayons trop vi£s du foleil , & , empechant 
ion ^corce de fe durcir trop vite , elles la rendent fuf- 
ceptible d'une plus grande extenfion. 

L,^ bras ou rameaux choifis croitront & s'alonge- 
Tont en liberty , jufqu'a ce que les fruits nouent & s*ar- 
jretenr. 

S'il en noue plufieurs fur chaque bras, ou fur quel- 
cues - uns , vous attendrez que la regularity de leur 
forme foit bien decid^e ; car dans ce fruit > les vices 
ext^rieurs annoocent prefque toujours ayec certitude le 
ddfaut de qualit^. 

Ne faites choix que des fruits les mieuxconformfs, 
les mieux conditionnes ; fupprimez les autres , n'en laif- 
iant qu un fur chaque branche-mer« , ou fur le rameau 

3ui nak immedlatement d*elle ; car plus il fera voifih 
u tronc , plus la nourriture qu'il en recevra fera abon- 
dante. 

Vous taillerez la brancl^e fru£^ifiante a un oeil au-* 
dela du fruit, fi elle eft foible; k deux outroisyeux, 
fi elle eft vigoureufe. 

Si une branche a ^t^ d'abord taill^e a deux ou trois 
yeux, on la rabattra dans la fuitea un feul, lorfque 
le fruit , ^tant parvenu prefque a fa grofleur , pourra 
confomtner toute la s^ve de cette branche. 

Les bras ^tant ainii arret&, il ne manque pas de 
fortit de nouvelles branches , tant des yeux qui font 
au-dela du fruit , que de ceux qui le precedent. 

Tous les huit jours au moins, vous ferez la revue 
tie ces jets nouveaux , & vous en retrancherez plus ou 
\ C iv 
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moins , felon la vigueur du pied , St 1e nombre des fraits 

qu'il porte, 

Trqp de ces petites branches laifliks fur un pted 
foible, derobeni la nourrimre n^cedaire au fruit; tro^ 
peu laifKes fur un pied fort, obligem la seve, jufqu^ 
ce qu'elle fe foit fait de nouvelles idues , 1 fe porter 
avec trop d'abofidance dans le fruit , & ell« y arrive 
trap crue , trop tnal flabor^e , trop indigene pout con- 
tribuer a lui donner de la qualii^. 

Ainli , il fajt beaucoup de fagaciti dans la conduitc 
de ces failles, de ces fupprellions frfiquentes ; fi el'es 
font trop muliiplifes , elles altircni la plante par la quan- 
ti'^ de iive qu'elles lui font perdre , & en gin^ral il 
vaut mieuf abandonner quelques rameaux a t'aSivit^ 
de fa vegetation , que de I'ipuifer par des muiilatioas 
continue!) es. 

Depuis le rnoment de la plantation jufvfu'a la mi- 
mai , on aura foin d'entretenir la chaleut des couches 
bien iRale. 

Et d'abord quand elles commenceront i s'atiedir , 
on conOruira les r^chaiifi dans les intervalles qui les 
f^parent. 

Ces r^chaufs fe feront de fumier neuf , par lits al- 
ternative men t marches comn^e les couches ; & pour 
- en accel^rer TefFet , k mefure que Ton ^tendra les lits , 
on tirera avec les dents d'une fourche le plus de fumier 
qu'il fera poflible fur le cote de la couche fans alt^ter 
fa mafle , afin d'ouvrir un paffa^e libre a la chaleur que 
]es richaufs doivent lui commiiniquer. 

lis feront iltvh d'environ dx pouces au deffiis de 
la fuperfi;ie de la couche, & on les dreffera en dos- 

S'ils vienoent k petdre leur aibviti, on les ranime 
maniant , fupprimant un tiers de vieux fumier , 
remplace par du fumier ricent. 
le ils fervent de fentier, ils ne tardent pas a 
; s^ls deviennent plus bas que la fuperficie 
hes, on les chaise, jufqu'a leur niveau, de 
euf, qui raotme encore, ou qu! entretient leur 
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<!ialeur; tntis bientftt Textenfion des plantes rend ces 
fupcharges impr^ticabi es. 

Lea fumiers recens ayant une hutnidite qui pourroit 
nuire aux Melons , ou tout au moins falir les branches 
qui feront fur le point de gagncr les r^chaufs , on fera 
bien , a la derni^re charge qu'on leur donnera , de les 
couvrir d'un lit de liri^re fort seche & tr^s-brifee. 

Lorfque les fleurs fe momrerorit , on fe gardera bien 
d'en retrancher aucunes : ainfi , jufqu'^ ce que le fruit 
foit bien nou6 ^ on confervera celles que I'on appelle 
faujfes-fleurs , ce font les males : elles font effentielles 
a la fruftiiScation , puifque ce font e'les qui fecondent 
les femelles ; 6c leur fuppreflion totale , bien loin de 
tourner au profit du fruit , rendroit la pi ante abfolu- 
ment inf^conde ; elles tombent d'elles-memes , quand 
leur miniiiere eft rempli. 

Dans tous les temps froids , hutnides , phivieux , & 
fur-tout durant toutes lesnuits, les cloches feront ex ac- 
tement tenues fur les plantes. On ne les levera que pen- 
dant le jour , ce qu'il eft n^ceffaire de faire toutes les 
fois que I'atmofph^re eft -s^che & douce , afin d*accou- 
tumer les pieds a lair, ce qui les fonifie & empeche 
qu'ils ne s*etiolent. 

Jufqu'au commencement de mai , toutes les fois que 
Ton s'apercevra que ks feuilles deviennent molles & 
comme fl^tries , on mouillera les plantes , mais mod4- 
r^ment , & Ton verfera I'eau au pied de la pi ante , & 
non fur fes feuilles , encore moins fur fes fleurs , ou 
fur fes fruits. 

Au commencement de mai , au contraire , on rendra 
les arrofages plus abondans & pHis fr^quens , & alors 
on fera bien de verfer I'eau en pluie fur les feuilles & 
fur les fruits; mais on obfervera que ces moui) lures ne 
font profitables que quand on les donne lorfque la cha- 
leur du jour eft dans route fa force ; & que 1 eau que 
Ton emploie s'eft hchsiuSie durant deux ou trois jours , 
dans des tonneaux, aux rayons du foleil. 

Les mouillures du foir ou du matin ne valent abfo- 
lument rien ; elles font bien groflir les fruits , a la v^rit^, 
mais elles emp^chent qi^'il n*acquiert aucune quality 
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Celies des pluies nitureUes ne font pas isoitts ^oooairesy 
foit parce qu ordinairement leur eau eft trop froide , 
fbit parce que , venant vers le foir , elles lalffent les plantes 
dans une trop longue hutnidite: aufTi.^ft-UnectrUairede 
les en preferver en les couvrant alors exa^ement de 
leurs cloches, dc memeen leur oppofant des paiUafTons 
ferr^s , places en forme de toit , pour les interccpter , 6c 
les Eloigner de la couche. 

Les mouillures bien adniiniftrees « procurent aux frurt$ 
an volume ^toanant ^ fans leur rien oter de la (aveur 
qui leur eft propre , & c'eft en ce point que confifte par- 
ticuli^rement la culture des Maraichers de Coulommiers , 
cfui^ de toute la France, font ceux doot la reputation, 
en ce genre , eft la plus etendue & la mieux m^rit^e. 

Quand les fruits approchent de lepoque de leur ma- 
turite , il faut les degager des feuilles qui les couvrolent ; 
& Ton peut les placer fur une tuile, pour les pr^Cerver 
de tout contact humide. 

Dans les grandes chaleurs , vous jetterci fur les cloches 
un peu de iiti^re ^parfe , on vous les couvrirez d'une 
toile claire a emballage , afin de brifer les raypiwtrop 
ardens du foleil. 

Vous reconnoitrez que le Melon eft mur .au paffage 
fubit de lit couleur. verte ftu jaune , ce qu'on app^lle un 
Melon frappCy a Todeur qu'il exhale , 6c ordioalfemcnt 
a un commencement de rupture a la queue du fruit : 
il eft avantageux dc le couper la veille du )ouff ou il 
doit ctre fprvi. 

Le C^NC OMBRE, Cuaimis fativus^ ncuvi^me efp^ce 
^u genre dans Linne, & vraifemblablemem criginaiiH? 
d'Afie , comme le Melon , offre plufieurs varietes, parmi 
lefquellcs on diftingue les fuivantes : 

I. CONCOMBRE BLANC : Cucumis fdttvus /tlifiduf, 
Ses tiges farmenteufes , rampantes , hifpides , rudes au 
voucher ,' un peu plus groffes & plus longues que celies 
du Melon ,. portent des feuilles moins arroodies , plus 
ampks, a angles plus faillar.s Ik pointus. 
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Les f[€ufs (but )ftuiids , axillaiires , & \ei femelles rt-^ 
pofent fur des ovaires un peu herifli^s & tuberculeux. 

II faut Isdffer toitiber les males d'elles>mem6s,qiiand' 
leur minift^re e& accompli , & fe garder de )es fupprimcr 
avam que le fruit ne foit nou^, comme font biendc* 
Jardifiiett. 

Les fruits font cylindriques , arrondis, obtus ^ leurs 
extrdmitfe, lortgsde quinze a vingt ponces, fur trois 
ou quatre de diametre , fouvent arques , & couverts 
d'une peau blanche , tres-fine, prefque toujours verru- 
queufe. 

Lear chair eft blanche , fucculente , un peu fermc , 
& leur centre eft di vif^ en tro?s leges , qui contiennent 
une pulpe mucilaginenfe, & un grand nombre de graines 
plate's , elliptiques , dont les deux cotyledons font vetus 
rfune peliicule tr^s- mince, & d'une envelo^pe ext^rieure 
forte, coriacee, blanchatre. 

La meilleure gratne eft celle que Ton tire des fruits 
les plus miirs. On choifrt les plus beaux; on les laiffe 
pourrir fur pied : on en retire enfuite Jes femences 1 
on les lave en plufieurs caux ; on les fait ftcher a Tair ^ 
mais a I'abri du foleil ; &quand ellesfontbien effor^es, 
on les ferre dans un ii€u inacceflible a Thnmidit^ : elles 
font propres a la vegetation durant huit ou dix ans. 

II eft bien eftfentiel d*en ^carter les rats & les fouris ; 
ces animaux les fentent de loin , & en font tres-friands. 

La m^^me attention doit avoir lieu pour toutes les 
jgfarnes des cUcurbitac^es. 

Ces graines valent mieux la feconde ou la troifi^me 
annee , que la premiere. 

a. CoNCOMBRE JAUNE : tuctimls fativus fljvus, 

U ne diflF^: e du precedent que par ia couleur jaunatre 
de fon ^corce ; fon volume e(i le m^me , & fouvent 
fes vermes font plus fortes & p'us nombreufes. 

5. CONCOMBRIS veilD : Cuamis fathns viridis. 

<7eft audi la couleur* de fon ^corce qiii le difteremrit 
des pr^c^dens , dont il a d'ailleurs la forme & !g vo'umt?. 

Ce Concombre a une foas - vari^te tr^s-eftimee , 
dont les fruits , tr^s verds & beaucoup plus petits, fe man* 
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gent confits au vinaigre : on la nomme Concombre 

aCorn[Chons. 

4. CoNCOMBRE HATIF : Cucuftus fatlvus protcox' 
Ses fruits font un tiers moins longs que ceux des 

vari&esn". i & n®, 2 ; ils font v^tus aune 6corce tres- 
blanche, pcu verruqueufe i & leur hativit^ fait leur prin- 
cipal m^rite. 

5. Cgncombre a bouquets : = Concombre m-' 
gnon : = Petit Concombre : Cvcvfdis sativus minor. 

Ses tiges s'etendent rarement au-dela de douze ou 
quinze pouces , & fe foatiennent droites jufqu'a ce qu'elles 
foient obligees de plier & de ramper foas le poids de 
leurs fruits , qui naiffent par groupes ou bou cruets de 
trois ou quatre. 

Ces fruits font longs dc quatre ou cinq pouces , fur 
deux pouces de diametre ; leur peau efi jaunatre , &c 
leur chair ferme , fucculente & agreable. 

La petiteffe de la plante, qu'une cloche du grand 
moule couvre ordJnairement toute enti^re, rend fa cul- 
ture tres-commode ; & le nombre , ainfi que la pr6cocite 
de fes fruits , la rend tres-avantageufe. 

Multiplication & culture. 

Au commencement doftobre, femez deux graines de 
Concombre hatify n<>. 4 , ot mieux de Concombre nugnon > 
n<». 5 , dans des pots a bafiUc , remplis d'une bonne 
terre de potager , ameublie par le melange de moiti6 de 
terreau, 

Placez les pots en plein air , mais a Texpofition la plus 
chatide & la mieux abrit^e. 

Si les deux gratines levent , ne laiflez qu'un pied dans 
chac;ue pot , fupprimant le plus foible des deux , en le 
coupant a fleur de terre, & non en Tarrachant. 

Au commencement de novembre , abritez foigneu- 
/ement le jeune plant des nuits froidcs , des gel^es blan- 
ches , & de tous les temps rudes. 

A la mi-noyembre , enfoncez les pots jufqu*a leurs 
rebords, dans unecouche tt^de, & couverte d*un chaffis 
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•vitr^,ou de cloches de Verre, mais qui.auront befoin 
d'etre bien born^es pendant les gel^es. 

Par des rechaufs , entrctenez la couche dans une cha- 
leur tr^s-nioderee , & toujours ^gale. 

Donnez de lair aux plantes , toutes les fois que vou» 
pourrez le faire fans danger ; mais ayez toujours fohi 
de les priferver du frbid, auquel elles font tres-fen- 
fibles. 

En fevrier, lorfqu'elles moiitreront leurs premieres 
fleurs , depotez-les , confervez leur motte , & plantez- 
les a deux pieds les unes des autres » dans une couche 
neuve , oil vous aurez pratiqu^ des trous , comme on 
Ta dit pour les Melons. 

Cette couche doit ^tre d'une chaleur tempiree, & 
couverte de huit ou dix pouces de terre incite de terreau, 
& paiT^e a la claie comme celle du femis. 

Si vous vous fervez de cloches pour couvrir vos 
plantes , choififTez toujours les plus claires : elles favo- 
riferont beaucoup mieux leurs progr^s. 

Vous maintiendrez les Concombres dans une atmof- 
phere toujours conftante : ils ont egalement befoin d*air 
& de chaleur ; mais ils craignent Texces de Tun & de 
Tautre: un air trop frais les couvre d'une farine ou 
poufli^re blanche , quiinfefte leurs feuilles, & dont on 
ne' les pr^ferve qu*en jfupprimant celles qui en font 
attaqu6es; une chaleur trop forte les etiole & les fait 
fondre, 

Lorfque le plant eft affez fort , on rabat la tige , en 
la coupant avec la ferpette , & non en la pin9ant avec 
I'ongle, au deflus de la feconde feuille. 

Cette tige rabattue, pouffe deux branches ou bras, 
qu'on laifle d'abord s'alcnger, & que Ton arrete en- 
fuite a deux yeux. 

Quand ces branches montrent du fruit, il faut encore 
les couper a un oeil au deflus de ce fruit. 

On taillera de m^me toutes les branches qui fortiront 
fucceflivement les unes des autres. 

Comme cette multiplicity de branches peut produire 
de la confufion , elaguez de temps-en- temps les rameaux 
fteriles , 6c ceux qui font trop foibles pour bien nourrir 
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leurs fruits ; nuis tonteryei toutes les £euiUc^ : ^lei lost 
nkeflaires aux Concombres , qu'elles covLvnrofU de km 
pmbre , & qui n oot befoin de Tafpefl 4tt fpleU que 
que quahd ils ont acquis toute Uur longueur. 

Si Je$ doclies deviennent infuififantes pour couvrir 
toutes les branches , on permettra a ces derni^res de $*&- 
tendre en libert^; roais fi Ton eft menaci de quel- 
ques gel6es tardives , il faut avoir Tattention d'en 
priferver la couche avec de bon paillaflbns , foutenus 
fur un liger treillage , & qui feront bien clos , fur-tout 
durant les nults. 

Pendant la croiffaoce des plantes , principalement apris 
que le fruit fera bien noue , vous ferez exaft a les d6- 
barrafler des herbes parafites , 6c vous leur donnerez 
quelques lagers binages fuperficiels avec un petit baton 
pointu. 

Quand le fruit commencera a avancer , vous airoferez 
yos Concombres toutes les fois qu'ils en auront befoin « 
L'eau qui fervira pour ces mouillures , doit etre ti^die 
au foleil, auquel on fait bien de la laiffcr expofi^ey 
dans des tonneaux , deux ou trois jours avant de Tenv- 
ployer. 

Ainfi cultivees, les plantes dpnnerpnt du fruit durant 
^eux ou trois mois. 

. II faut avoir foin de couper les fruits a mefure qu'ils 
font bons; fi on les laiffe trop long-ten\ps fur pied, 
ils durciffent , & empechent les plus jeunes de profiter. 

Coup& & ferres dans un lieu frais, ils fe confervent 
i^ez long-temps. 

Au commencement de mars, femez dans des pots a 
)>afilic remplis de terre m^langie , comme on Ta dit , 
jkux graines de Concombre , n*". i , n". a , ou n**. 3 , 
& placet les pots fous chaflis vitr^ , ou fous cloches , 
jdans.une couche de chaleur temp^r^e. 

Lorfque les pieds auront pouff^ leurs premieres feuilles, 
-outre les cotyledons, fupprimez les plus foibles. 

Au commencemenrde mai, dans une plate-bande 
-defpalier au midi , & bienabritee , creufez, de deux 
pieds en deux pieds , dm fofTes pro&ndes de quinze 
^ouc«6, & larges dun pied dans tous Jes fcns^ rem- 
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pliiTez-les de terreau gras & de fumier bien confomm^ , 
mel^s par portions egales. Marchez fortement , & foulez 
ces mati^res a plufieurs reprifes. Quilnd les trous feront 
ccMnbl6s, couvrez-en la fuperficie de cinqou fixpouces 
-de terre iemblable a celle du femis , puis plant^z dans 
fhacun d'eux , en motte bien enttire , un pied de Con- 
combre 6t6 du pot qui le contenoit 

Vous donnerez a ces plantes les mimes foins qu'aux 
fujets du premier femis ; & quand elks auront acquis 
la moiti6 de leur croiffance , vous les rechaufferez av-ec 
un peu de terre nouvelle , apr^s les avoir exa6lement 
farcies & binges. 

Si vous VQulez avoir des Concombres plus tardi£i 
encore que ces derniers , femez a demeure , a I'expo- 
(Ition da midi , les memes vari^^s , fur une couche 
de liti^re fraiche & de fumier fee , recouverte d'un pied 
ou quinze pouces de terre melangee comme on Ta dit. 

Donnez aux plantes, lorfqu*elles fe montreront, la 
culture & les foins d^a prefcrits. 

Quand les nirits deviendront froides & accompagn^es 
de frimats , couvrez les Concombres avec des cha^lis 
vitr^s, auxquels meme vous ajouterez des couvertiires, 
fi la faifon devient trop rigoureufe ; enfin , entretenez la 
chaleur de la couche par les rechaufs necefTaires , & 
vous pourrez recueillir du fruit jufqu'aux fortes gelecs. 

Les Concombres verds ou Cornichons ^ & ceux qii'on 
deftine au mime ufage , fe s^ment vers la fin d'avri! , 
dans des trous rempiis de fumier, &recou verts de cinq 
ou fix pouces de terre amcublie avec moiti6 de terreau 
gras, 

Les plantes n'ont befoin d'etre taillises que pour em- 
iplcher qu'elles ne setendent trop loin; & Ton ne dolt 
pas craindre de les charger : plus elles auront de fruits , 
plus le Comichon fera Joli , mieux il fe;a fil^. 

On aura foin deles couvrirduram les nuits froides &c 
4es jours nlbuleux , jufqu'a ce que les chaleurs foient 
continues , & alors on commencera a les mouiller toutes 
les fills qu'elks ea auront befoin. 
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Du Concombre-serpent: 

Le CoKCOMBRE-SERPENT , Cucumis flexuofus , on- 
zieme efp^ce du genre dans Linn£, 6c que Ton croit on- 
ginaire des Indes orientales , pouffe des tiges greles , 
velucf ^rampantes, garnies de feuilles p^tiol6es, prefquc 
]ob6es, anguleufes, qui feroient abfolument femblables 
^ celles de Tefpece pr^cedente, fi elles ^toient plus 
larges. 

Ses fleurs font petites, jaunes, axillalres, & les fe- 
melles produifent des fruits tr^s-along6s , cylindriques, 
fillonnds reguUerement dans leur longueur , plus gros 
vers leur fotnmet , qui eft obtus , que vers leur pedon- 
cule , &, fe repliant fur eux-m6mes , ils.figurent un 
ferpent, qui a quelquefois trois ou quatre pieds de 
longueur. 

Leur icorce eft jaunatre , ou blanchatre ; & quoique 
leur chair foit auffi bonne que celle des autres Con- 
combres , il eft rare qu'on en fafle ufage : cette efp^ce 
ne fe cultive que pour la (ingularite de fa forme. 

On la multiplie dans la m^me faifbn & de la meme 
maniere que les Concombres du femis de mars. 

De la Coloquinte. 

r 

La Coloquinte , ou Concombre amer , Cucumis 
COLOCYNTH s , premiere efp^cedu genre, dans Linne , 
nous vient du levant, & des iles de rArchipel. Elieeft 
bien diftinguee des efpeces pr^cedentes par fes feuilies 
profondeme n lacini^es a fmuofites & decoupures ob- 
tufes , vertes en deffus , blanchatres & pubefcentes en 
deffous y 6c portees par des petioles longs de deux ou trc^ 
pouces. 

Ses fleurs font petites , axillaires , foHta'res,iaunafres ; 
6c aux femelles fucc^dent des fruits globuleux , de la 
.^rofleuf du poing, glabres & verdarresdans leur jeuneffe: 
ils jauniflent dans leur maruiit^ , 6c reffembent a dc:s 
oranges : leur pulpe , fpongieufe 6c blanchatre , eft d*un« 
amertume inlupportable. 

Cette 
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Cette efpice, qu'on ne cultive que par puriofiti, ie 
s^me 6c fe conduit comme les Concombres du femis de 
mars. 

COQUELbURtiE : Voyez Anemone pulsatili, 
page 203 , Tome I. 

COQUELOURDE JAUNE DES JARDINS : 

Voyez /ANEMONE PRINTANIERE, l?J£tf 204 , TOME I. 

COQUELbURDk A PEHTE FLEUR : Voyez 
Anemone des pres , paee 204 » Tome 1. 
: COQUELUCHON D'ALlEMAGNE ; Voyez 

ACONIT, n^ 2. 

COQUERET : Voyez Alkekenge. 
COQUERETTE : Voyez Anemone des prIs, 
page 204, Tome I. 
vCORBEILLE D*OR : Voyez Alysse saxatijle , 

COROSSOL A TROIS LOBES : Voyez Annone 

TRILOBE. 

COUCHES. Ce font des amas defumiers , accumu- 
itiules par lits alternatifs , & fufceptibles d*une fermen- 
tjition. qui prdduit une chaleur plus ou moins vive , 
plus ou moins durable. 

Les Couches fe formentaveclefumler neuf deche- 
val , d'ane ou' de mulet ; & par fuitiier neuf, on entend 
la pailie qui n'a fervi de liti^re a ces animaux que pen- 
dant une, ou tout au pliis deux nults. 

On la retire feule & fans crottiil , ou avec tr^s peu de 
crottin , & on Temploie auilitot a la confiruftion des 
Couches ; oubien on en forme de giaftdes rhSules dans un 
lieu fee. La, cette litieren'etant p^iietree ni par les pluies, 
ni par Thumidite de la terre , fe conferve pendant plu- 
. fieurs mois fans s*^chauffer , fans fe ' confooimer , fans 
rien. perdre de fon aptitude ^ la fermentation. 

' D eft eflfentiel de choifir Templacement des Couches ; 
& , autant qu il eft pofljble , il faut les etablir fur un 
tesrrain fee & chaud , un peu ^leve , pour que Teau des 
pluies y qui les morfondroit , oiiles confommeroit trop 
tot , ne puifle y fejourner ; bien expof6 au folcil , & 
defendu des vents d" nojd par des murs ou des abris. 

Les dimenfion;s des Couches , en hauteur 6c en lar-* 

Tom IL D 
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geuf J varient fuivam la (aifon o\x on les &it. Depuis 
la mi-d^cembre jufqu^ien ftvrier , elles doiv^rit avoir au 
moms, trois pieds de hauteur , & le biquis de largeur 
pofTible y afin qu'elles foient plus fufceptlbles- oetre 
promptement raoun^es par.lss r^haufs. , 

A mefure que la faifon s*adoucit ^ oh \€s fait ntoins, 
hautes , & on leur donne quatre pieds de largeur ; de 
forte aue dix-hult pouces de fumier fufHfent ht celfe& 
de la nn d*avril , parce que le foleil ayant alors beau- ' 
coup de force, elles font moins n^ceflaires pour doniler 
de la chaleur , que pour conferver pendan^r la ifuit" 
celle quelles out r^9ue de cet aftre durant 1^ jour. 

Pour commencer la Couche , on porte fur le Reu 
qu'elle doit bccuper un ran^ de hott^es de futfii'er , que 
Ton ^tend avec la foukhe & dont on forme un premier 
lit. On a foin de retroufler fur i'alignement toutes les 
pailles qui TexcWent , puis Ton bat ce lit fortement , 
foit avec le dos de la fourche,. foit ayec des fifaff^ » 
& on le pi^tine a plufieurs reprifes d'un bout a Taufre , ^ 
ayant grand foin qu'il ne rellfe aucune cavite. 

On continue ainfi de lit en lit, jufqu'i ce que la Couche 
ait acquis la hauteur qui lui eft ndceflaire. 

11 eft, efledtiel de douner a Ta Couche une forme tin 
peu bomb^e" dans le milieu , fahs quoi le fumier , eti 
s'afFaiiTartt , la rendfoit creufe. 

Si la liti^re eft seche , il faut donner a!la Couche utie 
mouillure l^g^re avec Tarrofoir a criblet ; trop d*eau 
exciteroit une trop prompte fermentation , & ra chaleur 
fe diffiperoit trop vite. 

Si au lieu de fumier fcul , on compofe les Couches 
en y mclant alternativement un Jit de fumier & un lit 
de leuilles d'arbres ou de bruyere seche & hachee , elles 
s'echaufFeront un peu moins promptement, mais leur 
chaleur fera plus forte & plus durable. ' , 

Quand la Couche eft athey^e, on en couvre lafur*^ 
face de deux ou troIs pouces de terreau fin de vieilW 
Couches 5 ou de terre meuble , pafli^e a la claie, &pr6- 
par^e plufieurs inois d'avance. 

On la laiffe dans cet ^tat jufqu a ce qu'elle s'&hauffe ,' 
ce qui arrive dans I'cfpace de fix a douze jours , fuiv^t 
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.eft affife , & Ja teropArature de Tain 

fen diiant dd n^ niettre d^abord que deux oix trois 
pOrrceS de terreiu oa de terre meuble fur la furface 
tfe la Cooche , oft fuppofe qu'elk fera par la fuite garnie 
d'une plus grande quantity de terre , qui pourroit ^trc 
15rilj(lle , fl on l*employoit tfop t&t , par le grand feu des 
ftnniers ; mais fi la Cpuche ne doit ^Vi§ garnie que de 
terreau , on peut , defs le premier inftant ^ la couvrir de 
la quHncite' neceffaire , parc« que la chaleur ne cauie 
aucune alteration au terreau. 

La premiere chaleur de la Couche eft toujours trop 
fbir^pour'prefque toutes les p' antes. On connoit qu*elle 
itoiihue quand la' Couche s'aftaiiTe ^ & alors on la fonda 
avecla main :ii la chaleur eft fupportable ., on fe htte 
dfe dreiTer la terre ou le terreau. 

PTagant fur les cotes de la Couche une planche qui 
en exc^de les bords de deux ou trois pouces , & que 
fon fbutient fertrie avec les genou3^, on approche de 
la terre ou da terreafl contre cette planche, & on les 
^ prefFe' fortement pour les fendre folides. Cette op^ra- 
tiotl' faite tout aa tour de la Couche ^ on en gafnit le 
xnilieu , que l*on preffe & que Ton unit. 

La nature des planted qu'on veut femer ou repiquer 
fur Couche, decide de Tipaiffear (}u lit de la terre ou du 
terreau qui la couvre , & c*eft fur le plus ou le moins 
rfe* longueur des racines qu'il faut la determiner. 

La chaleur d'une Couche fe foutient rarement au-delS 
fle dix i douze Jours , depuis qu'elle s*eft mod^r^e 
au degrd convenable pour y pianter. Auftitot quelle 
d^'dine , & qu'elfe fait craindre pour le^ plantes , on 
etablit tout autour un rdchaufde deux pieds de largeur, 
arec du fiimier neuf mafli^ , arrange , batfu ou fould 
tomme celni de la Couche , & d'une hauteur qui ex- 
cWe tf environ fix pouces la fuperfide de la Couche# 

€e rdchauf la rammera pendant huit ou dix i^urs , 
. atot^tf lefquels U faudra le remanier, c'erf-a-dire , le 
defeire , remner Jefumier avec la fourche , 6L le retablir 
±xftitbi. 

Si le fumier paroit trop pourri pour reprendire de la 
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ichaleur, il hvt lui fubftituer du (umier neuf, ou 4u 
moins en tnSler une partie avejc., .} -^^ 

Si les Couches font parallMes 8(-.voHines, un (eul 
richauf intermediaire fuffira poqr deux Couches , 
& aura plus d'cffet que fi les Couches etoient. fe- 
parees*. 

Si les plantes ^levies fur Couches font couvertes avec 
des cloches , il faut kifler au inoins un pied d*efpace 
entre la cloche & le bord de la Couche , parce que fi 
elle etoit trop pr^s du bord , la gelce pourroit penctrer 
jufqu'aux plantes. . 

Si au ^ontraire le plant doit etre d^fendu par uii 
chaflis vitr6 , il en faut placer la caifle fur la Couche^ 
de mani^re q(fs Tair exterieur ne puifFe s'y faire aucun 
paflage. 

Au lieu d*elever les Couches fur la furface du ter- 
rain , on pent les enterrer , & alors on les nomme 

COVCHES SOURDES. • . 

Elles confervent mieux leur chaleur ; ma's elles ri^ujU 
fiflent mal dans les terres trop humides. 

Dans un terrain fee , picrreux , fablonneux , ouvrez 
une fofTe de dixhuit pouces de profondeur , fur quatre 
pieds de largeur. La longueur a volonte. 

-R^pandez autour de la tranchee les terres tiroes de 
la fouille ; plombez-les , affermiffez-les fur fes bords a 
la hauteur de huit ou dix pouces ; formez-en \in talus 
folide, dont !a pente exterieure eloignera dela Couche 
les eaux des pluies. 

Enfin , drefTez la Couche par litsalternatifs, conrnie 
il a ete dit , & donnez-lui une hauteur qui exc^de d'ep- 
viron dix- huit pouces la fuperficie du talus qui renvir. 
ronne. 

Si au lieu de ne donner a la tranch6e que quatre 
pieds de largeur , vous lui en donnez fept , alors vous 
drefTerez la couche au miheu de cette tranche^ , de 
mani^re que , lui donnant quatre pieds de largeur , il 
reflera tout autour un vide d9 dix-huit pouces, qui 
fervira pour les r^chaufs dont cette Couche , a laquelle 
vous donnerez auffi quatre pieds de hauteur ,'pourra 
9voir befoin. 
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Lor(que ces rfchaufs lui feront niceffaires, voustie 
ferez le premier que d*un pied ou quinze pouces d« 
hauteur. « 

Vous formerez le fe^ond en chargeant \f premier 
d*ime pareille hauteur de fumier iidif 

Pour le treifieme, vous chargerez les deux autres 
de nouveau fumier , jufqu* a fix pouces au deflus de l?i 
furface de la Couche. 

Enfin, fi la Couche a befoin de plus.de r^chaufs , 
vous remanierez les premiers ; ou s'ils font devenus 
fecapables die fermentation , vous en con^ruirez un 
nouveau. 

' Lrf-conduite des Couches exige une attention conf- 
tante & ■ des foins affidus : un inftant de negligence 
' pent rendre inutiles les d^penfes qu*elles entrainent. 

L'efTentiel eft , i**. de procurer aux plantes une cha- 
leur tempet^e, mais dgale & foutenue : I'exc^s , comme 
le d^faut de chaleur les fait fondre & perir. 

2^. De les prefer ver du froid,eri tenant les chaffis 
fenwes , Sc* m^me" coiiverts de paillafTons pendant les 
nuits $c les temps rudes , & les cliches born^es , c'eft- 
a-dlre, garaies de paille tout autour , & couviertesde 
litilre ou de paillaffons. " . 

3«>. De leiir donner de I'air routes les fois qu'il^n'eft 
pas trop froid , afin qu'eiles fe fortifient par la tranf- 
piration , & qu'un fljour trop continu dans une atmof- 
pheFe h'jmide , dans une prifon ^troite , ne les faffe 
pas 'tb?nber dans la langueur, r^tiolement & la po'ur- 
riture. 

4*^. De Jeter a propos fur les cloches & fur les vi- 
trages un peu de paille ou un cannevas, pour rompre 
les rayons du foleii & parer fes coups , qui fouvent 
font a craindre d^s le' mois de fevrier , lorfque i'air eft 
doU*, & le del pur-. * - 

. Les plantes fe cultivent avec plus de fucces & les 
Couches font bien ^us'*prcfitables quand elTes'font cou- 
vertes de chaffis vitr^s^ : aufli doit-on les preferer aux 
cloches. . . i: . : ' 

Par leur moyen , la chajeur de la Couche eft plus 
uniforme , plus ^gale & plus conftante ; toute fa^ fur- 
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^ «a employ^ , & U folei^r^bauSc avec {rfu^ cTa- 
yantage. 

De plus , rhumidite , trop abondanr^ fous les cloches; 
fft bien inoins a cialndre.dans refpac^pUis itendudes 
chslilis ; & fi elle y r^gne » il eft bien plus ^fe d'^n 
^^barrafler les plantes. 

• COURGE, Cucurhita^ genre dc plantes nK>nop^^ 
tal^es , de la famille des Cucurbitacks , & dont les fleurs 
font toutes unifexuelles , mats plac^ , les mailes & 
les femelles, fur le m^me individu. Ce genre eft le 
froifi^me de ravam-demi^re fe^tion de la vingt^qnt^mo 
claffe du fyfteme de LiNNi. 

Parmi les f fp^ces qui le compofent , il offre le^ Po- 
T1RON8 & la CiTROUiLLE , qui font les ieules dont 
nous parlerons ds^ns cet article. 

V 

Du POTIROK. 

Le Pot IRON , OU Cour§fe d grvs fruits, CuciniBiTA 
PEPO y quatrieme efpece du genre dans Linne 9 oiFre 
trois vari^tes, qui ^font: 

1. Le PoTiBON JAUNC. Se$ tiges farmepteufes s'e-* 
tendeht a plufieurs toifes. Sa feuille , prefque ronde , 
fans d^coqpure » ed portee parun fort long p^iole. Son 
fruit efl d'upe grofTeur extraordinaire, mais fa forme 
eft peir conftante. Pour Tordinaire il eft fph^rique, 
tr^s-aplati par les extr^mites^ & quelquefois releve de 
c6tes. La couleur de fa chair eft d*un beau jaune , 6& 
plus cette teinte eft vive plus fa faveur eft agreable. 

2. Le PoTlRON VERT. II ne' differe du precedent 
que par la couleur de fon 6corce , qui eft a un verd 
griffitre , & quelquefois ardoife. Son frt^it, eft un pet| 
inoins gros, mais audi eftimable que celui du pre|ce«- 
dent , & il fe garde d'ailleurs beaucoup plus long-i' 
$emps. 

. 3. LeP£TiT PoTiRON VfRT. Son firuit fort ^^l(ativ 
plus plein-, moins aqueux ^ |e. conferva b^t^a n^ng^ 
]ufqu'a la fin de mars. 
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Mult^licat'wn & jcuUure, 

\ 

Depuis la inaf-mars juijqu a la ml-avril , femez dea!t 
gr ainesdePotiroad^ins des pats aamaranthe remplis d'une 
ten« de potager ameablie avec ^noiiie de terreau gras , 
& placez les potfid«uas ung coucKe texnp^rec, fous -cloches , 
ou £ous chaiSs. 

Lorfque l^spl^mes^pouOeront Ifiirs premieres feuilks, 
outre les cotyledons , fupprimez la plus foible d^s 
dsux. 

A lami mal, depotez laplanteprifiir^e, & plaotez' 
Ja ^ iQotte dans uqe foAe de deux pieds carris , 
fur un pied de profondeur , que vous aurez remplie de 
fumier bien foul^V & d'un demi-pied de terreau. 

Si fur la Tneme pi^ce de terre vous mettez plufieurs 
plantes , il faut que les fofTes foient ^loign^es a\i moins 
_ de dix pkds Tune de rauxre. 

Mouijlez le plant suditot qu*il eft en place , & cou-* 
vrez'le exa^lemeut pour le preferver du fokil jufqu a 
ce qu'il foit bien repris. 

. Vous contiouerez iesarrofages , mais Ugerement d'a- 
bord , & vous aurez foin de garamtir vos Potiions des 
froids tardifs , auxquels ils font trfes-fenfibles. 

Vous les laiflerez profiter & s'alonger Jufqu'a ce que 
leurs fruits commencent a paroitre ; & quand ils feront 
arretes , vous pincerez la tranche q^ii les porte a la 
deuxjeme ou troifieme feuille au-deflus du fruit. 

Sous le premier ou fecond noeud qui le precede , 
vous ferez une petite fofle d environ fix pouces de pro- 
fondeur, que vout remplirez de furnier recouvert de 
deux ou trois pouces de terreau, & vous y marcot- 
terez le noeud, en le couvrant dune petite butte de 
terre, afin que s'enracinant il donne plus.de nourri- 
ture au fruit. 

Vous fupprimerez routes les branches foibles , fl^riles , 
inutiles , & les fecondes branches qui pourroient naitre 
de la premiere qpe vous avez arretee , a moins que le 
fruit qu'elle promettroit d'abord n'eut coule , & que ces 
^^cp/ides n'fii fiiTept paroitre. 
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II (aut tenir les plantes nettes de toute e fphct d'herbes , 
dont elles n'aiment pas la foci^te. 

Une bonne pratique eft de rechauffer les plantes lorf- 
que le fruit eft a-peu-prfe k la xnoiti^ de fa groffeur. 

Pour ce^a, on porte dans les foffes qui fe font af- 
fai{Res , de noiiveau fumier , que Ion mele avec Tancien ^ 
'& on recouvre le tout de nouveau terreau. 

II faut mettre fous le fruit une tuile, ou pierre plate, 
un peu inclin^e , pour emp^cher que la pluie ne les faffe 
pourrir en s*y arretant. 

Quand le truit eft parvenu a fa groffeur , on a foin 
d'^Carter les feuilles qui le couvrent , afin de le faire 
jouir du foleil. Par ce moyen , il s'aoutc mieux , il 
ttifirit plus complettement , & eft ainfi beaucoup plus 
de^arde. 

Toiue expofition eft bonne au Potiron ; mais il pr^- 
fere la plus chaude. 

La plante etant fujette a perir a T^poque de la plan- 
.tation , foit par les froids tardifs, foit parlesinfeftes, 
on fait hien d'en mettre deux a l*extremit6 de chaque 
foffe, & d'en referver meme quelques - unes dans les 
pots, jufqua ce que les autres foient reprifes, ouhors 
de danger. 

Celles qu'on a ainfi refervees , fe plafltent fur quelque 
tas de fumier, qu'on laiffe fe faire en monceau : el'es 
y viennenf parfaitement ^ & on les conduit comme les 
autres, . . 

Le fruit ^tant mur, oe que Ton reconnoit a fa cou- 
leur & a fon poids, on le cueille , & on le laiffe expoie 
au foleil durant dix a douze jours ; puis on j'enferme darts 
un. lieu fee » bien acre , & a coiigert de la gelee : les 
Potirors s'y conferveront long- temps, fi Ton a foin 
d*eimpecher qu*ils ne fe touchent. 

C'eftavec les amandes de ceux qui font les plus 
beaux & les plus .murs que Ton perpitue la plante. 
On les recueil'e a mefure qu'on fait ufage du fruit , 

& oil' les laiffe fe faire & fe fecher a Tombre & a Tair. 

■'" . . ■ • - 

„ DrtA CiTROyiLLE. 

La CiTROViLLE & fes variet^s^ etoient beaucoup 
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plus eflim^es Autrefois qu'elles ne le font aujourd'hui ; 
plufieurs n^anmoins rteritent de trouver placie encore 
dans nos jardins , 5c elles nous ofFpiront i!n aliment 
audi fain & audi abundant que le Potiron. Telles font 
ks fuivantes: 

I I. La CiTROUiLLE GRisE. EDc eft d'un verdpile, 
^ dune forme ovale & un peu en poire. 

2. La CiTROUiLLE JAUNE. Elle eft arrondie paries 
^eux bouts , & fa chair a de la confiftance, C'etoit la 
plus commune a Paris , avant qu*on y connfit les Po- 
tirpns. 

3. Le GiRAUMON VERT. Scs fruits font tr^-gros, 
un peu boffelcs , & 6gaux parties deux bouts. 

4. Le GiRAUMON NOiR. 11 eft effi\k du c6te de la 
queue ; fa peau eft fort HfTe & fa chair eft ferme. 

^. Le GiRAUMON A BANDRS : = Coficombre de 
Malte : =z Concombre de Barbarle : = CitrouiiUs Iro^ 
quoifes. Son fruit , prelque audi gros que celui da 
Potiron , varie par fa couleur & par fa forme. 

6. Le Pastisson. II comprend un grand nombrc 
de fous-V&riet^s , dont la plus reck erchee eft celle que 
Ton appelle Bonnet de Pritre , Couronne impiriale , Ar- 
tichaut de Jerufdem , Artichaut d'Efpa^e , Arboufte 
d^Afiracan. • 

La chair des Giraumons eft fine , delicate , moins 
aoueufe que . celle des Concombres y propre aux m^mes 
uiages ; 6c ils ont i'a vantage de fe conferver fort avant 
dans Thiver. 

On les cultive comme Us Potirons ; mais commc la 
plupart de ces vari^t^s grimpent , on fait bien de les 
planter au pied des murs , & de leur donner Tappui 
d*un treillage, ou d'un tuteur , pour y d^velopper leurs 
rameaux. 

CRANSON : Voyez Herbe aux cuillers. 

CRESSON ALENOIS , Lepidium fativum , neu- 
vifem^ efpke du genre queLiNNE a nbmme Lepidium , 
& qui eft le dxieme de la premiere divifion de la quin- 
zi^me clade du fyft^me de ce c^l^bre Botanifte. 

Cette plante s'appelle encore Nasit ort ^ mot gui 
eft , dit-on , Vdhti^k de cette phrafe : Herbe qui fait 
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loez^ y exckent un mouvemeat convMi qui f»c ecer- 
inui&r. 

Le Creflbn Alenois n'esifteque Airant q^elqujss mois. 
A peine e(l-il fem^ , qu'il fe hite de par^kre , .pourva 
qu'il foit peu couvert. Ses feuilles Coiit pedtos , alceraes , 
allies , compofees 4e deux a fix foiioies , teroiiii^ par 
4ine trapaii?e. 

Sa tige s'^l^Ye a dix-huit ou vingt pouces , & fe 
^rnic at rameaux fur lefquels s'ouvront fucc)ei&veiiie»t 
des bouquets de petites fleurs , a p^tales blaacs ^ ranr 
g/ks en croix. 

A ces fleurs fuccedeflt des fiUques rondes , aplaties , 
Ik qui contiennent des gratnes ovotdes, plates , d*un 
jaupe fonc/i. 

Gette plante a deux varieties , Tune que Ton noratne 
jCiiesson frisf. , remarquable par fafeuille un peu plus 
grande » d*un verd fonce , & frif^Se ; Tautre , que Ton 
appelle Cr£S60n dore , dont la feuille , un peo 
«long^ > inegalement decoupee , eil color^e d un jaune 
fcrillant. 

Ce Creffon forme une tres-agreable fo«rniture de 
/alade, qpand on le coupe dans fa pre^ntere jeuneffe. 

On le seme , pendant Thiver , fur couche , & il eft 
bon a ,couper dou^ ou quinze jours apr^s le femis. 

Au printemps , on le s^me par rayons , a lexpofition 
du midi , en iti a Texpofition du nord , en automne 
a celle du levant. • 

ht$ f emi* , foit iiir couche , foit en pleine^erre , doivent 
fe faire de quince jours en quinze jours , afin d'avoir 
cette plante toujours tendre. 

Elle veut beaucoup d>*eau , fans quoi les infedes la 
d^vorent. ^ 

CRESSON DV P6R0U : = Crejffbn des Indes : = 
■Creffon du Mtxique : Voyez CaPUCINE. 

eUNONIENNE : Voyez Antholise , n*. a. 

CYPRUS , Cupreffus , arbre de la faraille des Cofd^ 
feres , & qui eft la' premiere efpece du genre qui porte 
fon nom^ Ce genre eft le troifieme <fe.ki neavi^me 
divifion de U vtngt;.uniem«.daffe du fyft6n\e detiNNl. 
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grain es d'un irieme axbre & fou vent de celles d'un cnetne 
f^e. JU'unis 4 les braaches itendues prefque horizon- 
4alexnent , fie en la nomme impropremeut^ d'apres Plinis 
J*Anciep, Cy fv^ks male ; lautre a les rarneaux redreff^s^ 
& par Jeur dire6Hon fymetrique & graduee , ils fi-» 
gurent une magmtique pyramide : on Tflppelle, pour 
cette raifon , Cypres pyramidal ^ & quelquefpis ^ 
mais aon naoins ikiproprecnent que la pr^cident^ , 
Cypres F£M£LL£:. Toutes deux produifent ^galement 
des femen^es , & font ficond^es par leur s propres^eurs , 
qui habiteat toutes fur le meme individu , quoique (6* 
paries fur des chatons difFerens, 

Les chatons miles font petits , ovales , compofes de 
feize ^ vingt icailles pointues , prefque en coeur , coiv* 
f aves , oppofees. Les femcUes font de petits cones fort 
courts , formes d'icailles un peu epaid'es , & qui ,fe 
rempUffent enfuite d'ua grand nombre de femences 
menues , oblongues , aaguleufes , bordies d'une aile 
etroite. Ces gr^ines ne muriffent qu*aprb Thiver , & le^ 
cones s'ouvrent siux premieres chaleurs , pour les lAiSar 
tomber. , 

Des deux vari^t^s , la plus r^guH^re & la plus pit- 
torefque eft celle qui nmt en pyramide; Tautre a de 
la beaut^ n^nmoins , & fouvent fes formes memel 
font necefTaires pour varier les afpeds des plantations 
align^s* 

Le Cypr^ s'eleve , fur une tige droitc , couverte 
d'une ^corce bruhe , jufqu*a trente pieds de haur*; 
teur , & ion tronc acquiert fouvent quinze a dix hiiit 
pouces de diametre, » 

Son bois eft dur , compare , pale ou rougeitre, odo* 
lant & prefque incorruptible; 

A partir de fon pied , ou au moins dans les deux tieis. 
fuperieurs de fa longueur, il fe garnit de raineaux nom- 
breux , dont les feuilles , toujours vertes , porteut l'^ • 
temelle livrte du printemps. C'eft dans cette farfon 
que les fleurs males ripandem leur poufii^re : elk eft 
^ ipaiffe 6c fi abon4ant$,que,q^a^d k vent ag^tfijei,. 
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gros CjpriSyOndiroit qu'ils laiflent ^chapp^fdesbouffiies 

ac fbin^ du centre de leur fotnmet 

On pretend que le Cyprus purifie Tatniofph^re qui 
renyironne, &qu'il exhale des particules balfamTques 
& aromatiqaes , trb-fa!utaires aux perfonnes affed^ 
de la poitrine. 

II eft pea d'arbres qui produifent un plus bel effet, quand 
il eft bien place. II eft tr^s-propre a border des terraffes , 
a fixrmer des allies, ^ terminer des points de vueMans 
de grands jardins. Etabli dans le Toifinage des Edifices , 
il y groupe admirabtement bien , & fait avantageufc- 
mem fonir l'archite6ture : auffi le regarde-t on en Italie, 
comnxe le principal ornement des luaifons de plaifance, 
C7eft aaffi le vrai motif de la preference que lui don- 
noient les anciens pour decorer les tombeaux , non 
qui! pnifie etre le f/mbole de la trifteffe, puifquefon 
aijpefi eft toujours riant , fa ftature toujours gracieufe. 

Lc Cjrpr^s fe multiplie par fes graiiies , qu'il faut 
femer a la fin de mars , dans (les cailTes profondes d'un 
iwed , larges & longvies a volont^ , remplies de terre de 
bniy^, ou de terre fablonneufe , m^l^P d'un tiers de 
terreau 6n , & padce plufieurs fois k la claie, pour que 
Fanicm des deux mati^re foit plus complettes. 

II eft effentiel que ces caiffes foient plac^es k I'ombre, 
& non moins neceffaire que les graines foient tres-peu 
couveites. 

Quand elles leveront , on tiendra les plantes nettes 
des mauvaifes herbes , 6c on leur donnera quelques 
mooillnres le plus l^gerement poftible dans les ft^chereues. 

£n fuver, on ^tabliia un treillage le long' descaifles 
poor y placer de bons paillaffons; car les jeunes plantes 
craignent la gel^e, & fur- tout les givres : on aura foin 
de les en garantir ; mais il faudra leur rendre Tufage de 
rdr libre, routes les fois qu'il fera fupportable. 

L'annee fuivante, jufqu'k la iind'aoftt , on leur con-- 
ttnuera les memes foins , & dans les commencemens de 
feptembre , on les levera avec routes leurs racines , 
pour les planter chacune dans un pot a bafiUc , rempli 
de ten^ fetiiblable a celle du femis. * 
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Les potsferont mouilles de tamps^R-tetnps, & places 

a Tombre jufqu a la fin d'o£lobre , ^poque oil on les 
pl^mera .jufqu a leurs rebords , en planches fitu6es i 
VexpofitioiV du levant , & bien garanties du nord. 
:.' Onj|es;pr^fervera desgelees &desgivres depuis les 
commencemens de Thiver jufqu'au printeinps, par 
de boas, paiflaflbns , qui feront leves toutes [es tVns qae 
la temperature fera douce. 

Afivo^ fleux ou trois annees de iejour dans les pots it 
bafilic , les eleves feront mis dans, despots a amaranthe, 
& places eQ,pe{>imere , par rayons difl;ans de deux ptods, 
& a deux pieds les uns de» autres, 

Au bout de quatre ou cinq ans d*educatioa dans cecte 
p^pinl^re, ils feront aflez forts pour etre plaiues a de- 
meure en pleine-terre. 

CYPRtLS D'tT^ : Voyez Anserine aBalais^u**. i. 

CYp^S ( LE petit) : Vpyez Armoise citro- 
nelle, n«. 2. 

CYTlSE ; Cytifus , genre d'arbrifleaux & d'^rbuftes 
de la faln'ule des legumineufes , & qui eft le vingt- 
huitieme de la. quatrieme re<iion dela dix-fepriemeciaUe 
du fyfteme de Linnb. 

I. Cytisedes ALPHS:z=F«ztt:c EbenUr: z=. Auboursz 
Cytusus labvrKum , premiere efpece du genre dans 
Linne. . . 

C>ft le plus grand des Cytifes, &.fouvcnt il seleve 
a la hauteur des moyens aibrcs. Son ecorce , unie 
& verdure , couvre ub bois fort dur, veine de pluf^eurs 
niiances de verd, & fufceptible >d'un beau poli, 

Ses feuilles , compofees de trois folioles ovales-obloo- 
gues , vertes, molles,un peu velues en.deifous, font 
pprtees fur de longs petioles. 

Au mois de mai , fes fleurs jaunes fe tnontrent , & 
forment, de belle grappes tout-afaic pendantes aux 
extremites des rameaux : ces grappes ont pr^s d'un 
pied de longueur , & elles donnent alors a rarbrifleau 
Tafpeft ie plus, iiant & le plus gracieux. 

Elles font place a des goufles legerement velues, 
qiji con^iennent cinq ou ini. femences reniformes ^ 
trb-noires, & dont la maturite s'efFedue a la fin de VttL 
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£fi pla^aiit tet sirbrifleau dam le»bdf(fa^^ ^plrititiermp99 
parmi l«s Atacias blanes, les Staphylodendroils , le& 
oenets & autres femblablesi on petit compter' fut lul 
coup-cfail tr^s-pittorefque. 

Le Gytife des Alp^s fe mukipKe par fes graines , an'il 
fern femer en automne, dans des planches de terre I'^gere, 
Ibien d^foiic6es , bien ameuMies ^^herfees k la fonrche , 
& tracees par rayons diflans d'un pied. 

^Qn femera pea clair , & Ton ne contrfira le J grunea 
qtre.de cinq ou fix Hgnes. 

Afin que la terre conferve fafraichear , auifitot apr^ 
le femis , il faut repandre for Ie« rayons un Jteuder liti^re . 
s^che & coorte. 

Attretour du prirrtemps ^ qtrand les plantes fe mon- 
treront , on les tiendra nettes des mauvaifes hetbes y & 
^land e]ie» auront acquis un peu'de hat«eur, on fa- 
vorifcra leor y^gitation en ameubliffant de temps en 
temps la fuperficie du terrain par de l^ers binages. 

Les Cytifes refleront ainfi deux ans dans le me me 
domicile , apr^s quo! , depuis la mi-odobre jufqu'sk la 
mi-novembre , ou depuis la mi-fi&vrier jufqu'a la mi* 
mars , on les kv^ra pour les planter en p^piniirc , par 
Rayons diflans de deux pieds , & chaque fujef it un pied 
de'fon voifin. Apr^ quatreou cinq annees d'Mucation 
en p^pini^re, les arbriiTeaux feront aitez formes pour ixre 
plac^ a demeure. 

a. CtcTisb a iPis : rr Cytifi noir : CvTist^s NIGRI- 
€JM% 9 deuxl^me efpece du genre dans Li>]NC. 

11 forme un arbriileau de trois ou quatre pieds de 
hauteur , dont les rameaux font un peu gr^les , effilfe , 
^iansF, gnfitro & pubefcens vers leur fommer. 11 eft 
rare qu'on pmffe I'elever en tige , & toujours il ihclinef 
h fe mettre en bulfTon. 

Ses feuilles font ahemes , temees , a fblibfes ovales- 
oblongues , glabres , d'un verd fone^ en defTus , un peff 
▼clues en deffous, & leur p^ole cotnmun, charg^ 
de poils courts » eft creuf6 leg^rement fur fa partie ant6^ 
laeure. 

Les fleurs' commencent a s'epanouir ^ la fin de juin, 
& fe d^veloppem fucceffivtrment pendant tout It rrttnr 
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de dx a fept pouces , r^gtt}fei^&, d^oks eu flft^dRocrefnewiI 
itDC&nisv Cds^ ^pi» <>nt 1^4 fli^dl-si de Imt h^ emiere- 
itient oovert^s , tandifr ^e <;elles dfr hut fo^met ner 
pr^fentent «pcore que de petits boutons ?irgentes , emre^ 
Ief<]ue]s'o6 rdfiiafque de peti<teis bra^oes en al'^n'e; Ces 
fleers font \m.ims, & d'une odieur afle^ agrea^. ^ 

11 leur fuccide des.goufles oW<Maguas*, cofnpTimte^, 
arquees, couvertesde polls fins, couches -8^ blaach^res;- 
Les grainefs q^^elle^ contiennent n'e fftuiiil^t bien que 
fur ks fu^ets, uit pea formes , & placj6s d^s ume fitua-^ 
ifioii chaude, 

CeGyiih merite une place partnii les arbAfl^aux batf 
des bofquets d*et6 , & peut fervir a..6)rmei: dans lei 
filaffi&d'e$ toiuffes afiez agr^ables, ' ' . . 

0& le muhiplie par fes feroences a lft^mi*mars.- Oi» 
les f^pand {ur.iuie ^ucihe tiedet c^lMrgi^e d'tm pied de 
terre leg^re , xnlt^e d'ua tiers deterveau gras, & con* 
Ycrte .tfuit- chSffis ^^ ' .^ ^ 

, Les ^tMGs ne (epont a>ii¥94^e^ que it ^^^ ou^'inir 
lignes de terre, & on les verra gertner au eiEflMli<^ii<» 
cement de mai y fi la- cou^he e(^ exadement lAaimeHQe- 
dans un degre de cbaleuT toufoiH^ iff^< 

£n juin , on enl^era les pupaeanx , on tiendra les^ 
planted nectes de umte herbe imil^i^hpe^ cm km 6cm* 
nera^'de Mgeres mouillures dans les t<efnp5 fees , on kis- 
pr^fervera du grafi<^ folei^; a .la mi-Aovembr{r,, on te-^ 
placera les panneaux , pour les garanttr des gelies^, di^ 
pluies iiiotdes & des givres^ auxqueis el les ibnt tres* 
fenfibles; au priiKesnps fuivant, vers la fin dc mar^v 
on les levera avec routes lev»s racins^ poor lies mettre 
en pepiniere, par rayons dilhnsdWpieds^&chaqae 
ti^vea-iix pouces de fon voifin. . : ^ * 

Cette p^pini^re fera fonnee dto» un tteuigai^tiient 
abrit^ des vents froids .& du grand foleil. . • . -^' 

Dansjes commeflcemens,. on ne donAeraqne de tres*- 
petits arrofteesy que I'on n^augmemera que qoand U 
laifon fera chaude. 

Quelques birtages , & de fr^quens &rclages , debons 
abris dans les^ gr^ds^ froids , voila^tout Ce qu^ le^fuj^s 
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demanderont durant deux ou trois aos , api:^ leiquds on 
pourra les planter k demeure. 

3. Cytise DES JARDIKS : = Trifoiuutt des Jardlnicrs: . 
CYTISU8 SESSiLiFOUUSyquatri^meefp^ce du genre dans 

LiNNE. 

. Uec arbrilTeau , glahre dans totites fes parties , s'el^ve 
en buiilon a la hauteur de quatre ou fept pieds , & fes 
rameaux menus , nooibreux , friges , lui donnent un 
alpe^l agreable* 

Toutes fes feuilles font alternes , petites , nom- 
breufes , compofees de trois folioles ovales*obrondes , 
mucron^es ^ vertes , 6c celles du fommet des rameaux 
cm leurs petioles fi courts, qu'elles poroifTent prefque 
feifiies. 

Vers la fin de m«u , fes fleurs » d'un jaunebrillant, 
fe montrent en grand nombre , & couronnent toutes 
les branches par des grappes courtes , droites & tr^ 
ferries. •• 

Les goufTes qui leur fucc^dent font larges & courtes ,- 
&.' renterment un rang de femences qui miiriiFent en 
automne. 

Ce Cttise, qui ne craint qu'un fol un peu trop 
humide , figurera avantageufement dans les bofquets 
printaniers. 11 eft tres-propre a former de jolies pa- 
HfTades , non-feulement par la multitude 6c la diredion 
de fes rameaux , qui fe pretent a la tpnte , mais encore 
par la dur^e de fes feuilles , qui font des demi^res a 
tomber. 

On' le multiplie par fes graines , que Ton sime en 
mars, dans une plate-bande de*terre Ikzhrt. 

Les fujets qu'elles produifent fe conouifent comme 
ceux du Cytile des Alpes , n**. i , 6c apres quatre ans 
d education , ils font en etat d'etre plantes a demeure, 

4. Cytise velu:= Cytife orange iC^ri&vs HiR- 

SUTVS. 

Cette'efpke eft un arbufte ^ta!^ , ttb - rameux , 
diftus , 6c la dire&ion demi-verticale de fes rameaux 
en fait une touffe de la plus belle apparence. 

U s'^l^ve fouvent fur une tige principale a la hau* 
teur de deux ou trois pieds, 6c fes rameaux cylindriques , 

trb-vdus , 
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tris-yelus , brans on noiiitres, font feuill& dans tome 
leur longueur. • . 

Ses feuilles , alternes , i, trols folioles ovales , d*ua 
Terd obfkur ou noirsitre, charg^es de poils tiches, blancs, 
snous, afTez longs , font ^onees par de courts petioles ^ 
velus comnie elles. 

Ses fleurs commencent a fe montrer en avril , & 
kur r^gne fe prolonge ju(qu*a la fin de I'^t^. Elles font 
teintes d'un beau jaune , mel^ quelquefois d*un rouge 
obfcur , & ont une largeur qui augmente leur ^lat. 

Les eoufles qui naiflent apr^s elles , font notratres ^ 
tres-velues , & contienneiA cinq .ou fix femences r^ni'* 
fonpes, qui s'^chappent & fe difperfent, fi Ton n'a 
pas foin aen pr^venir Textr^me maturity. 

Lesbofquets de prlntemps & d'6t^, & les plate-bandes 
des parterres reclament ce Cytife comme un de leur$ 
plus gracieux ornemens. 

On le multiplie par fes graines , que Ton s^me dans 
la mennic faifon que celles du Cytife a ipis , n°. 2 ; & 
les fujets qu'elles doonent fe conduifent de la m^me ma^ 
niere. 

5. Cytise d*Autriche : = Cytife dc Siberle : Of-- 
Tisus AtJSTRiACUS , neuvi^me efp^ce du genre dans 

LiNNE. 

Sa tige , droite , cylindrique, I^g^rement pubefceme, 
rtleve si deux ou trois pieds de hauteur , & fe garnit 
d'un grand nombre de rameaux grSles , ^rig^s , qui 
donnent a Tenfemble de cet arbufte i'afpe^ d'un buiflon 
along^. 

Ses feuilles font a!ternes ,' p^tiol^es, temies , pubef- 
eentes, & ieurs folioles lanc^oMes, polntues ^ leur fom- 
met, font retr^cies vers leur bale. 

En juillet , tous les rameaux font termiin& par des 
fleurs d'un jaune briliant , ramafKes en tete feffile Cinq 
ou huit enfemble. 

Elles font place ^ des gouffes longues d'un pouce, 
comprimtes , b'anchatres , & couvertes d'un duvet fin 
& couchl. Chacune renferme trois ou quatre petites 
femences qui mdriflent en automne. 

Ces graines fervent a multiplier I'arbufie. On les s^me 

Ti>m 11. E 
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Tur une plate-baAdfe de terre forte, etpofiSe an levant; 
les plantes qu'elles donnent fe conduifent comme cdles 
du C///y< i episj n^. i. Sealement II fatit les prderver 
'avec foin du foleil du midi ; & quand on les place a 
xlenieuie^ on leur donneiiixe expofition fr^eke, dans 
an fol un peu compare. 
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DaRBOUSIER DES PROVEN9AUX : Voy« 
Arbousier commvn, n^ I. 

DIERVILLE: Voyez CHfevR£-F£UiLii£ d'Acadie , 
n*. 4 , f^ 642 , Tome L 

DIGiIaLE, Di^ialisy genre de piantes a fleuts 
monop^talees^ & qui eft le vinet-deuxieme de la feconde 
fedioh de la quatorzi^me claUe du fyfieme de LiNNJ^* 

Des efp^es qui la compofent , celles que Ton admet 
quelquefofs dans les )ardijis k flefurs font 1^ fuivantes: 

I. DiGiTALE POURPRgE : D't^dis purpurea , pre* 
tni^re eTp^ce du genre dans Linne. 

Cette plainte bifannuelle poufle un grand nombrt de 
feuitles radicales, ovaies-lanc^oUes ^ pointues , dent^es 
en leurs bords , erandes , molles , verdatres , un peu 
ridees en deflus , blanchsltres & prefque cotonneufes eo 
defTous , & porches fur des petioles apparens. De leur 
centre une tige droite , cylindrique , velue , s'^Rve k 
trois pieds de hauteur , & fe gamit de feuilles altemes , 
figur^ comme les radicales , mats plus petites , & r^- 
tr^cies en p6tiole k kur bafe. 

D^s juin , £|^euis qommencent a fe montrer , & 
ellcs fe fucc^J^kufqu'en juillet. 

Ell^ (otitallKes^ purpurines , prefque toutespen- 
dantes d'un feul cdt^^ , fortkuint un dpi tres-long Sl 
terminal , & leur teinte intdrieure eft embellie de jaf- 
pures blahchitres , qui en reinvent 1 eclat. 

l\ leur fnccide des capfules ovales»poinq|^s , remplies 
d'un grand nombre de petites graines l^g^reroem an* 
guleiiles, qui mufrtiTent en automne. 

Si xfn les laifie tomber dans le Heu que Ja plante 
occupe , elles multiplieront leur famille , fans avoir 
befoin de Tinduftrie du Cultivateur. 

Quand on veut les femer , il faut , comme la nature, 
les cof^^r k k terre en automne , k I'dpoque de la 

1 1) 
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matunti, SI on retards jufqu*aa printemps , prefqatf 
tou)ours elles ne Invent que la feconde annee , & quel- 
quefois auffi leur germination avorte. 

Pour les femer avec iuccis i il faut choifir une terre 
i^gire J & les couvrir k peine. 

La fltuation qui leur eft la plus fiivorable eft celle 

3ui , abrit^e du nord & du grand foktl , les fait jouir 
es premiers rayons dccet aftre. 
Au printemps , les plantes fe montrent , & il &ut 
olors hiter leur croiflance en les dibarraflant des herbes 
qui voudroient partager Itur domicile , & en leur don- 
nam quelques mouillures 162^*63. 

A leur cinqui^me ou (ixi^me feuille , on les levera 
en motte, pour les planter rur4e<hamp dans les plate- 
bandes du parterre , oil elles fe prifenteront avec avan« 
tage , & contribueront a varier leur parure. 

%iles profp^rent dans tous les terrains , mais prifttent 
celui qui eft un peu graveleux. 

Cette plante forme des toufFes affez fortes par Its 
rejetons lat^raux dont elle fe garnit durant le cours de 
fa premiere v^g^tation. 

oi au printemps ces r^etons font ft^ris avec un 
peu de racine du pied qui les a produits, ils fervi- 
ront ^ propager I'elp^ce ; chacun d'eux n'aura qu*une 
exiftence bifannuelle , 6c p^rira apr^s avoir donni 
lagraine ; n^als , commele pied dont il a ^t^ d6tach^, 
il iournira d'autres drageons qui pounjmit le repr^fenter 
quand il ne fera plus. ^Bk 

• 2. Digitals jaunje : = Drptain^peutes fieurs : 
DiGiTAUs LUTEA, quatti^me efp^ce du genre dans 

LiNNE. 

Cette plante vivace poufFe une tige glabre & 
menue , qui s*^i^ve au plus a deux pieds & demi de 
bauteur. 

Ses feuilles ^troites , modelees fur celles du Saule , 
ghbres , un peu fermes , dentel^es , tiennent a la tige 
p^r une nervure poft^rieure, qui eft decurrente. 

Les plus jeunes fe font remarquer par les cils dont 
leur bale eft gamie. 
Les fieurs , qui fe montrent en juin# font petites , 
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oblongues, d'un jaune blandiatre , fans aucune jafpure 
interieure. 

Leur limbe eft partag^' en cinq dicoupures pointues , 
& leur grand nombre fiipplee a la mediocrite de leur 
Tolume. Placees tr^-pr^s les unes. des autres , elles 
forment un ^pi long, uni, lateral j & d*une gracieufe 
apparence. 

Les graines qui les remplacent tndriflent en au- 
tomne , & fervent a multiplier la plante. 

U faut les femer a T^poque de leur r^colte, fans quoi 
leur germination eft nulie , ou retarde d'un an. 

On peut encore propager cette Digitale par la fepa- 
ration de > . rejetons enracines ; & cette feparation fe 
fait avec plus de fucces a la fin de feptembre qu'a la 
mi-mars. 

Elle veut le mSme fol , la meme culture que !a Di^ 
mtaU pourprie ^ n^. i. , & contribuera, avec elle , \ 
T'embelliftement des parterres. 

3* Digitale ferrugineuse : Digitalis fcrrugjinea , 
fixiime efpice du genre dans Linn£. 

La tige, prefque toujours fimple, de cette plante 
vivace , s*^^ve quelquefois a fix pieds de hauteur* 

Elle eft droite , glabre , £lanc6e , & prend ordinai* 
rement une forme pyramidal. 

Ses feuilles ^parfes , fediles , lanc6olies , d'un verd 
jioir&tre , glabres en deflfus , lanugineufes en leurs bords 
& fur les nervures longitudinales qui les fillonnent en 
deflbus , ont , dans le has , pres d'un pied de longueur , 
& diminuent progreflivement k mefure qu*elle gagnent 
le fommet de la plante. 

Les fteurs, d'un volume mediocre, mats tr^s-nom- 
breufes , teintes d'un jaune fernigineux , naiflent en juin , 
difpof^es en 6pis droit , long & terminale. 

Les graines muriffent en automne ; mais elles ne font 
pas bien n^ceflaires pour multiplier la plante , que Ton 
peut propager abondammeht par la feparation de fes 
drageons enracines , ^ la fin de feptembre , ou a la mi- 
mars. 

Cette belle efpice doit partazer avec les^ deux pre- 
C^^ntes , rtionneur de d^corer les grands parterres. 

E i»j 
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DIGITALE DE VIRGINIE : ¥070 CniLOMB 

fVRPUEIN^ , no. s. 

DOMPTE-VENIN : Voytz Ascu^Iads BLAKt«Et 



n*. 0. 



©OUCETTE : Vojr« Machi, 
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EBfeNE DE CRfeTE: Voyez Antyllide DECRfexB, 

tSfeNIER P.ES ALPES : Voyez C ytise des Alpes , 
h*. i. . 

jfcCHALOTTE rVpyez Ail d'Ascalon, o^. 3 , 
ptfgtf 70 , Tome i. 

:tt.(EAGNUS : Voyez Olivier de Boh^me, 

ENCENS DfS PROVEN^AUX : Voyez Ab- 
sinthe COMMPNE, n^. I. 

ENCENS MARIN; Voyez Armoise maritime, 
n: 4. 

ENDJVE : Voyez Chicoree des jardins , n*". a. 

fage6s^, TpAUE I. . 

EPICEA ou ^PiciA : Voyez Pm. 

fiPINARD DES POTAGERS, SpinMia oUracea , 
premiere efpecQ du genre que Lj|4n£ a nomm^ Spl- 
KACiA , & qui eft le fepti^me de la cinqui^me diviiion 
tie la vingt-deu3^i(e(ne claffe de Ton fyfteme. . 

Cette plante annuel] e offre deux vari^tis conftatjtes 
qui pourroient etre regard^es comme des efpeces , & 
qui font : 

I. Le PETai^ jfepiNARD ; :^ tpinard commun : mz 
ipinard a fiuits epineux : Spinacia vulgaris, cap- 

SULA SEMINIS ACULEATA, 

Sa radne pfvotante commence par poufTer, de fon 
collet, desfeuiJles qui ont cinq oii fix pouces de lon- 
".gueur fur quatre,.QU,rCinq de largeur. 

Elles font VeTtes » lifTes,, mplles , fouvent taill^es en 
^eux decoupures ^troites'„ longues tc anguleufes a leur 
bafe, & pontes par un gros p&iole creux int^rieu- 
. remcnt , & qanijtpl^. a rext^rieur, 

Du centre .det'ces feuillejs- s'e!iye tirie tiee haute de 

deux ou trois .pj^ds., .cyUndriqiie,' cannelee , glabre , 

..pliis qu moin$ ,rameufe , do)iir!s^ f?willes propres , 

E IV 
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prefque ahernes, dlminuent a-mefure qu'elles s*ache- 
sninent vers fon fomtnet. 

Les fleurs , routes unlfexiieUes , & pUc^es fur des 
individus dlfTerens , font d*une couleur herbacie , fef- 
files , & ramafiees par paquets dans les aiflelles des 
feuilles. 

Les femelles produifent des femences feffiles comme 
elks, & munies chacime de deux ou quatre pointes 
^pineufes qui fervent a diftinguer cette vari^te de la 
fuivante. 

a. L*£piNARD DE HOLLANDE : zz. le Gros £pinard: 

SpiNACEA VUI^GARIS, CAPSULA SEMINIS NON ACU- 
WATA. 

Cette variete refTemble beaucoup a la pr^c^dente par 
fon port; mats fes feuilles font beaucoup plus grandes , 
plus larges, plus fucculentes , plus ^paiues , 6l auffi 
beaucoup plus fenfibles a la gel^e. Sou vent fa tige a le 
double de Hauteur , & , ce qui la differencie conftam- 
ment , fes graines fon glabres, c'eft?^^-dirfe qu'elles ne 
fpnt artp^es. d'aucunepoLnte ^pineufe'. 

.. Multiplication & culture, 

Des deux vartetfe dlfepinards , celui de Hollande eft 
infiniment preFerable pour le printempSM, Tete & Tau- 
tomne : le commun n*e(l bon que pour i'hiver , auquel 
il refifte aflex bicn.- 

Afin d*avoir iine jouiflance continue de cette plante, 
fi utile a nos cuifines , il faut la femer frequemmeiit. 

Tontesles fois que vous Vous prop'oferez d*en femer, 
<^oifi{rez, .v'il.eft poffible , un tfemps pluvieux , ou qui 
annonce une pluie tr^s-prochaine ; carfi lesgraines font 
, confines k la ter,re du,rant la ftcherefle , eMes ne ger- 
meront pas reguliie'rcrnent : une partie levera d'abord , 
Tautre long- temps apr^s, 6C fouvent n\(Jme on n'ob- 
tiendra qu'une demt-recolte. 

Que la terre^pii. vous femerez ToitTubftantieHe & 
fraiche , amandee / bi.en labour^e , bien . ameublie, , 

Semez toujours de preference par riyons diftans d'un 
pied:il vous.fera i>ien plus aif6 deddnner aiix plintes 
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Ics fardages friqaens & ]es binages \igtn dont elles 

ont befoin pour profp^rer complettement. 

Semex les graiijes un peu dru. Pour les couvrir, con- 
tentez-vvous de rabatti^e la terre des rayons avec le dos 
du rateau; marchez enfuite l^g^rement chaque rayon , 
puis furfemez-Ie d'un pea deterreau^ fi vous en avez, 
ou a:i moins de liti^re courte. 

Vous donnerez auffit^t une mooilture al^ndante ; 8c 
jufqu'a ia germination , vous entretiendrez la fraicheur 
de la terre par de lagers arrofaees. 

Vous ferez votre premier femis k la mi-aofir , a Tex- 
pofition du levant: il vous fonrnira des £pinards qui 
le2:enT boni au commencement d*ofiobre. 

II faudra les cueiUir &i non pas les couper , parce 
qu'ils vous dbnneront plus d'une ricolte. 

Le fecond femis fe fera a la mi-feptembre « fur un 
ados d*hiver , ou ^ I'expofition du midi abrit^e du nord , 
'& les feuilles commenceront a €tre bonnes a cucUlir 
en d^cembre. * 

Le troifieme femis fe fera pareillement fur un ados 
d*hiver, ou ii Texpofitiondu midi^ d^ns la premiere 
quinzaine d'odobre ; & fi on Tabrlte des gel^es & d^s 
neiges, il fuccMera aux deux femis pricidens , & four- 
nira apr^s ITiiver. 

En fevrier , vous nettoyerez par un petit binage les 
£pinards qui auront paflS Thiver ; vous d^gagerez le coeur 
de chaque plante, qu*il eft effenti;.! de menager; &.ii 
vous avez du crottin de pigeon ou de mouton bi^ 
pulv^rif^y vous en r^pandrez un peu le long des rayons » 
pour en ranimer la vegetation. 

Ces plantes vous ferviront de porte-graines ; elles 

monteront dis le commencement de mai. Lorfque la 

^eur fera pafUe , vous ferez bien d'arracher les pieds 

' zn^les , parce que cette ffippreffion donnera plus d'elpace 

' aux femelles t<§condies. 

Vous foutiendrez les tiges, fur-tout eel les de Vtp'i- 
ndrd de HoUande avec de petits tuteurs , pour les em- 
pScher d'etre bribes par le vent , ou par la chute des 
pluies. 

Auffit6t que les tiges commenceront a jaunir , vous 
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es couperez » pour les expofer au graad folal , fur ufl 
drap, pendant dix ou dpuze jours, afin que lagraine 
acheve de s'ao&ter & de m&nr. 

II efl eiTentiel de la garandr de b pluie, & d*eii 
^carter les oifeaux , qui en font tr^f ciaads. 

Quand elle fera bien eflbr^e , vous la hattrez , vou> 
la vannerez; & aprb I'avoir laifl!^e expof^&e dans le van ;t 
ou fur un drap , au foleil ou a I'air fee, pendant deux 
ou trois jours , la remuant de temps em temps ,, vou^ 
renfermerez a Tabri de I'humiditi : elle fe conferrer^ 
bonne durant trois ou quatre ans. 

La gratne que donoent les femls du printemps eft 
igale en bonti , mais beaucoup moindre en quantity que 
celle que Ton obtient des femis faits a,vant Thiver. 

Au commencement de mars, vxms xeprendrez les 
femailles d'^pinard ; & depuis cette: ^poqu^ jufcju a la 
fin de r^t^ , vous en femerez tous 1^ quinze jours. 

Comme chacun de ces femis ne donoera qu*une r|- 
colte^ il faudra couper, non cueillir , les feuilles ^t 
chaqu^ plante ,, loriqaelles auront obtenu toute leur 
ampleur. 

Pendant Vit& , femez toujours a Tombre > .& mouill^z 
fr^quemment : fans cette attention^ ou vos £pi^ards 
jauniront, ou vous les verrez monter en graines preique 
en naiflant. 

£PINARD.FRAISE:Voyez BLikxE cAvi-ris.page 
444, Tome I. 

fiPINE-BLANCHE : Voyez AubIpink, pagt ^2^, 
Tome T. 

fiPINE-DE-BOUC : Voyez Astraga];.b p? Mar- 

S!CILLE, n^ 4. 

.iPINE DTSPAGNErVojrezAziROtiER a gros 

FRUIT ROUGE, 'Ptfj?< 4O2 , TqmeI. 

fePINE-EN-ERGOT-DE-COQ, (La veritable): 
Voyez AzitROLiER du Canada , n®. a , page 404 , 
Tome I. 

6PINE-EN7ERGOT-DE-COQ, de LiNNE : Voyez 

AZEROLIBR Df V|RG|NIE , n**. 1 , p4^ 404, TOME ,1. 

6PINE A FEUILLES LUISANTES : Voyez Aze- 

ROLIER A FEUILLES DE P&UNIER yti^, 4* . 
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^PINE DE PINCH AW : Voyez Az^roueh a 

JtVlLLES DE GrOSEILLER, 11^ K. 

fePlNE TOUJOURS VERTE ; Voycz Pyra- 

CANTHA. 

ERABLE, Acer^ vkieti^me genre de la^ premiere 
divifion de la vingt-troiueme cfafle du fyftSme de 
Linn£. 

I. Erable COMMUN : = Erahk des ha'es: = Ptiu 
* Erabk des hois: Acer campestre , tretzi^me efp^e da 
genre dans Linn^. 

Sa hauteur depend de la bpnt£ du fol qui Talimente , 
& de I'expofition plus ou moiss libre oil il fe trouve 
plac^; mais en g^niral fa ftature eft mediocre. 

Ses feuilles font oppof(^es , pitioUes, m^diocrement 
grandes , pzlm^ , divif(&es en trois lobes principaux , 
dont les lat^raux font fubdivifes en deux. 

Ses fleurs, difpof^es en grappes courtes, panicu16es, 
quelquefeis aflez droites , d un verd jaunatre , n'om 
aucun ^lat : prefque toutes hermaphrodites > elles ne 
fervent qu*<k la propagation de Tefp^ce* 

Les fruits qu'eiles produifent font compofes de deux 
capfules velout^es^ pubefcentes, & dont les ailes font 
tr^ecart^es. 

C'eft par ces graines que I'arbre fe multiplie. On 
les feme tr^s-<lru , .par rayons diftans d'un pied , dans 
une planche de terre lig^re , bien d^foncee , bien ameu- 
blie , unie au rateais , & expof<6e au levant : elie doit 
etre garantk du foleil du midi. 

Pour les couvrir , il ^e faut que rabattre leg&rement 
avec le dos du rateau les bords des rayons : fi elles 
^toient trop ententes , elles avorteroient , ou germe- 
roient mal. 

Les femis doivent fe faire a I'^poque de la maturity 
des graines; cardies jufquau printemps , la plupart 
perdent leurs Facultes v^getatives par la deflication. ' 

Elles Invent au renouvellement de la seve ; c'eft alorsi 
qu'il faut cpmmencer les farclages : ils doivent etre 
aflez fr^quens pour privenir la croiflance des herbes 
parafites , qui etoufFerpient le jeune plant , fi on les 



76 . fi R A 

laiffoit fijourner trop long-tetnps dans le Jleu du 
femis. 

L'ann^e fuivante , depuis la ini-f(£vrier |afqa'4 la mi- 
inars) les fujets feront plantes en p^pini^re , ^ fut 
pouces Ics uns des autres , fi Ton ne les deftine qn'k 
taire des palifTades; a un pied & demi, fi on veut 
en faire de moyens arbres, ou les foumettre ^la greffe. 

Cette p^pini^re veut une terre Ugcre , fubftantielle ^ 
& bien defonc^e. On la dreflera par rayons diftans de ^ 
quinze ^ dix-huit pouces. 

L'Erable commun fe pretc 3i la tonte , comme la 
charmille, & peut fervir ^ former de jolics paliffades, 
dans les terres oil le Charroe ne feroit que languir. 

1. Erable de Montagne : = ErabU hlanc : = S y- 
COMORE : ^ FauX'Platant : Acer psevdo-platanus ; 
troifiime cf^ke du genre dans Linne. 

Cer arbre, dont le bois eft blanc, I'icorce brune, 
$*41^ve fur un tronc droit , inferieurement nud , jufqu*^ 
trente pteds de hauteur , & fes rameaux , affefiant une 
direftion verticale tr^$-r^guii6re , lui forment une t^te 
ample , circulairement etal^e , & d*un afpeft trb- 
gracieux; 

Portees fur des petioles rougeitres ou pourpris , 
fes feuilles palmies naiffent oppofees , & font taillees 
en cinq lobes pointus & dent^s. Leur furfece fupirieure 
eft glabre , teinted'un verd fonc^ , Tint^rieure eft glauque, 
nerveufe, & pubefcente dans leur jeuneffe. 

Les fleurs , la plupart hermaphrodites , font petites-, 
de couleurherbac^e, difpofi^et en grappes oblongues , 
bien garnies , & toujours pendantes. 

Elles font place a des fmits^, qui confiftent en deux 
capfules fortement allies, dont les femences m^riffent 
en automne. 

Le Sycomort eft tres-propre \ figurer dans les pares , 
& fe contente du fol le plus mediocre , pourvu qu*il 
ait du fond , ou qu'il foit fiifceptible de conferver un 
certain degr6 de frakheur : il offrira par-tout oh Ton 
voudra le placer , un riant ombrage ^ & un vafte 
couvert. 
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On le multiplie par fes grair^es , qu*il faut fetner dans 

la m^me faifon , & conduire de la mSme mani^re que 
celles de Tefp^e pr&:6dente. 

Seulement , en mcttant en p^pini^re les /ujets 
qu'elles produifent , il faut diflancer les rayons de deux 
pieds , & placer les ^l^ves a dix-huit pouces les uns des 
autres. 

3. Erable plane : = ErabU dt Nomine : Acer 
PLATANOiDES ; onzi^me efp^ce du genre dans LiNNi. 

Un peu plus ^lev^ que le precedent , ce bel arbre ^ 
d'une nature noble , d'un afpe6^ gracieux , efl termini 
par une t^te bien arrondie , trb-etal£e , & qui foumit 
un agr^able ombrage. 

Ses feuiJIeSy port^es fur des petioles cylindriques ^ 
font oppof(^es, palm^es, minces, vertes J glabres des 
deux c6t^s , & divift^es en cinq lobes pointus 6c angu«- 
Icux. EUes fe montrent de tres-bonne heure. 

£n avril , il fe couvre d'un grand noqibre de fleurs » 
dun verdjaunitre, difpof^es en grappes courtes un 
peu redreu6es. EUes intireflent par leur forme ; 6c 
malgr^ le peu d'eclat de leur teinte , on les remarque ^ 
avec plaifir. 

Les fruits qiu leur fucc&dent font munis de deux 
grandes ailes fort ^cart^es Tune de I'autre. 

lis fervent \ multiplier Tefp^ce , fi on les s&me dans 
la mdme (aifon que YErablt commun^ n®. i. 

Les fujets qu*ils produifent fe conduifent de la meme 
mani^re; & en les mettanf^ p^pini^re, il faut leur 
donner les diftances prefcrites pour les plants de Sy- 
comore. 

4. Erable A feuilles de Fr^ne : Faux-Erable fucni 
Acer negundo , dix-feptieme efp^ce du genre dans 

LiNNE. 

Non moins ilevi que le pric^dent , cet arbre a fon 
tronc convert d'une Icorce gris^tre. Celle de tous les 
rameaux eftliffe, verte, & comme blanchie par une 
poufn^re tres-fine, qui s*attache aux doigts lorfquon 
y touche 

Ses feuilles oppoftes, compoftes , pinnies , ont 
pour la plupart dnq folioles ovales , acuminees , dentees , 
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vertes eti deflas 8t en deffoiis , & portto par de| 
pMoks eommaiis cylindricpies. 

Les fleurs fe montrent avant I'eAtier d^veloppement 
des feuilles, & font raffembl^en paquets courts, for*- 
mant ^ peine desgrappes. 

EUes font place a des capAiles dom les sules out peu 
de largeur & d ouverture ; ces fruits font plus petits 
que ceux des autres Erables. 

Ce bel arbre fe multtplie par fes graines , dans tt 
ffteme temps , & de la m^me mani^re que les efp^ces qui 
pr^c^dent. 

U veut une terre hsd^kuellement fra^che , & n*a que 
peu de fucc^s dans un fol fee & pierreux. 

On peut encore le propager par boutures , qu*il hat 
planter au printemps , lorique la v^itation recom- 
mence. 

Ces boutures feront places k Tombre , dans uae 
terre frsuche, fiibfiamieUe , mais peu compade. 

La feconde ann^e, les fujet&qui auront pris radne, 
feront herbottes a fleur de terre , afin de poufTer une 
tige plus forte & plus droite. 

La troifi^me ann^e on les levera a la fin de firner , 
pour les mettre en p^pini^re > comme les Sycomores ; 
& apr^s deux ou trois ans d*education , on pourra les 
planter a demeure« 

ESTRAGON : Voyez Armoise acre , n**. 7. 
Page 311, Tome L 

ETRANGLE - LOUP : Voyez Aconit tue-loup, 
n\ I. Page 51 , Tome L 

EUPATOIRE DE MESUfi : Voyez Achill^k 
visQUEUSE, n®. I. page 44. Tome L 

EVONIMOIDEDU CANADA: Voyez C^tASTRE 

GRIMPANT I ti^, 2. 
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F LE 

r AUX- ACACIA : Voyez Acacia elasc ^pagg 29. 
Tome I. 
FAUX - ARABLE -SUCRE : Voycz Arable a 

FEUILLES DE FRENE , n<». 4. 

FAUX - GIROFUER : Voyez Caltcant di 
Caroune , pa^e 490. ToME I. 

FAUX-JALAP: Voyez Belle-de-Nuit, n\ i, 
pa^e 424, Tome I. 

FAUX-PLATANE : Voyez iSrable deMonta- 
GNE, n'' 2. 

FAUX-S£Nfi : Voycz Baguenaudier commun , 

FAUX - SYCOMORE : Voyez Az^darach , 
pagej^^. Tome I. ' 

FENOUIL : Voyez Aneth doux, n«. 2. Page 244. 
Tome I. 

FEU. C'eft un fluide eli^mentaire , diflSmin^ dans 
tous les corps, & qui ne fait fentir fa prefence que 
quand il fort de Tiquilibre auquel fa nature le porte 
ians cefle. 

Tous les autres fluides avec lefquels il circule le 
xneuvent , & il les meut a fon tour : de ce concours 
perp^tuel d*adions 6c de r^adions , naiifent le mouve- 
xnent 6c la chaleur^ principes de la vegetation des 
plantes. Voyez Air. 

FIGUE D'ENFER ; Voyez Arg^mone dw 
Mexique, pjgr 295. Tome i. 

FIGUE DU DIABLE : Voyez U mhnt. 

FLEUR D'ADONIS : Voyez Adonis, page 57 , 
Tome I. 

FLEUR DES MAGES : Voyez Ail des Indes, n<». 4. 
ftfgff 91. Tome I. 

FLEUR DE PAQUES : Voyez AwiMONE pulsa- 
TIM , n®. I , pagt 203. Tome L^ 
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FLEUB DE TROMPETTE: Voyei Bigkone w 

ViRGlNlE, n^ 2 , past 439 , ToME I. 

FLEUR DU GRAND -SEIGNEUR :Voyct Am- 
buette, iwge 177, Tome I. * 

FOLETT%: Voyez Arroche dEs Jardins , n<>. t , 
page 313. Tome I. 

FOUGfeRE ODOR ANTE : Voyez Cerfeuil 
MUSQui, n°. I. page 567. ToME I. 

FRAISIER , fragaria , genre de plante ainii notntni 
du verbe latin fragrare , fentir bon , k caufe de I'odeur 
aromatique de les fruits. U eft le troifi^me de la demi^re 
divifion de la douzi^me claiFe du fy&ime de Linke , 
qui n*en compte que trois efp^ces ; mais il en faut 
admettre un plus grand nombre , & fur ce point , on 
ne pent fuivre ce c61^bre Botanifte, fans porter trop 
loin ropinion des ficon Nations croif<6es. 

Le r r.iifier eft une plante vivace , dont les feuilles ^ 
plac6es dans un ordre circulaire , & portees fur des 
pitioles menus, cylindriques , creufis k leur furface, 
font compofi^es de trois folio'es , garnles par les bords 
de dents algues & longues , dont la pointe eft de memc 
couleur que le fruit. 

Sous (on aiflelle, chaque petiole couvre un oeil, qui 
produitou une tige, ou unepoufTe rampante, que Voh 
nomme filet ^ couiant , fifuet , trainaffe. 

Les coulans font cylindriques , menus , garnis de 
plufieurs noeuds » qui, de deux run, altemativement , 
s'enracinent en circu'ant, & produifent des ceilietons 
qui fervent a propager Tefp^ce. 

Les tiges qui s'^l^vent du centre de la plante-m^re 
font beaucoup plus groftes & moins lorgues que les 
filets. EUes fe divifem & fe fous-divifent en petits ra- 
meaux terminus par un bouton k fleur. 

La fleur eft compofi^e, 1°. d'un ealice d*une feule 
pi^e , taill^ en dix divifions longues, profondes, & 
termin^es en pointes ; 1^ decihq petalesblancs, difpofes 
en roCe, plus ou moins grands, fuivant Tefp^ce ou la 
variet^ du Fraifier , &L i'endroit oil naifTent les fteurs ; 
car cellesqui fortent 4es premiers noeuds de la tige font 
les plus amples , & ont ordinairement pliis de cmq p^- 

tales 
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tales^ plus de dix divifions an calice ; 3^ de vmgt 
temuies, ou plut6t d'autant de fois quatre itamines 
u'il y a de p^ales places riguli^rement & fur un 
eul rang, dans les fieurs des Fraifiers d* Europe ; 6c 
d'autant de fois cinq ^tamines qu'il y a de p^tales , 
dans les fleurs des Fraifiers d'Amenque; 4°. enfin, d'un 
gros fupport charnu , himifph^rique , quelauefois un 
peu conique, garni au moins de cent piltils, dont 
i embryon porte un petit ftyle furmonti^ d*un fiigmate. 

Le fupport devient un fruit fondant , fucculent , 
dont la couleur, la faveur, le volume & la forme 
varient ielon I'efp^ce , & mime felon Tembonpoint de 
la fleur qui Fa produit. 

Fraisiers d'Europe. 

I. Fraisier des Bois : = Fraifier common a 
fruit roup : FRAGARrA sylvestris fkuctu rubro* 

Tran^ort^ dans les jardin^ , ii foime une toufFe de 
Guinze a vinet oeilletons , dont les feuilles font grandes 
& nombreu& , avec des folioles bordees de dents 
longues & tr^-aigues. 

Ses tiges , tr^-rameufes , s*^livent de fix a dix pouces 
Ses fleurs , bien ouvertes , larges de neuf ou dix lignes , 
commencent a fe montrer au premier primemps. 

Ses fruits , dont les premiers muriflent vers la fin 
de mai , dans une expofition chaude , & les demiers 
vers la mi-aout, ^ \'expofition du nord, ou a Tombre, 
ont huit ou neuf lignes de diametre , fut une hauteur 
de fix ^ dix lignes. Quelquefois oyales - tronqu^s y 
ils font plus ordinairement tr^s-raccourcis , teints d*un 
rouge fonc^ vif &l brillant , d^licats , d'une faveur ex-«- 
quite, d'un parfum relev^. 

Cette efpke a produit plufieurs varidtis , parmi lef- 
quelles on diilingue : 

Le Fraisier de Montreuil, que Tan appelle en- 
core Fraifier-Freffam ^ parce que ce fut un Cultivateur 
]K>mm6 Pierre Fressant qui le fit connoitrej visrs 1^ 
commencement de ce fi^de. Ses fruits font beaucoup 
plus gros , fouvc'nt tr^s<>anguleux , & comme formes de 
plufieurs fruits r^unis, 

T9m€ II. F 
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Ses (ewlles font an peu plus liffes que celles du Frai* 
fier des bois ; leur teinte eu auffi moins fonc^ Portto 
fur des petioles plus along^, ellesont plus d'ampleur, 
&kur enfemble forme des touSes plus ^ta]^es,inieux 
foumies. 

Ses fleurs font compo£ies, fur-tout celles qui fe 
montrent les premieres , de fix , fept, & tr^-fouvent 
huit petales , fc le calice qui les fupporte prifente autant 
de divifions int^rieurqs. 

C'eft particuli^rement par fes fleurs que cette belle 
, & fe(;onde vari^t6 fe bit connoitre ; mais il faut les 
obferver fur les tiges qui fe montrent les premieres ; 
car celles qui nes'^panouiiTcnt que tard, n*ont pour Tor- 
dinaire que cinq petales, comme celles du Fraifier com- 
snun , quoique leurs fruits foient conftamment plus gros. 

En le multipliant par fes coulants les plus vigoureux, 
ceFraifier fe foutient aflfezbien , fi on lui doiine une cul- 
ture fomptueufe ; mais il eft plus ffir de le conferver 
dans toute fa beaut^ , en le propageant par le moyen 
des femis. 

II a une ibus-varidt^ a fruit blanc , mais moins fi* 
conde & moins eftimable. 

Le Fraisier a fbuilles panachi^es , ordinaire- 
ment en jaune , fur un verd bien fonci. Les panaches, 
difpofi^s tant6t par bandes , tant6t par larges macules 
irrlguli^res , ont de I'eclat , mais ne font ourables que 
quand la plante fe trouve dans un fol maigre & un 
peu garanti du midi. 

Si quelques feuilles perdent leurs marbrures, il faut 
les reitrancher ; & pour conferver cette vari6t6 , affez 
|olie , & d'un agriable effet , il ne faut la multiplier 
que par fes coulants. On choifira toujours ceux qui 
annoncent les panaches les plus forts en couleur , & les 
mieux deflin^s. 

Le Fraisier double , & en mSme-temps Semi- 
double. Ceft moins par fon fruit, qui eft trop pea 
yolumineux, trop peu nombreux , quoique auffi parfum6, 
aufti fucculent que celui du Fraifier des bois , que par 
r^clat de fes fleurs , que cette vmiti « peu commune, 
iot^refl^. 
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Sur le itiSme pled, pour Tordinsure, ejles font doubles 
& femi-doubles. Prefque toujoursles doubles, beaucoup 
plus nombreufes , naiffent fur les premises tiees flo- 
rales , & leur beaut^ dedommage bien de leur fterilit6. 
Leurs p^tales , graduellement places fur un large calice, 
figurent un dome r^gulier, dont les plus amples oc- 
cupent la bafe , & les autres , decroiflant progreffive- 
ment , pr^fentent les gracieux contours d'une rofe bien 
pleioe. 

Les fleurs femi-doubles fe montrent plus commun^- 
ment fur les tiges Oiu les rameaux fecondaires : elles ont 
quelquefois juiqu a trente p^tales ; mais leur centre refte 
o^up^ pdv cinq ou fix etamines , qui fuffifent pour les 
ftconder : leur nombre eft tou jours mediocre. 

Ainfi cette plante paroit diriger toute fon energie 
vers fa parure ; & , plus jalouie de briller que d'etre 
mere, elle femble ne vouloir plaire que par fa riante 
coquetterife* 

i. Fraisier a fruit BLANC : Fragaria fylvefiris , 
fruBualhp. 

Eft-ce une fimple v^xikxk du Fraiiier des bois, eft-ce 
une efpece conftante ? C'tfft ce qu'il eft difficile de 
decider , malgr^ les produits que quelques femis de 
plufteurs cultivateurs eclaires , ont donnas. 

,Quoi qu'il en foit , les fruits de ce Fraifier , fouvent 
plus commun que le rouge, dans certains boij , lui font 
bien inferieurs en qualite, quoique egaux en volume. 

11 eft facile de le reconnoitre par fes feuilles plus 
piles , & par la blancheur des dentelures qui les ter- 
minent. 

Le fruit prend une teinte jaunatre quand il mArit ; 
& melS, en petite quantity, car il eft un peu acide 
avec le rouge , il eh fait faillir les nuances vives 9 
& contribue peut-etre a en relever les parfunw. 

3. Fraisier des MOIS : = Fraifier des Alpes Bar- 
^ienes , dans Ces alpin : = Fraifier de Bargemont , bourg 
dudiocefe de Frejus, a trois lieuesde Draguignan, & 
environ deux c«nt vingt lieues de Paris : Fra,garia 

MINOR SEMPER FLORENS^ ALPIGENA. ^ 

Inf^rieur dans toutes fes parties au Fraifier des bois, 

Fij 
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U a Tavantage dune ficonditi que Tart peat rendre 
preHque conrinuelle. 

Non feulement les touflPes fornixes donnent du fruit i 
mais les aeilletons mdme font a peine enracinis , qu'ils 
pouflentune tige & fleuriiTent. 

Les tiges fur les pieds bien diveloppis , ont rare- 
ment plus de fept a huit pouces de hauteur , & en 
gin^ral , elles n*ont pas un grand nombre de rameaux. 

Ses feuilles , profondement fci^es en leurs bords « 
color^es comme celles du Fraifier cominun , & non moins 
am pies , font couvertes en defliis 6c en delTous de poils 
courts & peu ^pais. * 

Ses fleurs , bien ouvertes, ont fix a fept lignes de dia- 

m&tre, 6c les fruits qu'elles donnent , color^s d'un rouge 

' brun y d une faveur ^gal e a celle des meiileures Fraifes , 

font toujours terminus en pointe , & forment un c6ne 

i large bafe , quand la pi ante n'eft pas d^g^r^e. 

Ce rraifier a une fous varl^t6 a fruit blanc , qui eft 
rare , 6c qui m6rite de T^tre , car elle n'eft gu^re efti« 
mable. 

4. Fraisier sans-coulant = Frarfier^BuiJfon:'=z 
Frafierhcau^joUd^ des Manceaux ; :zi Fraifier del* Amuy^ 
qui i'a decouvert 6c repa^du dans le IVIaine, en 1748: 
Frag ARIA sine flagellis repentibus. 

Si ce Fraifier eft n^ de celui des bois , il faut avouer 
qu*il a pris des inclinations qui I'ont bien eloigne des 
moeurs de fon p^re.- 

Au lieu de coulants , il multiplie fes ceilletons quel- 
quefois jufqu'au nombre de cent , 6c, les raflemblant cir< 
culairement, il en forme une large 6c belle toufFe, 

3ui produit des fruits nombreux , quand on le place 
ans une terre trh-fubftandelle 6c un peu fraiche. 
Cette plante eft plus propre que toutes' les autres 
efp^ces a former de grandes bordures, 6c a deftinerles 
Carres des potager*. 

5. Fraisur veRD : Fragaria gracilis, flore & fiu^u 
fuhv'iridihus, 

Toutes les parties de ce Fraifier font plus greles que 
celles des efp^ces.. 6c des vari^tes precedentes ; mais 
il ulle beauciAp , 6c bient&c fes nombreux coulants 



F R A 85 

s*einparent de tout le voifinage de la place qu'il 
occupe, 

Ses folioles y longues de deux pouces & demi , fur 
deux de largeur , font bordees de dents longues 6c tr^s- 
aigues : elles confervent I'ltnpreflion des plis en ^ventail 
qu'ellesavoientavant leur d^veloppeme t. Prefq^e tous 
les petioles font munis de dtux appendices. 

II pouiTe un gra .d nombre de tiges peu rameufes, 
qui ne porte chacune que huit a quinze fleurs , dont les 
p^tales plilKs^contournes, malepanouis, fontde cou^eur 
herbac^e, qui s'edaiFcic enfuite., 6c devient'd'uii blanc 
meiede verd. 

Les fruits ,* de forme fphiroide , aplati? par les ex- 
tr^mit^s, fouventmal arrondts fur leurdiam^ire> d'un 
verd blanchitre , lav6 de i ouge brun>, fermes , tr^ 
abohdans en eau d'un goCkr & d'un parfiim agr^able, 
fort adherens au calice , hauts de fix a fept li^nes, 
fur autant de largeur a leur bafe , mfiriifent prefque 
tous en mSme temps , & , port^s pa'* des tige> trop 
foibles, ils fe repofent fur les feuilles , parmi lefquelles 
il faut le chercher ; quelquefois meme ils fe couchent i 
terre , ce qui les faliit , fi Ton n'a pas eu foin de garnir la 
place d'un peu de pajlle courte & propre. 

6. FraisierCapron: -zi-Fraifitr Caplton-^iChapiron 
des FlamaAds ; zz Haut-hois de ^obe des Anglois : =: 
Fraijier-Framhoifeiz^. Fraifier-Atricot : FragaRIA sCA- 

BRA FRUCTU MAIORE MOSCHATO. 

Dans tous les Fraifiers « la meme fleur reunit les deux 
fexes , & fe fuffit a elle-meme ; dans le Capron , avec 
I'apparence d'hermaphrodites , les fleurs n'ont riellement 
que Tun des deux fexes, & toutes, fur chaque indi- 
Yidu , ^tant ou miles ou femelles , ctilles-ci ne^peuvent 
^tre ftcond^es que quand elles font fitu^es dans le voi- 
fin^? des autres. 

Toutes les parties de ce Fraifier font plus grandes , 
plus fortes , garnles d'un duvet plus rude & plus 
cpuis que celle des efp^ces ou des variit^s pr^c6dentes. 

Ses toufFes , except^ celles du Fraiiier fans coulant , 
font aui& plus grofles , & fouvent {qs folioles ont plus 

F uj 
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de quatre pouces de longueur, fur trois pouces&demi 

de lar^eur* 

Ses tiges font droites & volumineufes , & leuis ra- 
meaux , tous elev& a la meme hauteur, fe rapprochant 
les uns des autres , forment un bouquet dont les fleurs 
s'ouvrent preique toutes en ni^me temps. 

Ces fleurs ont un pouce dediamhre , 6c leurs p^tales , 
bien arrondis, font d*un blanc tr^s-pur. 

Les fruits font gros ^ tr^s - adherens au calice , 
d*une forme pr^fque ovoide tronqu^e vers la queue , 
blancs de cire , ou lav^s de rouge clair & teints de rouge 
pourpre, F'ermes , un peu fees, leur faveur eft inf^rieure 
a celle des fruits que donnent le^ Fraifiers pr^cedens , 
quoique leur eau foit mufqu^e, midleufe , & queU 
quefois odorante comme celle de la Framboife. 

FrAISIERS D'AMiRIQUE. 

I. Fraisier de Chili: z=:le Friuiller : Fragaria 

FUBESCEKS , FLORE AMPLISSIMO , FRUCTU MAXIMO 

chiloensis. U fut apporte en France , en 1716, 
par M. Fr^jcier , a qui nous devons d'excellens 
ouvrages fur le Genie & la Stiriotomie. 

Toutes les parties de ce Fraifier font volumineufes , 
& vetues dun duvet blanchatre long & ^p^is. 

Ses oeilletons font peu nombreux , peu garnis de 
feuilles ; & ces feuilles, moins amples que celles de 
notre Fraifier commun, font compofees d'une 6tofFe 
tr^s-^paifTe : leurs folioles , fort larges a proportion de 
leur longueur , font bordees de dents courtes & peu 
aigues. 

11 eft rare que fes tiges , fort groffes , fe foutiennent 
droites ; peu ramifi6es^ elles ne portent gu^re plus de 
fept a huit fleurs. 

Les fleurs ont fouvent dix-huit lignes d*etendue; mats 
pour Tordinaire elles sepanouifTent mal , & perdent 
beaucoupdeT^dat que leur amp] eur fembloit promettre. 

Elles <>nt plus de quarante etamines fort courtes, dont 
les fomia«ts{ont avortes & fans poufli^re f(iminale. Ainfi? 
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dies refient (Unles » k moms qu'dles ne foient fikondiesy 
ou par le Giperon , dont elles ne rqettent point TaU 
liance, ou par quelqu'un des Fraifiers qui fuivent^ 
avec lefquels elles fytnpathifent beaucoup mieux. 

Leur fruit , d'une forme plus ou moins reguli^rement 
along6e, fuivant que leur ficondation a iti plus ou 
moins complette, eft la plus groffes de toutes les Fraifes 
M. Frezier dit en avoir vu qui igaloient un oeuf de 
poule, & il n'eft pas rare, quand la plante eft bieff 
cultiv^e , d'^ r^colter qui ont le volume d'un voyen 
Abricot 

La chair en eft ferme , pleine d*une eau tris-fraiche^ 
plus parfum^e pour I'odorat que pour le palais , & la 
peau qui la couvre eft lifle , brillante , d'un beau rouge 
peu fonc^ du cot^ dli foleil , l^g&rement \xvie de rouge 
du c6te de Tombre. 

Les terrcs froides& compares fontcontraireslkcette 
efp^ce , a laquelle il faut donner une bonne expofiticte, 
pour avanccr fa fnidification. 

2. Fraisier iCARLATE : = Froifier dg Virpmeizn 
quelquefois , mais mal ii propos^ Frdfitr de HoUande , 
dc Barbarie^ de Siam, Capron : Fragaria GLABRA, 

FRUCTU COCCINEO , VIRGINIANA. 

Ce Fraifier , commun dans la Virrinie & dans le 
Canada , porte des feuilles tr^-minces , a folioles glabres , 
teintes d'un verd lavi de blanc, longues de cinq pouces 
fur trois & demi de largeur , & bordies de dents pro- 
fondes , ^roites , aigues. Elles fe foutiennent mal , fe 
renverfent & fe rou^t. • 

Les tiges ^ tr^courtes , peu rameufes , afferent une 
diredlon oblique , & ne portent fouvent que quatre 
ou cinq fleurs , d«ot les demi^res nouent rarement. 

Ces fleurs font compofiies , prefque toujours, de fixou 
fept petales ovoidaux, & les ^hancrures de leur calice » 
s^appliquant fur le fruity lecouvrentjufqu'afa maturity 

<Je fruit a la forme d'un ovale tronque. II n'eft guire 
plus volumineux que nos Fraifes communes : une teinte 
ecarlate tr^s-vive le colore du c6ti du foleil ; cette teinte 
eft beaucoup plus foible du dbtk de Tombre. La chair 
eft fondante ^ aou6e d'une faveur qui lui eft particuli&re ^ 

F IV 
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ainfi que fen parftim. Cette Fnufe mangfe feiile, n'eft 
pas fort agr&u>le ; tn^ elle r^ouit la vue quand on 
la mile avec des fruits plus dilicatetnent aflaifonn^. 
Cette efp^ce a Tavantage d'etre hsitive , & de rinffir 
complettement fous chams. 

3* Fbaisierde Bath : = Gros Fraifier icarUte : Fra- 

G ARIA FLORE AMPLO^FRVCTU MAXIMO, BaTHONICA. 

Dans un fol frais , fubflantiel , bicn ameubli , ce 
Fraifier eft celui qui acquiert le plus de hauteur & de 
volume. ^ 

Ses feuilles, porties par des pitioles gros & fort longs » 
font fouvent compof(^es de quatre foHoles , d\ine ^tonie 
liffe , brillante , ^paiiTe , longues de quatre pouces & 
demi, fur trois pouces de largeur, & gamtes de dents 
arrondies & prorondes. 

Ses coulants , gros & vigoureux , partem du pied 
de tfges tr^s-61evees , aiTez rameufes , & d*un embon- 
point analogue a leur hauteur : elles ofFrent une dixaine 
de boutons a fieurs , dont les demi^res font prefque 
toujours inertes. 

Ces fieurs , larges de douze i quatorze lignes , bien 
ipanouies, Ugerement odorantes, font hermaphrodites 
par£aites. 

Le fruit , fphiro'ide , fouvent ovo'ide tronqui , a un 
pouce de diam^tre , & autant de hauteur. Sa, chair , 
couverte d'une peau teinte d*un rouge teirlate peu fonci^ 
eft un peu molle , m^diocrement parfumee , n'ayanc 
qu'une faveur momentan^e , mais abondante en eau qui 
d^falt^re I'organe du gout , & la lui rend agr^able. 

4. Fr AisxER Ananas : = fraifier J tres-grande fleur : 
Fragaria Ananassa. 

Toutes les parties de la plante font gamies de poils 
affez nombfeux. Ses fieurs, tr^$-> larges , bien ouvertes, 
r^uniffent tous les organes n^eefTaires ^ la f^condation. 

De tous les Fraifiers qui peuvent influer fur la fruc- 
tification de celui du Chili , TAnanas eft celui dont Tal- 
liance lui eft la plusch^re ; c'eft aufficelle qui lui con- 
vient le mieux , parce que TepanouifFement mutuel de 
beaucoup de fieurs de Tun ficdeTautre fe fiiit en mSme* 
temps. 
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Les fhiits font , !es> plus gros ovoides , les m^diocres 
aplatis; tous ont une peau tr^s-Hfle, tr^s-brillante, 
tdnte en rouge prefque ponceau du cM du foleil , 
lav^e de rofe fur un fond jaune du cdt£ de i'ombre. 
La chair , tr^s-aqueufe , d*une faveur agriaUe , exhale 
lui parfum qui approche de celui de; l*Ananas. 

MultipUcatton & culture 

Le Fraifier fe multiplie , on par fes graunes , ou par 
les oeilietons fepar^s des toufFes ^ ou par les jeunes pieds 
que les filets produifent. 

La propagation par les graines eft la*meilleure , elle 
eft meme la feule qui puifTe perptoer le Fraifier des 
mois avec toutes les qualites qui le rendent eftimable. 

La multiplication par les oeilietons f^iparis eft enfuite 
la plus fure ; celle par les filets ne doit ^'einployer que 
quand on n'a pas d'autre moyeir, encore noit-il tou- 
jours pr^ferer les pieds qui naiiTent le plus pres de 
la plante-mire. 

Propagation par Us fends. 

Si vous voulez des graines bien conditionn^es, choi- 
fiftez les Fraifes les plus belles , les mieux fkites ; laiftez- 
les parvenir a leur dernier degri de maturity ; enfuite 
fiparez-en les femences , en les ^crafant dans de I'eau 
clsdre, & en r^p6tant les lotions )ufqu*ace que la pulpe 
foit diffip^e. 

Vous laifferez les graines fe reffuyer ; puis vous les 
melerezavec une quantity de fable fin & iec, fuffifante 
pour les tenir bien divifees, & vous femerez fur le 
champ. 

Si vous etes force de reculer vos femis , laiflez les 
graines dans leur pulpe jufqu'a ce que celle-ci foit en-^ 
ti^rement deflech^e ; & quand vous voudrez les em- 
ployer , vous frotterez les fruits fees dans vos mains ; 
les graines feront revues fur du papier , & , d6gagee$ 
de toute pouffi^re etrangere , vous en ferez ufage fans 
ddai , car elles deviennent prefque toutes inhabiles a la 
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vigitnAon , fi dies font gard^es trop long-temps ftpaiies 
de leur pulpe» fraiche ou s^che. 

Les jgraines fiaiches invent ordinairement en dix ou 
douze jours ; f<ichto dans leur pulpe , elles ne gennent 
fouvent qu'au bout de fix femaines. 

Choififfez une terre tr^s-l^ere, m^me fablonneufe, 
non rkemment famie , cxpolSe au hord & abrit^e du 
inidi , fi vous femez k la fin de VM ; au levant & abrit^ 
du nord fi vous femez dans le cours de Tautomnc ; dreffez-y 
des planches larges de trois pieds , bien d^fonc6es , bien 

I)nlv6rir(§es , bien herf^es, unies au rateau; battez-les 
^g^rement avec le dos d*une pelle, ou un battoir de 
blanchifleufe, afin d'en brifer toutes les molecules fu- 
perficielles; donnez^leur enfuite une petite mouillure 
avec I'arrofoir ii criblet ^ & faites en forte que I'eau ne 
tombe que comme une pluie l^g&re« Trois ou quatre 
heures apr^ r^pandez vos graines fur les planches. 

Afin de les appliquer complettement fur la terre , 
promenez encore l^g^rement le battoir fur toute la fur- 
face de la planche ; puis couvrez-la d'un pen de moufFe 
longue, s^che, bien divifee, ou au moins de liti^re 
courte, s^che & bien f<^ar4e; que cette couverture 
foit aflez abondante pour qu*on ne voye plus la terre j 
& affez l^g^re pour ne point itouiFer les femences. 

Sur cette couverture, vous donnerez quelques arro- 
fages lagers, affez fr^quens pourentretenirla fraicheur 
de la terre , fans la rendre trop humide. 

Quand le plant aura cinq ou fix feuilles , vous le 
repiquerez en p^pini^re, par rayons difians d'un pied, 
& chaque fujet a trois pouces de fon voifin , dans des 
planches de terre fabfonneufe , expofees aux feuls pre- 
miers rayons^ du levant , & abrit^es du foleil durant 
tout le re^e du jour depuis dix a onze heures du matin. 
Les ^l^ves refteront dans cette p^pini^re pendant un 
an y durant lequel vous pr^viendrez leur fleuraifon , fi 
Ijuelques - uns ^toient aflez forts pour donner fi tot 
cette preiJve de vigueur ; vous fupprimerez auffi tons 
les coulants qulils pourroient produire , a mefure qu'ils 
les montreront : ils ne tarderoient pas a s'alt^rer , fi vous 
leurpermettiezdefe livrer a cette teconditi pr^matur^e. 
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Vznnit iutvante ^ au printemps , vos leunes Finifiers 
feront boiks a ^tre mis en place; mais il faudra encore, 
fi vous voulez qu'ils profp^rent , les empScher de fruc- 
tifier & de filer durant cette premiere annie de do- 
micile. 

Prapagation par les mlUtons & par Us filets. 

La r<^paration des ceilletons dont les plantes^- m^res 
s*€nvlronnent , fe fait mieux en automne qu'au prin- 
temps. ' 

En les f^parant en automne , on les met de fulte en 
p^ini^re a deux pOnces au plus les uns des autres ; & 
d^ns cette pofition ils cicatrilent leurs plaies , & fe fa- 
9onnent julqu'en avril , ^poque oh il faut les ^tablir dans 
leur domicile. ^ 

Avant de les planter , ox} les ipluche en fupprimanc 
toutes les feuilles fannies, 6c ne conferrant que les 
nouvelles racines qui commencent a poindre ; on Cup- 
prime toutes les anciennes , qui font jaunitres pottr Tor- 
dinaire , ou d un brun fale & livide. 

II faut auffi , durant la premi^t^ annie de la planta- 
tion , emp6cher que les fujets ne filent, & pr^enir leur 
fleuratfon ; au lieu de s'ipiufer ^ produire quelques fraifes, 
ilsfe fortifieront, ils multiplieront leurs tales, & Tannic 
fuivante ils donneront des fruits plus beaux & beau- 
coup plus abondans. 

La multiplication par les filets s'op^re de meme en 
automne; mais il faut toujours priferer les deux plus 
voifins de la naiflance du coulant, & par confiquent 
ceux qui fe montrent le plus pres de la plante-m&re , 
parce qu'ils font toujours mieux nourris , plus vigou- 
reux , plus francs. 

On les conduit abfolument comme les oeilletons , 
& on ne doit les planter en avril , que quand on leur 
a laifFe pafTer la fin de Tautomne & I'hiver en p6piniire. 

Precedes generaux de culture, 

Le Fiaifier en buifFon peut figurer afTez bien en bor< 
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dures ; quant aux antr es efp^ces , il eft plus avantageux 
de les culttver en p'anches ft Ton veut fairede bonnes 



recoltes. 



La plantation doit fe faire dins une terre bichimeu- 
ble , anciennement , & non r^cemment , fumee , na« 
turellement faiche, &, par Ton expofition , defendue 
des rayons br&lans du foleil dans les heures oh ils ont 
k plus de force. 

On plante k la cheville , les variit^s les plus volumi-^ 
neufes , ou qui talent beaucoup ; h dix-huit pouces , ccUes 
qui ont moins d*etendue, k un pied les unes des autres. 

De lagers labours, des bina^es repet^s, de fr^quens 
farclages entretiendront la beaut^ & la vigueur de fos 
plantes. Vous les ferez taler, fi vous les rechauiTez de 
temps-en-temps ; vojus les fortifierez , (i vous avez foin 
de lupprimer leurs filets avant 5c apres , mais non pen- 
dant la fruftification. Enfin, fi vous les arrofez fre- 
quemment , vous augmenterez le volume de leurs fruits , 
mats vous en afFoiblirez le parfum. 

Un plant de Fraifiers ne fe foutient bien que darant 
trois ou quatre ans : enfuite li fe degarnit, il fe vide, la plus 
grande partie p^rit, 9^ il eft plus (age de d^truire le tout* 

Cette plante epuife beaucoup !a terre, & on nedoit 
la remettre dins la mSme place que dix a douze ans 
apr^s qu'elle Ta quitt^^. 

En avril, on plan teen pi eine- terre, ou en pots, des 
Fraifiers Freftants , des Alpes , & mieux ^carlate. On 
en retarde laflabraifonjufquala fin de feptembre. Alors 
on les place fucceflivement fous des chailGsvitrfe jufqu'a 
la fin de Janvier, pour fe procurer des Fraifes pendant 
Thiver & le printemps. 

Lorfque ces Fraifiers ceffent de rapporter , on les 
Uve en motte , on les replante en pleine terre. La , de- 
fendus des rayons du foleil ^ & arrof6s jufqu'sk ce qu'ils 
ayent bien repris vigueur, ils donnent une nouvelle 
ricolte en feptembre & en o^^obt'e. 

L'humidit^ des couches fait fouvent rouirleFraifier 
des Alpes. Dans les hivers ordinaires , il vaut mieux 
fe contenter de le garantir des grands froids avec des 
chafifis vitr^s , appliques fur des ados oh on les aura 
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plants. Ces ch^ffis 'feront bien clos, bien garnis, en 
dehors, de pailk, de mouiTe, deterre;^ fi Ton a 
foin d'en lever les panneaut toutes les fois que Tair 
fera fupponable , la frudification fera aflez heureufe. 

Un des plus redourables ennemis du Fralfier , efl le 
Ter de hanneton , qui le d^truit , fur-tout au printemps. 
£n fetnant des F^ves de Marais qk & la dans les fentiers, 
& m^me dans les planches, depuis la fin de f^vrier 
jufqu'en mars , on vient a bout de preferver une 
grande partie des plantes de la voracit^ de cet infedle ; 
car il pr^f^re les racines de la F^ve de Marais : il 
efl: a fon pied quand le haut de fa tige fe fanne»oa 
la leve , on Vy trouve , on I'^crafe. 

FRAISIER EN ARBRE : Voyez Arbousier 

COMMUN , n«. I. 

FUSAIN , Evonymus , cent-onzi^me genre de la pre- 
miere divifion de la cinquiemeclade du fy ileme de LiNNi. 

1. FusAiN d'Europe : = Bois de thien: z=. Bon-- 
net de Pretre : Evonymus europ^us , quatri^mc 
cfp^ce du genre dans Ljnne. 

Cet arbrifTeau , commun dans les haies & dans les 
bois , foumis a une culture moins agrede , prend une 
forme plus noble qui le rend digne de £gurer dans les 
bofquets dautomne, 

Tantot il deiTine un buifTon eta^^ ; tantfit , s'elevant 
fur une tige de qiiinze a vingt pieds , fa t^te arrondic 
lui donne un afpedl riant , qu'embelliflent fucceffive- 
ment fes feuilles alongees , teintes d'un verd agr^abie » 
& fes fruits anguleux coIor^s d'un rouge vif. 

2. FuSAlN A LARGES FEUILLES : = Fufaitt d^AU'^ 

trichci Evonymus latifouus troifi^me efpke da 
genre daus Linn^. 

Cet arbriffeau fe diftinguedu pr^c^dent par fes feuilles, 
beauCoup plus larges , plus grandes , plus belles ; par 
fes fleurs, dont les cinqpetales, d'abord blancs, pren- 
nent enfuite une teinte purpurine , & par fes fruits, 
qui font plus gros , & qui ont'toujours cinq angles, 
au lieu que ceux de Tefp^ce commune n'en ont que 
quatre. 

Ce Fufaixi eft en tout plus vigoureux que le Fufain 
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ordinaire ; & fes fruits , qui ont beaacoup A'id2t\ font 
toujours inclines vers la terre , parce que les longs p^- 
doncules qui les foutiennOit font dilies & foibles. 

MultipUcadon & culture^ 

Ces arbriffeaux fe multiplient par leurs graines , par 
tnarcottes , & par les drageons enracinfe qu'ils poufTent 
quelquefois deleurpied. 

Si on ne s^me les graines qu'au printemps ^ dies ne 
gernient ordinairement que I'ann^e fuivante ; au contrai- 
tt, mifes en terre en automne , au moment de leur ri- 
colte y elles Invent prefque toujours au printemps. 

U faut les femer a I'ombre ; & quand les plantes 
fe montrent , on les tient nettes des mauvaifes herbes. 

Quelques mouiliures dans les f^cherelles , hllteront 
leur croiffance. 

En automne* lorfque leurs feuilles commencent a 
tpmber , on les leve pour les mettre en p^pini^re , par 
rayons didans de deux pieds , & pla9ant chaque fujet 
it un pied de fon voiiin. 

Apr^s deux ou trois ans d'^ducation , les arbrifTeaux 
feront afiez forts pour etre plantes a demeure. 

lies marcottes fe font en feptembre, & elles prennent 
beaucoup plus surement fi Ton a foin de fendre le noeud 
qui fe rencontre dans la courbure du rameaucouch^. 

Un an apr^s , elles font affez entacin^es pour ^tre 
fevries de leur m^re , & planties de fuite en p^pi- 
ni^re coming les fujets venus de femis. 

La f^paration des drageons enracines fe fait audi en 
automne , apr^s la chute des feuilles. Les fujets que cette 
operation produit, feront form^enp^pini^rejufqu'ace 
qu*ils aient affex d'apparence pour fe montrer avec avan- 
tage dans les places qu'ils penvent occuper. 

TUSAIN BATARD: VoyezCi^LASTRE bulle.uo. i, 
paffe 5 47 5 ToME L 

FUSAIN DE LA NOUVELLE-ANGLETERRE: 
Voyei C^ANOTE o'AMiRiQUE , Tome /, 
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Vt AINIER : Voyez Arbre de Judi^e, 

GALANTINE: Voyez Ancolie vulgaire^ n*. i ; 
page 1 86, Tome I. 

GAL£ : Voyez Arbr^-de-cire du Brabant « 
n«. I. 

GAL£ D'AM6RIQUE : Voyez Arbre-de-cir« 
DE Caroline, n*>. 2. 

GANT DE NOTRE-DAME : Voyez Ancolie 

VULGAIRE, n^. r. 

GANT PE NOTRE - DAME : Voyez Campa- 
NULLE A FEuiLLE d'Ortie, n®. 6^ page 5 07, Tome I. 

GARDE-ROBE : Voyez Armoise-Citronelle , 
n**. a , page 106 , Tome I. 

GEN£t D'ESPAGNE , Sparuum junceum ^ troi- 
fieme efp^ce du genre que Linne a nomip^ Spartium, 
& qui eft le fepti^rae de la quatri^me divifion de la 
dix-fepti^me clafTe de fon fyft^me. 

Get arbrifleau s*^1^ye a fept ou huit pieds de hau* 
teur , & int^refle par le nombre & la fuave odeur des 
fleurs dont il fe couvre. 

II y a long-temps qu"tt eft en pofleftion d'embellir 
nos bofquets d'^t£ , & Ton emploi ne peut etre trop 
i^pite dans les maftifs. 

On le multiplie par ks graines , qull faut femer au 
premier printemps par rayons diftans d'un pied , dans 
des planches de terre 16g^re , bien defences ^ & fituies 
ii Tombre. 

Lesplantesnetardent pas a fc montrer, & n'eirigent 
d*autre culture que d'etre fouvent farclies & bin^ de 
temps en temps avec la ferfouette a une dent. 

Comme leurs racines font tr^s-pi votantes, & que le file- 
rs de leur rapide reprife depend deTintegrit^ des princi. 
paux pivots, leur plantation n*eft profp^re que quand 
on les 6tablit jeunes dans les places qui leur lont con- 
venables. 
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Si Ton veut n*en faite ufajje que quand elles font h, 
pcu-pres formees, ilfaut abfolument qu'elles ayent tit 
clevees en pots. 

On peut done en planter une partie dans des pots 
a amaranthe, dont les paro's retiendront les racines, 
& mettre les pots en pepini^re , les enfon^ant dans une 

{>lanche de terre Ugkre jufqu'i un pouce au deiTus de 
eurs rebords. 

Au bout de deux ou trois ans les fujecs feront bons 
a mettre en place. 

GENfeT feFlNEUX , ou Jonc marin : Voyez Ajonc. 

GENfeVRlER , Juniperus , premier genre de la dou- 

ziime divifion de la vingt-deuxi^me clafle du f^'il^me 

de LiNNi. Parmi les efp^ces qui le compofent , on dif- 

tingue , avec raifon , les deux fuivantes. 

1. GenIvrier de Virginie \zzCedrc rotfge: Junipe- 
rus ViRGiNi ANA , fixifcmeefp^cedugenre dans Linn^:. 

Cetteefp^ces'el^ve ^ vingt pieds, & quelquefois plus , 
de hauteur, & forme une^racieufe pyramide, qui brille 
par la fuayit^ de Ton fcutllage lineaire & piquant , 6c 
& par le verd bleu^tre dont il eft teint. 

11 eft peu d'arbres plus pittorefques , & il m^rite une 
place diftingu^e dans les bofquets toujours verts. 

2. Genevrier de Bermude ; = Cedre de Bet' 
mudt : Juniperus Bermudiana , troifihne efpece du 
genre dans Linn£. 

Plus d^licat que le pr^c^dent , cet arbriffe^u ne lui 
eft pas inftrieur en beaut^, mais il exige Texpofition 
la plus abrit^e. II figurera tres-bien avec lui dans les 
boiquets toujours verts, & contribuera a varier la ri- 
chefife de leur parure. 

Multiplication & culture^ 

Ces efp^ces fe multiplient par leurs graines , qu^il fiiut 
femer a Knftant de leur maturity , quand on peut s'en 
procurer en France. Si Ton attendoit jufqu'au printemps , 
il arriveroit prefque toujours qu'elles ne leveroient que 
la feconde ann^e. Ce retard eft ordinaire a celles que 
Ton tire d'Am^rique. , ^ 

Les jQsinis fe font dans des pots k amaranthe remplis 

de 
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dd tcrre l^g&re; ou de terre debruyire; ficonlesen* 
terre a Pombre iufqu'au-deflbus de leurs rebords. 

11 faut femer un peu dm , & ne recouvrir les grainesi 
que d'environ un demi-pouce d'epaifleur, 

'Quand les plantos fe montreront , on les tiendrd nettes 
des mauvalfes herbes , & de temp^ eh temps on leur 
donnera quelques moulllures l^gSres pour h^tet leUr 
croifTance. 

Elles refteront dans les pots durant deux ans , apr^ lef« 
quels on les f6parera enautomne, pour les planter feules 
dans des pots a baiilic , qui feront enterris en p^i- 
ni^re dans une expofition douce , malsabrit^e'du grand . 
foleiK 

En fiiparant les fujets ^ il faut avoir attention de con*^ 
ferver toutes leurs racines ; 6c , s'il eft poflible que leur 
motte refte enti^re , leur reprife fera plus certune ^ 
& leur vegi^tation plus rapide. 

Ces Gen^vriers , apr^s cinq ou fix ans d^^ducation^ , 
auront aflez de hauteur & de force pour etre places 
a demeure* 

lis veulent une terre Ughre , plutdt un peu s^che que ^ 
trop humide , & I'expofition la bIus propre a les pr6ferver 
du erand foleil , & des froids trop cuifans. 

GERANIUM DES VKtS \ = Bcc^df-grue ^ fiuiUes 
d'Aconki Geranium pjEiatense, cinquante-cinqui^me 
efp^ce du genre que LiNNi a nomme Geranium ^ du . 
mot grec rgp«eyo<r, Gruc\ parce que les fruits que donnent 
les plantes qui le compofent^ont quelqu^ reflemblance ^ 
avec le bee de cet oifeau. .- 

Ce genre eft le dernier de la cinqui^me divifion d^ 
la feizi^me claffe du fyfteme du c^l^bre Botanifte Sui-^ ' 
dois. 

La plante dont il eft ici queftion eft vivace , & paiTe 
rhiver Qti pleine-terre, :>'*: 

Nee dans les prairies humides , elle eft propre a orner t 
les plate-bandes de nos parterres par T^clat de fes fleun ^ 
qui fe montrent dans le cours de mai & de juin. 

Elles font plac^es aux extr^mit^s destiges>quiontdeuk 
ou trois pieds de hauteur ^ & naiflent attach^es deu^ - 
tnfemble fur le m&ne pWoncule* 

Tom^ //• G 
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Ses faulles fi^rent une rondache, & font compof^ks 
de fix Ott fept lobes d6coup& en plufieurs fegmen$ 
ugus. 
. La couleur la plus ordioaire des fleur^ eft Tazur le 

Slus pur. 11 en exifte.deux variet^s , dont Tune pone 
es fleurs blanches , & I'autre des fleurs panach^« 

Cetteplante fe multiplie par femences, ou par la 
divifion de fes drageons enracin^. 

Les graines fe s^ment i Tombre, fur une plate-bande 
de terre lighre , auffitdt qu'elles font mures. EUes ]hy^nt 
aifihnent, & les plantes qu'elles donnent. fe noettent en 
phice un an apres, 

Les draeeon^ fe f^parent en automne , & peuvent Stre 
mU auffitot dans, les plate*bande^ 

On ne peut hien furement conferver les tari^tds » 
flfurs blanches & k fleurs panachies » que par ce dernier 
tnoyen : femies , elles fontfujettesl reprendreletlivries 
^prim6rdiales de leur famille. 

Ces efp^ces ne font dif&ciles ni fur le terrain , ni fur 
I'ezpoiition , & fe contentent de la culture la plus com- 
BHine. 

G£RMANDR£E:=: C^amaubis enarkreiTmuciiiVfA 
FLAVUM, vin^t-huitihne efpke du genre que Linn£ , 
d'tpris lei anoens , a nomin6 Teucrium , & qui eft 
leiiecond de laprefniiie, divifion de la quatorzi&me claffe 
de fon fyft^me. 

Cette efpice eft. un petit arbufte qui i*i]jhre k deux 
oil trois pieds de hauteur, fous la forme d*un joli buif* 
fon , remarquable oar fon feuillage luifant. 

Ceft par ce fieuillage qu'il brille, car fes fleurs, d*un 
blanc fale , ont peu d'apparence ^ & leur fikonditi m^me 
g&te fa panire. 

Flantee dans un fol fabbnneux oil elle foit a Tabri 
de toute humiditi ftagnante^ la Germandrie fupporte 
tr^-bien rinclimence de nos hirers les plus rigou- 
reux^ & Ton peut fe difpenfer de lui donner, comme 
autrefois , des couvertures durant les frimats. 

On la multiplie par. fes graines , par la feparation 
de fes drageons enracin^ , & meme par houtures. 

Les graines fe simentiila fia.de mars^ dans des pots. 



G R E 99 

a amaranthe remplis d'une terre trJs-Ug^re. Si dies 
font bonnes , les plantes fe montrent environ deux mois 
apr^s. 

On les tient nettes'des mauvaifes herbes ; on les mouille 
dans les f^dierefTes ; on les l^ve en motte en autonme, 
pour les mettre en place fur-le-champ, 

Les drageons enracin^ fe feparent en feptembre , 
ou au commencement davril, & font auflitot itablis. 
dans les domiciles qui leur conviennent. - '^ • 

Les boutures fe font au printemps , dans une plate- 
bandebien ombragee, dont la terre foit fraiche & l^gere^ 
& on les arrofe jufqu'a ce qu elles ayent poulTd des 
racines. 

Une fois reprifes , toute leur culture fe borne a les 
farcler au befdin y a les mouiller quelquefois ; % en au- 
tomne » on les l^ve en motte pour les planner a de- 
meure. 

GIROLLE : Voyez Chervi , page 536 , Tome L 

GLAYEUL AQUATIQUE : Voyez Butome a 

OMBELLE. 

GRAMEN PANACHfi : Voyex Alpiste en Ro- 
seau. 

GRANDE ABSINTHE : Voyez Absinthe com- 
mune , n*». I. 

GREFFE : c'eft une operation par laquelle on fait 
adopter a lin arbre une branche , ou les^udimens 
d'une branche. d'un autre arbre , afin de multiplier ce 
dernier, & d'en conferver Tefpice fans aucune alte- 
ration. 

L'arbre qui revolt la'grefFe fe nomme le/ujcty & 
Tadoption de I'efp^ce gireffee ne peut ^tre complette 
& durable que quand il exifie entre Tune & I'autre un 
rapport intime , une analogie parfaite , ndn-feulement 
entre les s^ves qui les alimentent tons deux , mais encore 
entre les canaux qui lui donnent pafTage, entre les 
£bres dont ils font tiJTus , & entre leur mani^re de 
vteeter. 

La greffe fe pratique de diverfes mani^r^s & en-<Ii- 
verfes faifons , ce qui a fait imaginer differentes d^o- 
minations pour difiinguer chaque m^thode. 

- G 11 -. .- 
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D£ LA GrEFFE en APPROCHfi. 

La grcjfe en approche eft celle.qui s*opire entre deux 
branches voifmes qui fe touchent , s'umfTent , slncor- 
porent & s'identifient de mani^re qu'elles ne forment 
plus quun.meme arbre. 

Cette gfefFe , dont la nature nous offre des exemples 
dans les forets , eft probablement celle qui a donne 
nd^edetoutes les autres^ 6c qui leur a fervi de module. 

On pent la pratiquer d^s ta fin d'avril , & durant 
une partie du mois de mai ; elle eft peu ufitee dans le 
^ jardinage. 

Dfi LA Greffe en fente. 

La grefe en fente eft celle qui s'opire en inferant 
dans le (ujet un rameau taill^ en coin ; pour cela on 
6tete ou la tige du fujet, ft elle n'a pas trop de vo- 
lume, t>u les branches principales que Ton veut fou- 
mettre a la greiTe; on les fend eniuite tranfverfale- 
inant ; Ton y fait entrer le rameau , de mani^re que 
fon icorce coincide avec celle du fujet : car c'eft de 
cette attention que le fucc^ depend. 

Le vrai temps de &ire cette grefFe, eft le premier 
moment ovi la s^ve fe meut. 

De la Greffe en icussON. 

La greffe en ecujfon eft ainfi nomm^e , parce qu*elle 
conftfte en une portion d'6corce munie d'un oeil , & 
qui , 6tant lev^e de defTus le rameau , eft taillee de 
maniere qu'elle imite un ancien ^cuftbn d'armoiries. On 
Tapplique dans une incifion faite fur le fujet , de ma« 
ni^re que fon ^corce puiiTe envelopper Tecuffon, 

Cette grefSe s'op^re quand la s^ve commence ^ 

reprendre complettement foncours, & alors on Tap- 

- pelle Greffe en icussoN a ceil de pousse , parce 

que le bouton du morceau d'^corce grefFi poufTe fur* 

le<hamp , ou quand la sire eft fur le point de s'arreter ; 
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& comme le bouton refte dans rinafiion jufqu'au re- 
nouvellement de la s^ve , & qu'il femble dormir , 
cette grefTe fe nomme Griffe en icussoM a (eil 

DORMANT. 

De toutes les mani^res de grefFer, cette derhi^re eft 
la plus proxnpte , la plus fitnple , la plus commode , 
& en g^n^ral la plus sijre. 

GR^ESIENNE: Voyez Amaryllis grenesienne, 
n°. 4 9 page 175, ToME I. 

GRIOTTIER : Voyez Cerisier. 

GROSEILLER, Grojfulariade Tournefort, Rihes 
de LiNNE. Ce dernier en a fait le cent-vingt-fixieme 
genre de ia premiere divifion de la cinqui^me clafTe de 
Ion fyfteme. 

I . Groseiller rouge. Cette efp^cejla plus commune 
dans les jardins , ed un arbrifleau qui , llvr^ a fa pente 
naturelle , forme toujours un buiffon plus ou moins 
touffu , &. dont les rameaux , armds de nombreufes 
epines , font converts de quatre ccorces femblables k 
celles du Cerifier, & munis auffi de trois fortes d'yeux , 
les uns a fleurs , les autres a feuilles , & les derniers 
k bois. 

Ses feuilles font alternes , fimples , trifides , bordees 
de dents inegales, & colorees d'un verd tres-agr^able. 

Ses fleurs naiffent en grappes , & donnent naiffance 
a des baies rouges , fondantes , fucculeates , acidules , 
qui contiennent depuis quatre jufqu'k douze petits 
pepins. 

a. Groseiller a fruit blanc. II ne diflSre du 
precedent que par la teinte de fes bales : elles reffemblent 
a des perles , ce qui le fait appeler Groseiller a 
I'RUiT PERLE. Ces baies font en gin^ral un peu plus 
grofles & moins acides. 

Multiplication & culture, 

Ces deux Grofeillers fe multiplient foit en eclatant 
les vieux pieds , en automne plus heureufemen.* qu'au 
printemps ; foit par boutures au printemps mieux qu'en 
automne. 

G ii) 
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Les pieds iclatis ou les boutures peuveift fe planter 
de fuite a demeure ; & ft on leur donne de temps-en- 
temps quelques lig^res mouillures, on kite leur reprife 
& leurs pr^gr^i.' 

Toute terre 8c toute expofition conviennent a ces 
arbrifTeatix ; cependant ils ont plus de fuccb dans ua 
fol gras , fubftantiel , profond & habituellement frais. 
Leurs fruits y font plus abondans, moins acides, & 
plus volumineux. 

Les Grofeillers reufliflent^ non-feulementen touffes, 
c'eft leur forme naturelle , mais encore en tiges & en 
efpalier. 

On ies tailld en fi^vrier , & ropiration confifle a 
couper tous leurs rameaux a un ou deux yeux. En les 
6courtant ainfi fur les fcions frud^ifians , ils donnent , il 
eft vrai , moins de grappes , mais elles font plus belles , 
plus longues , mieux garnies , les baies^font plus grofTes, 
& Ton gagne en qualitd ce que Ton perd en quantite. 

3. Groseiller a fruit noir : == GrofeilUr noir 
fans epines : =: Cassis : = Poivrter. 

Comme les pr^c^dens , c'eft un arbrifTeau ^ mais beai^ 
coup moins toufFu. Ses feuilles font plus grandes , ainfi 
que fes fleurs , mais moins nombreufes. Ses baies font 
noires , groffes , d'une odeur forte , & d*une faveur 
auft^re. 

Ce fruit fert particult^rement a compofer un bon 
ratafiat , & c'eft ce qui a fait admettre cette ^fp^ce dans 
les jardins. 

On le multiplic comme les precWens , & on te cul- 
tive de la meme mani^re. 

GROS ENCENS DES PROVENgAUX : Voyez 
Absinthe commune , n<>. i. 

GUIGNIER : Voyez Cerisier. 

GUIMAUVE EN ARBRE: Vojkz Althaea fru- 
TEX , pa^e 138 , Tome I. 
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HaLIME NAINE : Voyez Arroche rouRwiaiit 
Tome I, 

HARICOT DU BR6SIL : Voyez Caracolle , 
Tome I. 

HELL]6B0RE D'HIPPOCRATE : Voyez Adonis 

PRINTANIER , n®. I , TOME I , pagt 57. 

HELLEBORE NOIR D'AUTRICHE : Voyez U 
mime, 

HfePATIQUE : Voyez An6moni , prmiere divi/ipM^ 
Tome 1, paf^e 200. 

HERBE AUX CUILLERS , ou Cochl*aria : Co^ 
chleand officinalis^ premiere efpice du huiti^me genre 
de la premi&re fedion de la quinzi^me claffe du fyit^me 
de LiNN^. 

Ind^pendamment de fes propriit^s mSdidnales , cette 
plante annueile fe pr^fente fous des dehors afTez gra- 
cieux pour trouver place dans nos jardins , dont elle 
peuplera les portions fraiches & humides. 

De fa racine pivotante & fibreufe , elle donne naif- 
fance a plufieurs feuilles arrondies en coeur, ^paiiTes, 
fucculentes , ^lor^es d'un verd trb-brillant , & pontes 
fur de longs petioles. Leur enfemble forme destoufFes 
riantes ; & fi les plantes font plac^es a cinq ou fix pouces 
de diftance , elles ofFrent un tapis dun grand 6c]at. . 

Du centre de ces feuilles s'el^vent des tiges de huit 
ou dix pouces de hauteur, garniesde feuilles oblongues, 
dentel^es, prefqu&feffiles, & divifees en rameaux qui 
fe chargent , en^ avril , de paquets de petites fleors 
blanchatres^ dont les p^tales font difpof(£s en forme de 
croix. 

Elles n*ont rien de remarquable , & font place ^ des 
■Cliques courtes j dont les graines m&rifFent- en ]uin» 
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Multiplication & culture: 

Ces graines , qui fervent i multiplier la plante , ne 

Uvent complettement que quand on les s^me en au- 

tomne : gard^es jufqu au printemps , ^Hes avortent 

; prefque toujours ; ou , fi elles font propres encore a la 

y^g^tation , elles ne germent que Tannee fuivante. 

11 faut les femer a Tombre , dans une planche de terre 
frsache , bien ameublie , & par rayons. 11 eft ^^ceiTalre 
de ne les couvrir que d'une tr^s-legere couche de terreau 
fin , fi Ton yeut qu'elles rfoffifferit'parfaitement, 

Quand les plantes fe montrent , on les ^daircit , it 
elles font trop drues , & les pieds retranch^s , leves avcc 
r leurs racines , peuvent fe repiquer dans des plate-bandes 
k Tombrc, 

Toute leur culture confifte enfnite k les tenir nettes 
des mauvaifes herbes , a leur donner de temps en temps 
^ quelques ferfouifTages lagers , & i les entretenir dans 
une fraicheur habituelle. 

HERBE A fiTERNUER : Voyez Achillee ster- 

NtTTATOIRE, n®. 5. 

HERBE A LA RAGE : Voyez Alysse,/?^^* 143, 
Tome I. 

HERBE A y£TOIL j: : Voyez Astkre , page 3 67 , 
Tome I. 

HERBE AUX GUEUX : Voyez Clematite des 
HAIES , nP. I , page 9 , Tome IL 

HERBE AUX POUMONS : Voyez Anemone h^ 
patique , page aoo , Tome I. 

HERBE AU VENT : Voyez Anemone pulsatile, 
ll^ I , page 203 , Tome I. 

HERBE DE LA TRINIT6 : Voyez Anemone Hi- 
PATIQUE I page aoo , Tome L 

HERBE DE SAINT CHRISTOPHE : Voyez Act^ 
A GRappes , Tome I, ' 

. HERBE DE SAINT PIERRE EN ARBRISSEAUi 
Voyez CheVre-feuille a petites eeuilles, n**. 5, 

HERBE ROUGE : Voyez Airelle ponctuee , 
?^^ Z 9 page 105, TomeI. 
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H6RISS0NE D*ESPAGNE:Yoyez Anthylude 
HiRissoNE , Tome L 

HOUX: Ilex aquifolium^ premiere efpece du genre 
des Ilex , qui eft le premier de la troifieme divifion 
de la quatrieme claffe du fyfteme de Linne. 

Quoique citoyendes bois , & ami des lieux agreftes; 
cet arbre , toujours vert , peut figurer dans nos jar- 
dins , & les embellir par la teinte brillante de fon large 
&L nombreux feuillage , ainfi que par Teclat de les 
fruits. 

11 afFefte le plus communement la forme d'un bulflbn 
pyramidal , mais quelquefois aufli il prend la ftature 
d'un arbre du moyen ordre, &, s'^levant a plus de 
trente pieds de hauteur fur une tige aflez volumineufe, 
fa tete touffue d^crit un cone^ d'un afpe^l gracieux. 

Son bois , d*un beau blanc , & Tun des plus folides, 
eft vctu d*une ecorce unie & d'un verd cendre , & fes 
rameaux fe garniffent de feuilles alternatives , fimples , 
longues d'environ deux pouces , fur dix-huit lignes de 
largeur. Portces fur de courts petioles, & compofees 
a une etofFe ^paifle & tres-ferme, le verd qui les colore 
eft fonc6 & tres-^luifant en deffus , blanchitre & fans 
vernis en deffous. Leur nervure intermediaire eft tres- 
apparente , & leurs bords font tailles en dentelures on- 
dulees , qui toutes font armees d'une epine terminate, 
qu'elles ne perdent que quand I'arbre prend de la hau- 
teur. Au moyen de ce dard tres-poignant, ces dentelures, 
alternativement dirigees , lesunes vers la furface fupe- 
rleure, les autres vers la furface infi^rieure de lafeuille, 
la rendent dangereufe a toucher , & fourniffent unere- 
doutable defenfe au rameau qu*elle d^core. 

De raiffelle des feuilles naiffent les fleurs , qui fe mon- 
trent en mai, Difpofees cinq ou fix enfemble fur un 
pddoncule tres-court , elles font blanchatres , & aflez 
apparentes , quoique tr^s-peu volumineufes. 

Elles font place a des baies |)refque rondes qui, 
vers la fin de feptembre , commencent a fe teindre en 
rouge, & finiflent par £tfe nuanc^es d'une mani^re aulH 
vive^que le corail. Ces baies, dont chacune contient 
quatre femences ofleufes, anguleufes d'un c6te,convexes 
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deTautre, contraftent, parleur couleur, avec le feuU- 
lage ie Tarbre , & complettent (a pairure ^que vers la 
fin de dicembre. 

Varietes. 

La culture du Houx comtnun a procure un tres- 
grand nombre de varietes qui font propres a enrichir 
la decoration des bofquets dliiver , ainfi que tomes les 
portions des jardins d*agrement : les plus eftimables font 
celles qui fuivent: 

1. Houx A LARGES FSUILLES AVEC £PINES ET LI- 

SERES BLANCS. U fe multiplie par la greffe en ^cuflbn 
' a oeil dormant fur le houx commun. 

2. Houx A LARGES FEUILLES BORDEES DE JAUN& 

II fe multiplie comme le precedent. 

5. Houx A LARGES FEUILLES MACUL^ES DE JAUNE 
SUR UN VERD FONCE , ET A BAIES JAUNES. 11 fe mul- 
tiplie pareillement par la greffe. 

4. Houx A lARGES FEUILLES, DONT LES BORDS ET 

LES EPiNEs soNT BLANCHATREs. On le multiplie comme 
les pr^cedens. 

5. Houx A TRES- LARGES FEUILLES A BORDS BT 

iPiNEs JAUNATRES. On le multiplie par la grefFe. . 

6. Houx A FEUILLES OBLONGUES , A EPINES ET 

LisiiRE d'un JAUNE GRiSATRE. On Ic multiplie comme 
les pr^c^dens. 

7. Houx A FEUILLES OBLONGUES ORNEES DE MA- 
CULES DOREES. II fe multiplie par la greffe. 

8. Houx A FEUILLES OBLONGUES ARMiES DE 
GR ANDES EPINES PANACHEES EN ARGENT, U fe mul- 

tif lie comme les pr^cedens. 

9. Houx A FEUILLES OBLONGUES, BORofeESD'AR^ 
GENT, ET ARMEES D*£PIN£S LUISANTES. On le muW 

tiplie par la greffe. 

10. Houx A FEUILLES > OBLONGUES ET A BAIES 

7AUNES. II eft panache en jaune , & on le multiplie par 
la greffe. 

11. Houx A FEUILLES ARRONDIES , PANACHiES EN 

BLA>iC. Tl fe multiplie comme les pr^cedens. 

12. Houx A FEUILLES ARRONDIES^ ORN^ES d'i/H 
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liserI ET ARMIES D*£PiN£s DORiiES. Onkmultiplie 
par la grefFe. 

1 3. HOUX AFEUILLES ARRONDIES, AVEC UN UsiRi 
D'aRGENT ET DES iPINES PURPURINES. II fc multiplic 

par la greffe. 

14. HOUXAFEUILLESETR01TES,D0NT LES BORDS 

ET LES EPiNES SONT DOREs. II fe multiplie coHime les 
precedens. ' ' 

I 5. HoUX A FEUILLES ETROITES , DONT LES EPINES 
SONT DORSES , ET LES BORDS EJ^N VERD PALE. II ic 

multiplie par la greffe. . 

16. HouX A FEUILLES TRES-ETROITE« , DONT LES 
l&PINES ET LES BORDS SONT BLANCH ATRES. 11 fc mul- 
tiplie par la greffe. 

17. HouX A FEUILLES SUPERFICIELLEMENT AR- 

MEES D'ipiNES : = Houx cchifU^, :=! Houx-hiriffon, On 
le multiplie par la greffe. v 

18. Houx-H^RissoN MACULi EN BLANC. II fe mul- 
tiplie comma les pr^c^dens. 

19. Houx MACULE EN JAUNE. II fe multiplie , ainfi 
que routes les autres vari^tes , par la greffe; maispour 
quRes ereffes reprefenteut complettement les fujets qui 
les ont tournies, il faut choifir les boutons qui accompa- 
gnent les feuilles les mieux caracleriftes. 

Multiplication & culture du Jioux commun* 

Le Houx commun , qui, par des circonftancea in- 
connues a rinduftrie humaine , a produit toutes ces va- 
riet^s , & qui fournit les fujets propres a conferver les 
accldens qui les diftinguent , fe propage par fes graines, 
ou par les jeunes drageons enracines que les vieux pie^s 
donnent quelquefois. 

Les graines , quoique r&oltfes tr^s-mures , ne ger- 
ment que la feconde annie du femis ; ainfi , il eft avan- 
tageux de les mettre ftratifier dan$ des baquets durant 
un an avant de les d^pofer dans la terre. 

Cette ftratification fe fera auffi-tot apres la recolte ; 
& les baquets , ou Ton difpofera les femences par lits 
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eu ipais , feront places dans un lieu onjhrzgi , tnais 

I'air libre , jufqu'a la mi-oftobre de Tannic mivame , 
4poque oil la terre qulls contiennent fera pafTee aucrible 
fin , pour en f^parer les graines* m 

Ces graines feront fem^es dans des caifTes que Ton 
placera a Tombre , & qui feront remplies de terre fubf- 
tantielle & l^gere , compof^e de deux tiers de bonne 
terre de potaeer , & d'un tiers de terreau. 

Le femis fe fera un peu dru , & on le couvrira d'un 
bon pouce de terre l^g^re. 

Au printemps fuivant les graines germeront, 8c les 
plantes n'auront befoin que d'etre tenues nettes des mau- 
vaifes herbes , priferv^es du grand fbleil , leg^rement 
binges de temps en temps , & midiocrement mouill^es 
dans les fJcherefTes. 

Au printemps de li^ur feconde ann^e de vegetation , 
vers la fin d'avril , on les levera en motte, 0£, autant 
qu*il fera poilible , fans offenfer leurs racines , pour les 
planter feules dans des pots a bafilic , remplis d'une terre 
femblable a celle du femis. 

Les pots , garnis de leurs plantes , feront enfoikis 
jufqu'ci leurs rebords , dans une planche de terre 16g^re , 
un peu fraiche, fablonneufeneanmoins,plutotque trop 
riche , & fur-tout fituee k Tombre. On tera bien de les 
mettre tr^s-pres les unes dis autres, aBn de mena^er 
le terrain , car il eft peu d'arbres dont la croiiFance foit 
plus lente. 

Si Teducation des Houx eft longue, elle eft auffi tres- 
peu p6nible:les foins qu'elle exige fe boment a quelques 
larclages, a quelques binages legers, donnas avec un 
petit Mton pointu , pour empecher que la terre ne fe 
couvre de mouffe, a quelques petites mouillures dans 
les temps fees. 

II faut attendre qu'ils ayent acquis un peu d'el^vation 
avant de les placer a demeure, fans quoi ils feroient 
incapables de decorer leur domicile. 

Si on veut les foumettre a la grefFe, il eft Agalement 
n^ceftaire de laiffer prendre a leur tige de la oonfiftance 
& de la hauteur; autrement la grefte, aufti lente que 
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le fauvageon dans fes progres , auroit trop peu d'ap- 
parence , durant pluiieurs annces , pour figurer dans les 
parties que les vari^t^s peuvent enibellir. . 

Le melange des divers Houx foprnit au Decorateur 
un moyen d'enrichir fes plantations , & de leur donner 
le plus grand ^clat. S'il fait faire contrafter ayec art leurs 
brillantes panachures , il offrira les plus rlans tableaux : a < 
lafpeft de ces feuillages fi gracieufement coIor^s , on fe~ 
croira tranfporte dans le palais de Flore , & les hofquets 
d*hiver feront Timage de ceux du printemps. 

Le Houx eft tr^s-propre, a former des haies folides; 
tnais il a befoin de la taille pour etre contenu dans 
des bomes raifonnables y fans quoi fes longs ramieaux 
couvrent un trop grand efpace de terre , & la cloture 
fouvent devient difforme. Cette taille , qui ne peut avoir 
lieu qu*une fois par an , doit fe faire , non au croifTant , 
mais a la ferpette ^ afin de ne point olFenfer les feuilles 
qui reftent aux rameaux tronquis ; car une fois coupes , 
elks fe decolorent , &c deviennent defagreables au coup 
d'oeil. 

La propagation du Houx par fes jeunes drageons en- 
racines , fe fait mieux au printemps, vers la fin d'avril , 
qu'en automne. II faut les lever avec le plus de racines 
qu*il eft poffible , & les planter de fuite h Tombre , dans' 
un terrain frais fans Stre humide, fubftantiel, fans etre 
compa6le. 

lis ne v^getent fouvent que la feconde ann^e , fur- 
tout lorfqu*on les ^t^te : il eft plus fage de les planter 
^ dans toute leur longueur , & on ne doit d^fefp^rer de 
leur reprife , que quand ils continuent de ne rien faire 
un an apres qu*ils ont et^ plantes, 
HYACINTHE : Voyez Jacinthe. 
HYPERICUM, ou Millepertuis , avant-dernier 
genre de la troifteme divifion de la dix-huitieme clafle 
du fyfteme de Linne. Du grand npmbre d efpeces dont 
il eft compofe, on n'admet dans les jardinsd'omement 
que les deux qui fuivent : 

I. Hypericum ascyron : = Millepertuis ram^ 
pant : = Millepertuis a grandes fieurs : = j4fiyre , neu* 
viixne efpace du genre dans LiNNi. 
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Ses racines oombreufes & d'une croiffftice rapide ; 
produifent une quantity de tiges minces & inclin^es , qui 
fe garniffent de feuilles ovales , unies~; lanc^ol^es , 
plac^cs par paires & fefliles. 

£n juin & juillet , toutes les tlges fe terminent par 
de larges fleurs d'un jaune brillant, dont chacune fait 
place ^ une capfule diviffe en cinq cellules , qui" con-"~" 
ttennent un grand nombre de femences tres-menues , 
qui mi^rifTent en automne; mais on peut en nigliger la 
ricolte^ car la plahte fe multiplie tt^s-aif^ment par la 
drvifion de fes racines ', en o&obre , mieux qu'au prin- 
tetnps, dont la f^cherefle s'oppofe quelquefois a leur 
reprife. 

L'Afcyre n*eft difficileni fur le temun ni fur I'expofidon ; 
& comme ilr^uffit tr^s-bien a Tombre des arbres,ileft tres- 
propre a former d'agreables toufFes dafis les portions du jar- 
din qu ils couvrent de leurs rameaux. D peut auffi figurer 
avec eclat fur les parties ombrag^ des monticules , 
fur les coteaux tourn^s au nord ^ 6c priv^s du foleil , 
& meme dans les plate-bandes ombrag^es des parterres. 

a. Hypericum andros^gmum : = Grand MiiU" 
perm's en arbufte : =2: Toute-fdne , dixi^me efp^ce du 
genre dans Linne. 

Ceft un arbrilleau qui s'^l^ve a deux ou trois pieds 
de hauteur , & qui de fa racine produit plufieurs tiges , 
dont les directions demi-verticales & circulaifes com- - 
pofent un buiiTon r^gulier d'une forme tr^s-gracieufe. 

Vers fon fommet chaque tige fe divife en petites 
branches garnies , comme elle , de feuilles ovales , fef- 
files , tailleeb en coeur , difpofees par paires a chaque 
noeud , & color^es d*un verd blond qui rend leur af- 
peft doux & agr^able aux regard <;. ^ 

Les fleurs commencent a le montrer en juin , & fe 
fucc^dent fouvent jufqu'en automne , particuli^rement 
fur les pouffes r^centes. EUes font teintes d*un jaune . 
dont r^clat ^gale celui de Tor , & les longues diamines 
qui s'etendent au-deffus de leur coroUe les fait paroitre 
comme aigrettees. 

A meiure«que les fleurs fe paffent , elles font place 
a des fruits prefque ronds , places fur le centre du ca- "^ 
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lice, teJnts d'abord comtne les Pommesd'Apis, prenant 
enfuite une nuance purpurine , & jinifiant par 6tre colores 
d'un noir d'ebine. Comme ils font tr^s-hombreux, ils 
contribuent par ces nuances fucceffives , qui toutes con- 
traflent avec ceile da feuillage , a donner a la plante 
une decoration durable , non moins int^refTante que 
celle qu'elle recevoit de fes fleurs^ 

Ami de Tombre 8c des terrains forts , ou habituel- 
lement frais, rAndrofaemum peut fervir a peupler les 
cfpac^s vides qui fe trouvent au-deflbus des grands arbres. 
11 y formera de tr^s-jolis maffifs ; ^ plante en aligne- 
ment dans les plate- bandes ombrag^es d^s parterres , il 
les embellira par la fuccedion de fes fleurs & de fes 
fruits. 

On le multiplie par fes graines, oa parla.feparation 
de fes drageons enracines. 

Les graines doivent fe femer a la fin de Tautomne, 
dans des caiffespeu profondes, remplies duneterrede 
potager melee d*un tiers de vieux terreau , & placees 
a Tombre. 

Comme elles font tres-fines , II faut, avant de les femer, 
appuyer egalement la furface de la terre avec la main ; 
on les r^pand enfuite aflez dru , puis on les couvre ea 
tamifant un peu de terreau fur route la caifle. II n en 
faut pas plus d'une ou de deux lignes d'^paifTcur , car elles 
avortent fi elles font trop couvertes. 

Au printemps, les plantes fe montrent, & Ton eft 
attentif a pr^venir la naiffance des herbes ^trang^res qui 
voudroient croitre avec elles. 

Si a ces farclages foign^s, on ajoute quelques mouil- 
lures leg^res , fur-tout dans les f^chereffes , les ^l^ves 
feront dTez de progres pour etre plantes a demeure 
Tannic fuivante ; mais ils auront plus d apparence , ft 
on les met durant un an en pipini^re , dans une planche 
de bonne terre ombragie , & a huit ou dix pouces de 
diflance les uns des autres. 

La propagation par la feparation des drageons enra- 
cines , fe fait a la fin d'oAobre. 

II eft eflentiel de ne pas trop digamir les pieds qui 
produifent ces drageons » que Ion formera durant un an 
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en p4piniire; commc les fujets venus de femis, avant 
de les planter a demeure. 

U eft bon de tailler chaque ann^e au printemps^ avant 
la pouiTe , les extr6mit6s de rAndrofxmum , afin de lui 
conferver une tSte plus fraiche , plus r^guli^re & plus 
gracieufe. 
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IF : arbre toujoiirs vert , dont le troaic peut s^^Iever 
^ quarante pieds de hauteur. Les Latins I'dnt appel^ 
Taxus 5 & LiNN^ le nomme TaXus baccata. 11 
conftitue la premiere efp^ce du fecond genre &e la dou- 
zi^me divifion de la vingt^deuxi^e clafTe de fon (yt-^ 
t^me. 

. De tous les vigftaux ligneux , Tlf eft celui peu^St^e 
qui nous fournit le bois le plus folide & le plus durable. 
Hi eft incorruptible lorfqu'on Temploie dms fa matu? 
rit^y & nul autre ne lui eft comparable pour former de5 
canaux aux eaux fouterraines. Sufceptible^ du poli le 
plus briUant , il o(tre au Tourneur ia mati^re docile des 
plus beaux ouvrages de fon art , & Teclat du noir qu'il 
adopte, le difpute ai celui deTEbbie. 

Sa tige principale fe garnit dans tottte fa longueur 
de branches fouples^ longues , horizontales , plates ^ 
^troites , munies de feuilles prefque toutes alternes , 
^talees , roides , aigues , ferr^s , d*un verd tr^s-fonc^ , 
& cang6es comme les dents d'un'peigne* ' 

Les fleufs font fepar&nent males & femelles , & 
prefque toujburs chaque fexe ^tablit fon domicile fur 
des individus difF^rens. Quelquefois pounant ils fe ren- 
contrent fur le meme arbre ; mais ces rapprochethen^ 
font tares , & , pour Tordinaire , ihinion de ces chefs de la 
famille paroit n Stre que I'impulAon du befpin d^ la pf o- 
pager. 

Les fruits aUxquels ils donnent naiflance font des baies 
moUes , charnues , d-un rouge purpurin , qui renferment 
una forte de noyau pointu , fort luifant , dont le fom- 
met exc^de fouvent I'enveloppe qui le couvre. Leur ma- 
turity s'efFe^e vers le milieu de lautomne, & eft in - 
diqu^e par leur chute* naturelle* ' 

On a fans, doute abuf6 de I'extr^me dpdlii^ de 
rif , dans la decoration des jafdins/ En le foumettant ^ 

Tome 11. H 
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^ formes plus (Ingulieres qu*admira)bles ; en Tobligeaiic 

de ^rer des hommes , des dieux , & pi'efque tous les 
€tres qu'une induftrielnzarrea pu imaginer, on a perdu 
de vuefes graces naturelles^; Si ces ridicules m^tambr- 
phofes> en occafionnant fa profcription , ont £ut oublier 
ks reiTources quHl foumit a TAnifle. 
, Ifoli » rxf peut fe priilMKer avcc a¥afM»g^ dons toutei 
les portions des bof<^.iets dliiver. Sa. t$te arroadije s'^« 
l^e avec nobledfe , & la tdnte fonc^ de fon feoilt 
lage le fait remarquer parmi tous les arbres verts, airec 
ielqjuels il contrafte g^ & dont il embeliit Tidat. 

Aucun a|l>re n*eft plus propre a la conftruftion des 
palifiades iievfes; & & on Tapplique cootre im mur» 
il ie couvrira d'un tapis d'une verdure iaaltib'able; 

£t pourquoi continuevoit-oa de le pn^^ du drohl 
de s'^lever en pyramides. r^gllG^res^» puifcpxe feavenkitt 
affede cette forme pittoreique &msqeflueufe, lorfqiiey 
planti dans on fol conyenable , on I'^andonne a la lui^ 
tore ? Malgr^ I'exceffive ddlii^ateiTe du gout modecoe « 
voiton fans interet ces vaftes Si magnifiques colonnadei 
que quelques jacdins nous offreRU eiKore, & doatcha- 
cune eft le product d*un feul If ? A la bonne heure^ 
rqetez ces puirilit^ gpthiques qui dirigeoidnt I'art do 
nospires, mais nfs vou$ f>^iifez pds ^ un genre d'ome* 
ment que la nature &nd)l€f adopter, par k facility aveo 
kquelle elle s'y prto, & anquel daillieuiis vous Ites 
fbrc^ de foumeitre dd^.acbres beaucoup plus rebelles , 
d'un^ doqilit^ flioins,GOaftance , dWefibt maSm complet 
& m^ins durable^^ 

MtttttpGcamn & culture. 

L*If fe muhipliepar fes femences , ou par marootccs* 
Les femences doivem £tre mifes en terre aufTwtot 
qu'elles font miires; quoique d^pooill^es de leur pulpe^ 
elles font propres a la germii^tion , mai&il vaut mieux 
leur laifler cette enveloppe naturelLe qui leur coaferve 
la moiteur niceiTaire au devel6ppement da germe. 

Le mieux eft de (aire ks femis en c^ifes placies i 
Tombre ^ & rempli^ d^une btMine teae <k potagec , mdl6e 
d'un tiers de vieiiK terreau. 
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griBtenips=ck rating. gni, fuit lo^C^iSf/Ba^ c^^Hs* 

snauvaifes. h/^h^^,^ Imxih dopner qwe)qv^ i^ommiir^ 
dans les ftcherefe* ^ , 

Les farda^es & les mouillures Ug^re^ f$^0!i|tcof»dnu^ 
qiuuid l^s- l(s commeaicarotic ^nait^e, $k dMraptdaux 
aos > ils- fe comeatefon^ de* cetteidncaiian, fi^p\« & 
fecile. 

Dans le coununt. di*o3obre do la fc^ond^npn^li di^ 
lepr etifance , . o^. Uf kvjera; av«c.^ t(?))t;«l> Iftttr^ rap&e»^^ 
poiir les planter en p^piniere. ,: 

. I|a pepini^rst (dra ^tabHe da^s- u^' ioU^gOr 9 iH>n iutil^ , 
Uen djcfoiui , Q^Huelkment {ub&mu^ » $c. &ui at 4V^ 
g^ .dtt nord. , r.. _. 

On la dreifera^ par planches; p]ii$' on fi^MnS; larg^»^ 
longues^k vplont^, 6f. Allonn^efr; d^ i^ffti^ diflans- d« 
4eux pieds 1^ uf^s* des a^res; 

Les> fujets' feront pl^nt^? ar qaii>3%r pQUCes l<es \^ns d9f» 
autres, dans> ralignement deS' rayons^ & fiil»iHll!^#> iqir' 
iD^diatement aprls la f^aAjCation^. 

Toute la conduite de^ lajp^piniere , <)t^e$^^l&yesriij$^ 
cpiitteront que q^and ils au^G^ni dSkf. de fptce- 6c dili^r 
ration pour figMffT dw^frk*; plape^qvi Uur Tercmt propFe9^ 
confiftera en- fawlag^ fr^pewr, «n<ftQq]0^.6K,binagftj| 
parann^e, 8(i eif deux.lalH)Urs lig^r^y i'uQ'ii^ pnnteingSy 
I'autre en automne* . . 

La propa^tion cW Plftp^ msi^GC^j^ ^ ij^.&it e& ie^^ 
t^mbr&i & fi le!(^ raine^^Q»uchiii fopi t^MMiif dwisutiff) 
firaicheur confYante p^rr de; Ugisres tOi^MiJ^ures , l^r-rt^i 
dication s^vcffe^^ue dans le CQurani'del^QI^. 

On les s^vr«y(|u4nd eH^/ea^eajbJfe^ p0W-te. plan- 
ter en p^piniire , wipaaa- k« fujjttf r pcodmt^ par* 1^. 
(eous. 

L'lf venu de mawjqij^ n*eft j^is^ :ai^ <koic ^ ni; 
au;fli vieoureux que celui qui nait de graine. 

La p&ntatioo a detneur^ doit h 1i»if ^riCUr auitQnme « 
fi le fol eft fee & fablomieax; ai» pri«c^i9|^ , s!il eft' 
{rais & un peu compajke.. 
. LUf uCe k terrain qv^Upocupe* itiiQlk^^^^ ijl IW 

Hi) 
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.Teat donn^ i an autre arbre le domicile qaH avofr 
adopts , il fiuit en renouveler complettetnent le foU 
Cette attention doit auffi avoir lieu lorfqu*on remplace' 
^elquelf qiit.a pM;autretDent le f^ nouvellement 
placi ne ^roit que languir , & finiroit par mourir comme 
ion pridicefleur. 

. IMMORTELLE ANNUELLE : = FUur ittr^"^ 
mUt : =; Ptarmka d'Autriche: z= facee a feuiiUs^'d'OB''' 
v/Vr, XerAnthemum annuum , premiere efp^ce du^ 

ienre notnmi Xeranthemom , qui ed le cinqui^e, 
6 la feconde di^iion de la dix-neuvi^e clafTe du fyr*' 
.time de LinnL 

Cette plante , de fa racine tr^-petlte, poufle une dge, 
quis*^ltve a-quinze ou dix-huit ponces de hauteur , fe' 

farnit de feuilles along^es , fefliles, alternes^ blanchltres , 
C fe divife en quelques branches feuiHies comme dlie.^ 

* En juillet , aout & feptembre , les fleurs fe montrent , 
mais celles des difFirens individus n*ont pas toutes les' 
meme& couleurs. Sur les uns elks font blanches , fur 
les autres violettes » &c fur plufieurs d'un beau gri^ de* 
lin. Potties fur de longs p6doncules , leurs nombreux^ 
fleurons forment enfenmle une tete gracieufement\ ar* 
KMidie, qui dkore long-temps le fommet des rameaux, 
& qui > fufceptible d'une defficciation parfaite , fe con- 
serve durant plufieurs annies fans aucune alteration. 

< Auffi ces fleurs petivent-elles contribuer k Tornement 
'des chemin^es , & des autres parties des appartemens 
durant I'Kiver , & c'eft particuli&rem'ent pour ces ufages 
qu'on les cultive, car elles ont peu d'apparence dans' 
les parterres , ^ moins que les plantes ny foient mifes 
«n maffes tr^s-rapprochies. 

' Les fieurs donneiit naiflance ^ des femences oblongues , 
aplaties y «nveloppies^ d'un coton tres-fin , furmofitees* 
d'une petite aigrette , & leur maturity s'efFedue en au- 
tbmne, environ deux mois apr^ le d^veioppenient ide 

la fleur. 

. Pour la propagation , il faut pr^ferer celles des fleiirs^ 
les plus vommineufes & les mleux color^es. 

On les s^me en automne , a Tinft^nt de leur maturir^', • 
fur uae plate-bande de terre l^^tie, expoH^e au vokA , 
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"Be bien abrit^e du nord. La germination ne tarde pas 
i si^pfer ; & quahdies plantes ont acqiils^iBviroirdeux 
pouces d^ hauteur , on les l^veavec toutesleurs racinesy 
Sl meme, s*il eft pof&ble, avec un peu de motte , pour 
les tnettre en p^piniire le long d*un mur. expof^ aa 
midi , , a quatre ou cinq pouces de diftanc,e les i^nes des 
-sutres; On leur donrie uiie l^gere mouillure ajM-^s la plan* 
tatian ; 6cdanslestenips rigoureux , on les pr^ferve des 
grands ffoids, dosneiges, des plui$^ trop abondantes , 
& ^es givres, avec un peu de liti^re cOurte repaftdue 
entre les rangs, & de bons paillaflonsj ' - ' 

Au printemps , Idrfqu'elles ont acquis un peu de force , 

on les l^ve en «iette pour les r^pandre dans les plate^ 

bandes deftin^es aux fleurs. Ainfi aVancies, ellescom-^ 

lAencent a montrer leur parure en )uin^ 8t et- font ks 

-fujets qui donnent \es meilleures graines. 

Celles que Ton sertie au printemps far couche ibnt 
prefque auffi hadves , mus il eft rar6 que leurs fleuri^ 
acquiferent autant de volume. * 

Etks out encore moins d*(6clat lorfquWfe contents 
de les femer en plieine terre vers la fin d'avril . & ii 
fam una annie bien favorable pour que les individus 
que produifent ces femis tardifs; fourninent des'femences 
luffifamt^ent aout^es & bien franches. 

Au refte, la cnhore dp rimmortelle n*exice que l^V 
foins communs donnis a toutes les plantes , c*eft*4-dire» 
quelques farclages, lorfqu^ii^ font n^c^ffaires , Scquelques 
mouiilnres Ug^res dans les f(6chereftes. 

INDIGO BATARD: Voyez AMOKmk\pagc i8». 
Tome L d 
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J AC&E ir^PIDAURE: Voytz CsmAVKk^wKk^ 
e^sf, , n". 6,jwfe^ 563 , Tome I. 

JACfeE JAUNE DE CRtTE : Voyez le mim. 

JAC6E DE TARTARIE : Voy€z CmxhWtt. 

AllJkE » n<». 4 ffij? 562 , ToilE I. 

JACiNTHE ou Hyaciute : MyacifukusQiuntnIU, 
fepti^me efpibce du ,g^re <|i(ie LiMii d^iigne fous le 
jion dei(YA^i|NTl9iMi9.6cxqiii*eft k auarantittme 4e 
Ja preiCHitre f<;£)H;onrde4a(fii(i(hiie-fcbffeaef^ fyft^oie. 

jCette belle plame ,' origiaaire du 4evant., ^'eAtelle- 
«ubt;|>^d'ibHs^iK»tre ctel , qu'eaiYMiltifrfiantfesienfans, 
«lle4>«foit s^tre auaihte ^leftembelUr; &ieur:jaotnbre 
eft aujoufdiiui fi ^cendu^ i^Mrjpanire eft {ivati^&^^fi 

r9p6iiief,rils A$n&tt k fenvl fi lagf^iableiiieiit > la <vue 
rod<>r9t,)q(U*on lesr^rde »v#€'rai(an<(»inii»e «ra 
4^s4>ias 9iihi^«Ues,pre{«^derFlofe^;&^<K>mmele|»l^ 
dbeau moiMl^ent de fa patfiaiK»» 

Vivace par fan soign^n, ^nttueUe.pariieMipait&Syla 
jbcinthe dofme AaiffaAce ai qiiame' ou bait feutltes.ra- 
,di<Ales 9 longues jepielquefois d^mpied , lasgesdedixl^ 
i^ozeH^&y un:peu fermiesent^oiim^revlifles .,nn 
peii ^paiiTes, nvvifa^es xle fienmiies k»il|ii[udif»bk$peti 
^Apparsfitp i "C^loiics dliin verd • brillaot ;. 4c dont la di« 
redion eft demi-vetticale,- • 

Deleur centre s'^leve qne tige prefqae cylindriqueV 
cui dimimie progreffivement ]u£qu'Sl ion fommet , & 
dont la hauteur eft quelquefois d'un pied. 

Sa partie fupirieure pon^ de fix jufqu'a trente fleurs, 
diftanc^es d*une k dix lignes , & rang^es tant6t dans un 
ordre oppofe » tantot dans un ordre tnangulaire. Un^ fleur 
Jmpaire termioe le bouquet gracieux , 6c fo.uvent py-> 
famidal y qu'elles forment , & toutes font portees par 
des pedoncules qui leur permettent de fe prifenter ho- 
nfomaleoMiit lorfiju'ik font coum, Sc quiles obligent. 
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tfCT^'pctl fljHilto f piif <oiile<|uciit mollis ^STdtitdgftQicineiit 
iaaies^ loHqo'ils font loi^ de fix a huit lignes. 

Chaque fleur. «ft oompofiie d'on tube alonge^ tufn£i- 
£i yers fa bafe par un gros eo^ryon triangulaire au- 
ouel il fcrt d'cnveloppe, & tmlli depuis la »oitie de 
M longueur jufqu a ion fomoiet , en fix parties ovales 
along^^ qui tantot d&:riyent un angk prefque droit 
avec la portion tusntfee , & tantftt fe renverfent poor 
fe ^eplier fur «Ue. 

Le tube coatient fix^tamines, dont les filets , tres- 
icourts , adhioent aux paroisda pikale , & un pern flyte 
•implant^fiirFembryon. Cedemier devlent une capnile 
prefque trtangolatre, divifie en trois loses, dans le(quelles 
font renfenn^ des femeoces arroncUes & noir&tres. 

Teiles font les Jadnthes fimples ; mats il en exifle 
de femi-doubles & de doubles. 

Les femi-doubles different des fimples par leur co« 
rolle tubul^e , qui eft plus courte & d'une ^tofFe plu$ 
ipaiile , par iears ^amtiMS qui s'^^largiflent & fe fieve- 
4oppent,ide maniere que la fleur parok compofi^e de 
-dix ou douse p^cales prefqu'^aux eagrandeur , &dif- 
pofes fm* xleux rangs. Elks en dtArent encore par Tin- 
^erieur de la coroUe , qui eft rempli de tr^petits pi- 
tales avort^ , provenans d'nn d^doppemem imparfait 
•de rembfryon. Cependant il arrive iouvent que toutes 
Jes fteurs dVin mitnt indiyida ne font pas £&mi-doubles: 
alors cdles qui cottferyent lenrs parties fexaelles dans 
toute heur integrity , ft condent leur embryon , & donnent 
^ grames qui font, ea g^iini, priftrabks k celles 
des^ fadnthes purement fimples , Iquand on veat propa^ 
ger cette belle fieur par la ycne des femis. 

Les doubles ont leur partietdbulie fort groflie, ScUl 
longueur totale ^gale a peine celle des divifioiis qui ht 
terminent. Au lieu d'<§tre creufe , comme dans )es autres 
yariitis , elle eft pleine tf. chamue , & fertde fupport 
k trente ou quarante pitales tri^-itoffis, qui occnpent 
tout rint^rieur de lacoroUe , & dimmuent gradueltement 
jufqu'a ton centre. 

Les prlnci pales couleurs que ces flcurs charmantes af-* 
-fcSent , font Ic blanc , le bleu , le rouge. II ^en eft 

Hiv 
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pourtant qui adoptent des nuances intem^diaires aflea 
laillames pour ecre remarquies , & leur nombre eft afft^ 
•grand pour leur m^riter une clalTe a part. 

Toutes les Jacihthes , quels que foient le luxe ou la 
modeftie de leur parure , foit qu'elles foient fimples ou 
tlbuhles , font ^galement propres a la decoration de nos 
jardins , & dignes de Tattentton parciculi^re qu'on leur 
donne par-tout oil elles font bien connues. 

Sans parler de Tedat qui les accompagne , ni de la 
iuaviti des parfums qu'eties exhalent , elles font les pre- 
mieres ileurs int^reflantes qui embellifTent le puntemps; 
& fi Ion calcule leur dur^e depuis T^poque oii elles 
commencent k briller dans nos appartemens , jufqu'au 
moment ob elles ceffent d'^taler en pleine-terre toute la 
magnificence qui les d^core , on tmuverjrqu'aucune plante, 
peut-etre,ne nous procure une jouiffance aui&longue, 
auffi liie , auifi complette. 

£n pleine-terre« d'abord les fnnples fe montrent. Si 
leurs fieurs ont moins de volume , elles fe diftinguent 
par k non>bre de celle$ dont elles compofent leur bou- 
quet ; & comme leur d^veloppement s'op^re en merne* 
tentps & d'une manx^re uniforme ,. elles ofiirent des 
tableaux fans lacunes^unepeinturj^ bien remplie^lorf- 
qu'elles font difpof^es avec art. 

Les femi-doubles les fuivent de pr^ ; & les repri*- 
fentant avec an peu plus de fafte, eHesr annoncent ie 
si^nedesfleurs doubles ^-quitermihesr.Ie pompeux fpecr, 
tacle du'dles ont fucceffivement domi^. 

Enfin 4 un autre avantage non mdns eftimable , eft 
la conftance avec laquelle chaque vari^^ conferve les 
nuances qu?eHe a revues: ^a Texceptioii tje quelques 
bleues ftmi-doubles , qui deviennent quelquefois fitnples , 
fur dixmille Jacintkes ,^ peine en trouve-t-oo une bleufe 
qui reprenne la blancheur prinittive de fa race ^ ou une 
double qui ddg^nfere en fimple. 

Pour qu une Jacinthe foit par/aite , fon otgnon dc^tt 
etre -^affablemeiit gros' ^ bien arroildi , .& les tuniques 
^aiffes qui le compofent , doivent. etre l^eJ! entieres 
A bien faines. 

Cependant iesoignoss des J^cinthes rouges font op» 
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.dSnaireinent moifis. vblununeuxlqtie izCui d^ bleues & 
• des blaiichfiS^;'ina]s toujours, autaaiqu'il eft poffible, 
, il ne faut les choifir que tr^*(ains« 

La diredio&des feuilles doit tenir le jufte imlieu entte 
lliorizontale & ]a verticale : trop droites , elles oifufque- 
roient les fieurs ; trop indiums , elles feroient paroitre 
leur bouquet trop d^ami. 

La tige doit Itre bien propbriionn^e , tres-droite , 
affez forte pour fc foutenircontrerimpul^ondes vents, 
& d'une hauteur mediocre. Trop courte, elle cacherbit 
.foqs les feuilles une partie de Ton bouquet ; trop longue , 
. elie lui donneroit trop d'^levatiosr/pour que les couleurs 
qui le teignent puflent contrafier avec le verd agreable 
du feuillage. 

Le notnbre des fleurs qui la gamiffent doit etre , dans 
)es Jacinthes ftmples , depuis vingt au tnoins jufqua 
cinquante; dans les femi- doubles , depuis diit-hutt au 
moins jufqu'a trente , & dans les doubles , depuis douze au 
moins jufqu*a vinet. Plus elles s'iloigiient deces termes , 
moins elles font ^imables; mais lorfqu'elles les paffent , 
ce qui eft bien rare , on le nomnie fans pareilles , & 
elles tienhent le premier rang parmi les plus prdcieufes. « 

II ne fuftit pas que les ^eurs foient nombreufes ^ U' 
faut encore qu'elles foient bien plac^es. 

Elles doivent environner ^alement la tige : leur po- 
fition eft d^edueufe fi elles font to.utes ranges d'f|n 
feul c6t6. Si elles font fitu^es tFop pres les unes des 
autres , le bouquet devient confus ; il eft lache &l faps 
graces, fi elles font trop ^loign^es :ieurs diftances ref- 
pe^lives doivent doiic etre telles qu'ellgs fe prSteot un 
mutuel relief, & que Tune ne fe montreque pour faire 
briller fa compagne : c*eft de ce paffage gradue des vnes 
aux autres que r^fnlte la beaufe d$ TenfembU , &;il eft 
TefFet de la diminution progreiliyedes pWoncules. >3Linfi 
. )a faillie de ehaque rangee de fleurs doit decroitre de. 
maniire que les plus hautes parpiftent pr^fque fefliles , 
& que toutes.enfemble forment une pyramide regiiliere. 
Toutes doivent garder une direftion horizontale , except^ 
la derni^re qui couronne la pyramicley &qui doii par 
conftquent Itre verticale. ' ^ 
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3 1. Le Rifos tU la pMx i coalear de chair/ '^ 
^a. La Couronne d'Amfterdam x larges fleurons cTiui 
• \ blanc pur. 
" 33. La /'0n/^<:blaache:& bien double. 

34. V Infante princeffe: tr^s-belle & bien blanche. 
.35. llitoiU du mddn : joliment de(fin6e' & bien 
blanche. 
. '36, lA^Pctite ^^gcouT/ri^ami/aor : petits.fleufonSy 
mais d'une blancheur ^blouiflante. 

37. La Candide on Flos cancUdus :.tr^s- blanche: 

38. Le Grand triomphe^i d*un beau blanc , jaune an 

centre. 

39. Le Margrave de SadeigxznA bouquet i fleurons 

tr^s-blancs fur ieur limbe , & teints en jaune 
dans Ieur centre. '^ . 

40. Le Don farlos : blanc niHang6 de rouge. 

41. Le Feu Amaranth : hlanche f couleur de feu au 

centre. 

42. La Reine Hilen€ : blanche meUe de rouge. 

43. La Rofalie :h\2Sic}\Q vAMt de rouee tendre., 

44 . Le Cardinal dc FUury , : blanche m^Iee de pourpre. 
4 5 . Le Due dc Cumberland I blanche mSlit de pourpre 

. cWr. ' \ . . - V . : , 

46. La Magnifique : blanche milie de violet , & 

formant un grand bouquet. ' 
Jiy: La Reint Mane : blanche taHie de pourpre bdl« 

. lant. 
481 La Pyramidale pourpree : beau bouquet pyrami- 
dal , a fleurons blaac:s mi\is d\tn pourpre 6cla^ 
tant. 

49. La Pourprie fans partille : blanche mSM^ d'un 

pourpre tendre. 

50. La Couronne detoiUs blanches : grands bouquets! 

de fleurons blapcs bten fitues, & tn^lang^s de 
pourpre. 

51. La Clitemneftre i^A^nche m^lang^decoulear de 

chair. 
ia. Le Roi de Pruffe : blanche m^langie de couleor 
de chair vive. 
^ $3. VAmiral Anfatn: blfu purpurin .fonc^. < 



%4, Le fi^jEtfr^jviri : bieu purpurin dair. 

J5. liiveque de Londrcs : £ka purpurin tirant fur le 

violet. 
56. La Brumtte royale ; bleu fmti tirant far le bnin 

clair. , 

. 57. I41 Demhtante :h\ca dak furun fond qiuPparoit 

purpurin. 
^8. Le Ccmu de ^uurtn ; bleu purpurih noirltre. 
59. Le Grdtid Sultan ; bleu purpurin tr^s-^clataat. 
00. VHertaghvte : bleu dair. 

61. Le Due de Courlandc : bleu pourpre: 

62. Le lAon de BoUande : bleu fonci. 

.65. Ulmperdtrice ienoHe x purpurine fur un Ami 

bleu. 
' 64. Le Vauiqueur : d*an bleu purpurin qui ap^roche 

<lu noir. 
, 65, Le Pluton : bleu noiffttre. 
66, La Pmrprie de Tyr: beau bouquet, btea garni, 

^ fleiirons^d'ua bleu puipurm tr^-brilknt.* 
6j, La Pourprie du Ptf/72<2^:fe$fleurons, bien.d^f- 
fin^s , font d*un bleu clair fur un fond povrpre* 
68; Le Blafon pourpre : purpurin fur un fond ble(i> 

69. Lia Pourprie violette : purpurin fonce. - 

70. Le )?oi de Maroc : purpurin noirsltre. • . 

71. La Couronne dtetoUes Ueuesx purpurin diair*; . 
ji. U Avion : bleu de porcelaine. 

73. VJfynariUis ; bleu clair. - j ., : 

74. La ^^//^ pts-de-Un : d'un bleii ^tendu far un fon^ 

gris-de-lin. 

75. 1a Bleue cilefie ou /Vbf caruleus: bleu alzurA^ 

76. Le -Dttc d'Anjou : beau bleu brillant, 
> 77. Le Due de Tofcane : bleu vernifle. 

78. UOltmphla : bleu blanchatre. 

79. La Belle Pomone bleue : bleu d agate* 

80. VImperator : bleu gris-.de- lin. 

' 8i, La Louis'^ U'b'un aims : beau' bleu d'agate; - 

N**. 5. Trente^deux varietes ^ a 16 fous V 01^1011^ 
Si. Lffeffj^e rQiigc :■ d'un rouge vif. 
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' 13 !• he Pajhr Fido , couleur de itofe veniifl?;^ 

132. La JuUa : cou)euc<ie chair vive. 

133. La Grande Rofr toy ok : ileurons tris-^tal^; 

mais ordinairement peu nombreux , teints d'ail- 
leurs du plus beau rofe. 

134. Le Pharos : couleur de chair livide. 

135. Le pTin$€ Frederic de Baden-Dourlach : rofe vlf. 
130. La Rofe m:omparablei\aLrges Aoarons d'un rofe 

pale. ' 

137. La Rofe mignone : fleurons moyens, mais bkn 

conform^s , & d*uii rofe tendre. 

138. La Rofe fans ipine : fletti-ons abfolumenf co- 

Jor^s . comme. les . fleurs 4e Taifcuile ■ dont la •; 
plante porte le nom. 

1 3 9. Lit Belle Ama^one : fleurons d*un blanc de neige. 
i^o.- La BeUe P^mone blanche : fleurons d'un blanc 

' ' mat. ; . - • • 
141. La Coriolane , blanche : bl anc - fafin^. 
142.. Le Marquis <h Hochbergen \ fleurons d*un blanc 

- ' ' terne. 

' 143. La Belle Charmante: fes fleurons font bien places 

& d'un blanc tendre. 
»'I44. La Blanche " fleur : la blancheur du limbe de 

fes fJeur^bAs efl ^bloiiifTante , & leur centre 

eft 161 peu jannatre. 
A« 145. Le Comte de ^allenfiein': elle forme un joli 

bouquet^ dont les fleunohs^ blancs en leur 

li^nbe , font d!Qn jaune-'bien marqu6' dans 
-- ' . le centre de Jeut corolle* \ ■ ■ '^ 

146. La Ducheffe de Marfborou^ 2 fleurons larges , 

blancs en ledr' limbe , citronn^ dans leur 
• - centre. . ^^ : 

147. La Grande Magnificence : bouquet ^lev^ , com- 

,pof^ de fleurons tr^s-larges ,. blancs en leurs 
bords, prefque dor^s dans le&r centre. 

148. UAmiral Vemqh : blanche mel^e de rouge, 

149. VAlbertinei hX^nclie m|l£e de eoukur de feu 

- . foible. ' * . 

150. Le Mont Vifuve : blanche m^^ed^ couleur de 

feu vive. 

151. La 
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151. La CMs : blanche milie de rouse tendre. 
I5%b La Reine de Hongrie ibldncliQ milie de rouge 
fonce. 

153. Madame de Pompadour : fleurons 6u\is melds de 

rouge , fur un fond blanc. 

154. Mylord ^alpoU : fleurons un peu laches ^ 

meles d'un rouge vif fur un for^d blanc. 

155. Le Palais de Flore : jo4is fleurons, ordinaire-* 

ment reguliers , & meles de rouge & de blanc. 

156. La Perle dTtfrnawr: blanche mdlangee d*un rouge 

tr^s-tendre. 

157. La Predominante : fes fleurons fuperieurs ont 

beaucoup d*dtalage, & fa teinte principale eft 
le blanc releve par quelques nuances eouleur 
de feu. 

158. La Reine de Naples: fes fleurons , d'abordd'un 

blanc de neige , fe terniflent par la eouleur 
de fang qui occupe leur centre , & ils ne fou- 
tiennent pas long-temps les efperancesqu*ils 
doixtient dans leur premier developpement* 

1 59. Le Roi de la gra/ide-Breta^ne: {ouventlehhriQ 

& le rouge teignent fes fleurons, demaniere 

3u*il eft difficile de d^ider quelle eft la nuance 
ominante : mais cette alternative ne Tern- 
p^che pas de plairie par la beautd des formes 
qui iui font propres, 
J do. La Rofi triomphe de jp/ore : blanche mllee de 
rouge tendre; elle merite fa denomination par 
la gracieufe pofition des fleurs qui compofent 
fon bouquet. 

161. La Vidorieufe : fes fleurons, bien fitu^^ bien 
/ Stales , quelquefois tres-nombreux , font melds , 

fur un fond blanc de ntige , d un rouge eouleur 
de feu qui forme un agrdable contrafte» 

162. Le ^Palais i/f JWro/i : blanche , melfe de violet. 

163. VOifeau de Paradis: petits fleurons , mais bien 

deflinds^ & m^lds de pourj^re fur un fond 
blanc. 

164. La Paris de Montmartel : fleuron? vaftes, bien 
Tome II, I . 
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lapproch^ 9 bien ^tendus , & tetjits (Tun vjolee 
^ tendre , fur un fond blanc, 
1 6 J. La Pourvre royale : purpurine foncee, fur un 
fond aalbsLtre. 

1 66. La Tiiion : teinte d*iin violet dair , fur un fond 

blanchltre , & compof<ie de fleurons nom- 
breux, bien fymimfks. 

167. VAftcria : fon bouquet forme une diarmante 

{yramide , dont les fleurons font coIor^s de 
lane fur un fond couleur de chair. 
i68. Le Miroir : bouquet elev6 , a larges fleurons , 
dun blanc meli de couleur de chair vive. 

169. Le Pavilion arbori : blanche , m€l£e de couleur 

de chair morte. 
173. L*-^/ci\/<ff;bleuefonc6e, 

171. l^ArUquinpanaihhYAtMt m£I^edepourprecIair. 

172. VAttdante : bleue fur un fond purpurin. 

173. La BUue foncic : fes fleurons font dun brus 

luifant. 
174* La Brunette amoureufi'Sts demons jUti'ftXLtto^ 

rapproch^ , mais bien deflSui^ , font dTun 
^ pourpre fonc6. 

275. La Coriolane blcue : fa teinte tire fur le pourpre: 

170. La Celadonia : elle eft dun pourpre dair. 

277. Le Saphir couronni ; {es fleurons , d*un bleu 

tendre, font agr^ablement fitu^ , & forment 
un joli bouquet, 

278. Le Roi des Mores : fleurons d'un pourpre tr^ 

fonc^ 
179« La Grandi-beUc poutprie : par Tel^gance , la 
. teinte & la hauteur de fon bouquet, elle 

m6rite fa denomination* 
280. La Grande Fiolette: fes fleurons font larges , 

& teints d'un violet fbkice. 
1 8 1. La Ndgrine : le pourpre qui la colore e(V ft 

fonc6 , que fes fleurons paroiflent noiritres. 
1 8 a. La Nitocris<\ color^e dun violet tendre. 
1 8 J. La PoUcrates : bleu purpurin fonc^. 
184. I*e Prince Lobkowiti: fa teinte eft violettefur 

un fond pourpre. 
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S5. Le Mapufique reSleur : fes fleurons, d'uobleu 

dair , ont de Teclat , mais paiTent vite. 
96» Le Romulus de Vries : fleurons d*un pourpre 
' fonci. 

87. Le Scamper i«/gv/?2^:£leuronsd^unpourpre dair I 
& qui durent iong-temps. 

88. iJAmintas : bleu de porceiaine dair. 

89. 1J Antoninus : bleu {ayenc6 fonc^. 

90. ijAriftid€s : bleu l^gerement etetidu fur un fond 
blanc 

91. La fo/z/ze4v«/z/i^ie:^Qlbfleuronsd'unbleud'in- 
dijo tendre. 

92. Le Grand trifirUr de Bretagne : bleu fayenc6 
^air. 

93; La Grandeur fuperbe : gros fleurons bien ita« 
Us , ^ dun beau i>leu de porceiaine. 

94. La Noble Pr'mcejfe : bleu fiayenc^ tr^s-bril!ant. 

95. La Samantaine : bleu yemiiT^ comme celui dc 
la porceiaine. 

96. Le Sceptre de porceiaine: pyrzxmde biengamie, 
dent les fieurons font d*un bleu tendre & 
luifant. 

97. La Triomphe Gnfdeline : fleurons bien &alfe; 
d'un bleu fayence tr^s-fuave. 

98. La Coriolane agate: fleurons teintsen bleu dV 
gattf. 

99. La Fontaine Muronnie hleue : {es fleurons font 
d*un bleu gris-de*lin. 

200. La Liberie eouronnee : fleurons d'un bleu d'a-*' 

gate. . '. 

201. VAimable Gtifdeline : fon bouquet , d'un b!ea 

gris - de - lin , figure une agriable pyra- 
mide. 

202. La Jephti^, fes fleurons font gris-de-lin tendre. 

203. La Pj^-/^^/* ^(Jtf« : d'un bleu d'agate tendre. 
• 204. Le Lion vaUUnt : bleu grls-de-lin fonci* * 

N^, 7. Quarante^une varUtis , A 24. fous i'oignon. 



^05. \JAimable rouge : fes^ fleurons font teints d'un 
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rouge tendre, dontles nuances fontt>liisfen«i 
cie^dansle centre, ' 

%o6» V dmaranthi'trSae : tile forme tine pyranude 
ilargie par fa bafe , & doiit les fleurons font 
Golor^s d'un ropge amaranthe, 

107. Le Comti di CoU^rtdo : rouge vif. 

ao8. Le iomu Ba^uany : rouge tendre. 

209. La DUoni fleurons 6tal^$ « teintsde rouge cra- 
moiii. 

axo. La Gloria mundi rouge*, fes fleurons , larges & 
bien diipof^ , font d*un rouge tendre fur 
leur limbe , & d'un rouge crameifi dans Jeur 
centre* 

SIT, VlUulhepyramidalc : fon bouquet^ gracieu fement 
gradue , offre une fuite de fleurons bien ita- 
Us, 6l tents du plus beau roug^. 

%l%* Vlmptrator rubrorum : il eft ioipomble de vot 
en effet un rouge plus vif que ceiui qui colore 
fcs fleurons ; mais cette teinte idatante eft 
trop fugitive. 

dil. La Pucelu amoureufe : fes fleurons font teints 
comme les joues d'une beauti'timide, qui^ 
prefT^e par fes d^firs a ik vue de I'o.jet ai- 
m^ ) obeit k la pudeur qui combat fon pen- 
chant* 

A 14. Le Phinix : beau bouquet , Tun des plus an- 
ciennetnent dinomm^^ ; mats depuis il a 
eu bien des^gaux, & le rouge auile colore 
le cide ^ celui de beaucoup aantres variit&* 

ftif. La Rofe des vaUees : rouge ponceau* 

a 1 6. Le Prince de Dejfau : fa pyramide, compofie 
de fleurons d*un rouge dair, eft ilevfe & bien 
garnie. 

9.17. VAtmrauti t^Amflerdam : couleur de chair. 

218. VJpoUon : couleur de rofe. 

219. Le Mont Heclai pyramide a laree bafe, &I 

fleurons couleur de rofe. 
dio. Le Hupies^Grotius ; couleur de chair foncte* 
221. La M2r^«i/i?^'>^/z/^^A:couleurdechairtendre|t 

& bien pyramiclale; 
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aft«. La PerianJ^: rouge foncci' 
%%y. VAff-iabU pyramidaU'Aes^&earons nombrettx, 
' graduellement places , font teints en cramoid 
clair, 

224. La Rofe d'Jngleterre : rofe ponceau. 

225. La Rofe dc Hbllande : larges fleurons rouge 

tendre ^ & fymitriquetnent fitues. 

226. Le Temple de Diane : le litnbe de fes Beurons 

eft d*un rouge tendre , & leur centre eft pur* 
purin. 

227. VOifeau couronne: fleurons blen ^talis , & d'un 

beau b!anc. 

228. Le Phaeton : jolie pyramide a fleurons blancs. 
229. 1 La Toifon £ot\ fleurons blancs a centre jaune. 
2 }0. V Habit dUti ou Zomerkked: fleurons d'un blanc 

, de neige , avec un centre dori. 

23 1. U Amtral de Hollaride: blanche m^lee de rouge. 

232. Le Cceur aimable : fleurons bien arrondis, a p^- 
' tales un peu ferr^ , & colores de blanc fur 

un fond pourpre. ^ 

233. La Drufille : blanche tcAMt de violet. 

234. Le Joyau de Salomon c(7a/o;M^': blanche nillfe 

de pourpre. 
935. VArtemdore : blanche mSl^e de couleur de 

chair. 
336. La Fleur a la modSr : belle pyramide a fleuronft 

d'un bleu tr^s-brillant. 

237. L* AUibiade bleue : fleurons nombreux , bien fitu6s, 

& d*un bleu fonc^. 

238. Le Sailli d'Amfterdam : grand bouquet bien 

garni , 8c d*un pourpre fonci* 

239. LAtmable brunette bleue : fleurons d'un blea 

fonce. 
340* Vindlgo : fleurons dont la teinte approche de 

celle de I'lndigo; 
'241. Le Parmemon : bleu purpurin fonci. 

242. Le P^i^-foi^i: vari^titri^-hitive, &eftimab!e 

par (on beau bouquet ^ fleurons d un ble« 
clair. ' 

243. Le Perfeeihlmx purpurin dair. 

1 iij 
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a44.' Le Roi dt Portugal i pourpre fencfr 
a45. Le Julms Gfar: bleu d'agate. 

N^ 8. Cinquanu-'tuiufvarUtu^ i yo fous Poignan: 

146. L'^/ftfifft/e : fieurons d'un beau rouge. 
A47. Le Baron de XT'aJftnaar : rouge clair. 
948. La Co^ronne its rougts : fleurons bien plac^^ 

& d'un rouge fonc6. 
149. Le Diadlme de Flore : bouquet joliment arron- 

di 9 a 'fleurons rouges » & pyramide bien 

coifFiie. 
250* Madame de Montefpan t elle fe pr^fente bien, 

& fait briller fes fleurons rouges > xnais elle 

ne fe foutient pas long*temps. 
aj X. Le Lion d*oranff : fon roug^ paroit nuanc6 d'uo 

jaune clair. 
152. Le Pcnfionnalre d'itat : rouee brillant. 
253. Le Romanus: rouge tr^s-vii, mais fans luflre* 
%]4, La Rofe nonpareille : fleurons bien defliin^s, & 

d*un rouge d'ecarlate fonc^e. 
155. La Rofe furprenarue ; fleurons tris^ros, d'un 

rofe pourpr^.' 
256. VAmiraL Ring : grand bouquet garni de beaux 

fleurons couleur de chair. ^ 

a $7. }JAmable Rofette : jolis fleurons d^licatement 

deflin^ , 5c d'un rofe tendre. 
358. h'Amaranthe : fleurons teints en couleur de chair 

fonc^e. 

259. La Comeille : couleur de rofe ponceau* . 

260. JJ Empereur Leopold lAcuTons ittnduSy maisun 

peu laches , & Souleur de chair. 
a6i. La J?^//e /^o/^: bouquet bien meublide fleurons 
d'un rofe vif. 

262. Le Chevalier Cat^ : couleur de chair. 

263. Le Cobffe : gros bouquet a fleurons blancs. ^ 

264. VHermine : fleurons bien deflines , d'un blanc 

de neige. 

265. VEmpereur Charles : fleurons un peu ferres , 

& d'un blanc teme. 



k 

^ 
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^6S»^ La Dulclnee: grand & beau bouquet li fleurons 

blancs, jaunes en leur centre. 
2^7* La IJberte d*or : fleurons blancs a centre Aotki 
ft68. La BtlU ^i!tfric4« //xc^r;z^tf:gras fleurons teints 

d'un rouge incamadin fur un fond blanc* 

269. La HoUande decree : fleurpns ^ancs melds de 

couleur de feu. 

270. La Mariamne : bouquet bien arrondi , a fleu- 

rons blancs m^lds de rouge ponceau. 
171. La 5e/n/r^zmix : fleurons Uancs mSlds de couleur 
de feu cldir^. 

272. La //'^77< <i<P4n>/V: bouquet a fleurons altemes, 

d*un blanc mdlangd de pourprc. 

273. La Gloria mundi blanche : grand bouquet a fleu- 

rons blancs mllds de violet. 

274: La Pd/<z7iie^if J : fleurons blancs mdlangdsde cou- 
leur de chair morte. 

475. Le RevifeuT^giniral : fuperbe bouquet , a fleu- 
. rons blancs mdlangds de pourpre fonce. 

^76. Le Char ^v 5a/(i/: fleurons blancs mSlisde vio- 
let dair. 

277. VAcaflc : fleurons blancs mSlds de couleur de 

chair. 

278. La Carammte : fleurons blancs mSlds de carmin. 
^'^^, La Clariffe : grand bouquet formd de fleuroils 

rdguliers , teints en couleur de chair fur un 
fond blanc. 

280. Le Comte de Buren : bouquet dlevi , dont les 

fleurons blancs font mdlangds de couleur de 
chair p^le. 

28 1. La Mignone de Delft : gracieufe pyratnide, dont 

les jolis fleurons font color6s de blanc & de 
rofe tendre. 

282. VAmirauti de la Meufe : bleu foncd. 

283. La CedonulU igrznd 6c fuperbe bouquet, dont 

. les larees fleurons font teints en pourpre fonc6. 
^84. La CiUftine : fleurons purpurins dairs. 
28,5. Le Due Louis de Srunfwick; beau bouquet ^ 
fleurons d*un bleu fonc6. 

I iv 
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2S6. La flore parfaitciAeurons bien ^effin^ & d'un 
bleu clair. 

287. Le Roi Frederic : bouquet bien \ii , dont Jes 

fleurons pourpres fe pr^fentent avec grace. 

288. La ZmAz^fl^: bouquet io!iment€ompof<iae fleu- 

rons d'un blevi cdlefte. 

289. Li Louis XFtriomphantitrngnifiquepytamide 

de fleurofis purpurins. 

290. La Mojito : fleurons d'un bleu fonc^. 

291. La PourprefanspareUU:Aemomriot[iht€axS\m 

pourpre trh-vif. 

292. Le Roi des pourpres : belle pyramidale de larges 

fleurons d un pourpre fonc6 tr^s-luftr^. 

293. La BelU'Vue : bleu de porcelaine. 

294. La Selle panachee : fleurons fayenc&. 

295. Le ^iM:^;zf izz/r« : fuperbe bouquet a fleurons d'un 

bleu vemifR. 

296. VEpichdrme : jolis fleurons d'un bleu de por- 

celaine. 

297. Le Gouvertieur^gimdrai : beau bouquet h gros 

fleuronsT fayenc^s. 

298. Le lAtndgrave de Sofiffenberg iQtvLTons dunlAea 

de porcelaine , & joliment deflines. 

299. La Louife de Coligny : bleu de porcelaine clain 

300. La Merveille du monde : gros fleurons d*un bleu 

de porcelaine fonc^. 

301. La Pig/7i<2/i0;z: bouquet a jolis fleurons d'un bleu 

fayence blanchatre. 

302. Le Comte ie Hanau •:\}it\y d'agate. 
363. VEndimion : bleu gris-de-lin. 

304. La Perle de France : jolie pyramide a fleurons 

nombreux & gris-rde-lin. 

N**. 9. Cent trenU-^neuf variites > i 40 fous t'oignon. 

305. UAgrement rouge : fleurons d'un rouge £bnc& 
30^. Le Chateau de Rome : fleurons d un rouge tr^s- 

-vif. ■ 

307. Le Comte rouge : fleurons d'un rouge de brieve; 

308. Le Fei^ devorant : fleurons d'un rouge luftri 

clair« 
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30^. Le Ftv, adndrahU : fleurons d'un rouge vif tr^s- ^ 

verniiK. 
310. La Rofe du Roll fleurons bien arrondis, & 

d'un rouge tendre bien luilr^. 
-311. Le Roi Sefoftns : bouquet bien rempii de fleu- 

rons rouges. 

312. La PrvKeffi imperiale : jolis fleurons d*un rouge 

luftri. ^ 

3 1 3. L*Or/o/i : rouge vif. 

314. La Perruque carrie : gros bouquet de larges 

fleurons rouges fit nombreiix. 

315. La Pyram'idMc incamau : dignedefa denomi- 

nation par la forme de fon bouquet & la teinte 
de fes fleurons. 
3x6. Le Poruife romain : bouquet ileyi ^ dont les 
larges fleurons font teints d'un rouge fonc6 
tr^s-vif. 

3 17. Le Prince £douard: fleurons d'un rouge pale & 

luftr^ ' 

318. La Princejfe de Naffau^X^eilbur^ : jolis fleu- 

rons d'un rouge tendre. 
3x9. La RoyaU Con^andnopie : I'une des plus an- 

ciennes vari^^ , & dont les fleurons font d'un 

rouge cramoifi. 
320. La Kofi aimahU ijolk fleurons bien deflin& ^ 

&d'un rouge tendre. 
331. La /?(i/^ ^ri//<i;z/« : fleurons bien'arrondis^ & d'un 

rouge ponceau luflr^. 
32a. La Rofi dc Proventct : larges fleurons d'un rouge 

pale vemiiTe. 
323. La Rofi pyraaddaU : beau bouquet a fleurons 

arrondis , bien gradu^s , & d'un rouge luflre. 
3 24. La Rofi tendre : fleurons d'un rouge p^le mats 

bien luftres. 
325. La Rouge magnifique : digne de fon nom par fa 

ftature & fes couleurs. 
3^6. Le TempU de Salomon : rouge ponceau clair. 
327, Le Mtf'arr€rrtf//V/!:fuperbe bouquet bien itagi, 

& a larges fleurons d'un rouge vif. ^ 

32$. VAfianius : fleurons couleur de Qhiur^ 
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319. Le Mora £i(4n: fleurons couleor de chair luf- 

tr^e. 

330. La CUtandn : fleurons couleur de rofe. 

331. La Don Rodrime a Cdftro : rofe tendre. 

33 a. La Flore Cixmee : joiis fleurons couleur de chw** 
533. Le Grand-mdtre royal : couleur de chair vive 
& luftr^e. 

334. Le /o;yiiif/u^/£rm4^^: grand bouquet a fleurons 

couleur de rofe. 

335. La Marquife de Salnt^Swum : fleurons bienar' 

rondis de couleur de chaV. 

336. La Msrqujfe de Bonnac : gracieufe pyramide , 

dont les fleuron$ bien places font couleur de 

rofe. 
3 37. Le Perroquet royal : fleurons couleur de chair 

tendre & vernifffe. 
338. Le Prince Eugene : pyramide un peu courte, 

mais dont les fleurons , gracieufement places » 

font d'un rofe vif, 
339* La Rofe incarnate : jolis fleurons arrondis & 

incarnadins. 

340. La Robin : beau bouquet de fleurons rofes. 

341. La Rofe primitive : c'eft une des plus hatives 

des Jacinthes doubles ^ Tune des premieres con- 
nues, & celle dont le rofe efi des plus bril- 
lans. 
341. 1! Atlas : gros fleurons d'un blanc luftr^. 
• 343* La Glo'ire des fleurs : tr^-grande pyramide a 
Neurons d*un blanc de neige. 

344. La Grande blanche royak : pyramide iitvtt , 

a fleurons d'un blanc vemifii. 

345. La Reine Alexandra : fleurons olen defllnis 6l 

d*un beau blanc. ' 
546, V Admirable : gracieut bouquet, cbmpofi de 

fleurons d'un blanc prefque argente. 
347. La Cour de France : haute pyramide , dont les 

fleurons fclancs , d'abord tr^-rapprochis , s'i- 

carterit enfuite & fe defuniflfent. 
34?. La Minerve : bouquet bien garni Ide fleurons 

d*un blanc luftre. 
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549. La PaffeDi^raad^oviPaffe'auhedujourAzxgeB 
I . Sc nombreux fleurons d'un blanc de neige. 

35a La Grande vierge^ ou Virff) /ff^'or:larges fleu- 
rons d'un blanc luftr^. 

35i« Xe Ccuir tendrei^txxxons blancs en lenr limbe,' 
d'un jaune pale en leur centre. 

352. La J^/<2vitf : fleurons tr^s-blancs enleur iimbe,* 

& d'un jaune fonc^ en leur centre. 

353. La f7tfvw/i/5per^tf:charmantepyratnidede fleu- 

rons blancs ^ dont le coeur eft d'un jaunedor^ 
xxhs - brillant. 
.354. La Markgravienne : fleurons blancs dans leur 
Itmbe , oranges dans leur centre* 

355. La Pallas :heA\i bouquet compofe de fleurons 

blancs^ jaunes fences au centre. 

356. La Pucelle <£'OrZfftfnj:pyraniide unpen fvelte, 

mais ibrm^e de jolis fleurons d'un blanc inat , 
& oranges en leur centre. 

357. V AmiUe-Sophie : fleurons blancs mSl^s de rouge. 

358. VArchidimusi fleurons blancs & couleur de 

feu. - 

359. Le Come dc Saint'fiorentin : pyramide un^eu 

courte, formde de fleurons epaxs , & coloris 
de blanc & de rouge. 

360. Le feu d'amour : bouquet ^levi , garni de jolis 

fleurons blancs & couleur de feu. 

361. La Rofe pommt d'or , ou Guide purper roos : fleu^ 

rons bien arrondis , & d'un rouge prefque 

cramoift fur un fond blanc. 
36a. VlUufire beaute I fuperhe bouquet, cotnpofd de 

nombreux fleurons blancs & rouges. 
363. La Reine VaftU lieurons jolimcnt deffin^s, & 

teints de blanc & de rouge. 
'364. La Belie NoailUs : pyramide bien eradu^e, & 

compof<^e de fleurons rouges & blancs agria- 

blement fitu^. 
3^5. Le Lord M^yor : beau bouquet garni de lai^es 

fleurons blancs mel6s de couleur de feu. 
3l»6; La Pitagoras : cHarmante pyramide de larges 

& nombreux fleurons blancs miles de rouge. 
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367. La Reine jiuf^fta : bcic pyramide it lleatxM 

couleur de feu far un fond blanc. 
^68. La Staniflas Auptfte : beau bouquet de fleurons 

b^ancs meles de rouge. 
36p. La Ver failles : trb-^Uvfe, b'en garnie d*» fleu- 

rors blancs & rouges ^ & Tone des plustar-* 

dives. 
370. VAmiral Rti ker hlanc : fleurons macules de vio-^ 

let fur un fond b'anc. 
371* La Conftantirt'Elifdheth : fleurons blancs mSlds 

de pourpre. 

372; La Reine Marie : fleur6ns blancs infills de violet 

clair. 

373. La Chene : fleutors blancs & pourpres , avec 

un centre color^ en bleu indigo. 

374. La Pre icufe:6einom blancs m6\6s de violet. 
37J. Le Palais de Junon : gros bouquet a fleurons 

blancs & pourpres. 

376. Le Prince de fi^ eilburg : fleurons pourpres fur 

un fond blanc. 

377. La Pucelle de Gueldres : gros fleurons blancs 

m^l^s ^e violet tendre. 

378. Le Roi du Perou : bouquet bien gradui, & com- 

pofi§ de fleurons blancs & pourpres fonc^s. 

379. iJEtai de Mollande : fleurons gracieufemient 

fitues , bien d^eag^ les uns des autres , & 
coloris d*un violet clair fur un fond blanc. 

380. VAmiral Pen : fleurons mdl6s de blanc & de 

couleur de chair. 

381. VAlbicaftro: fleurons blancs incarnadins. 
38a. Le Commandeur de F/orf ; haute pyramided 

garnie de fleurons blancs mdlis de couleur de 
chair vive. 

383. La HoUandia : ^rand bouquet cotnpofi^ de flea* 

rons blancs m^i^s de couleur de chair naone. 

384. La Chlod\bhu clair. 

3 8 5 . Liai CTtmene : beau bouquet de fleurons purpurinft 

fonc4s. ' 
386. La Couronne de Brabant : pyranaide drculai* 

rewnent garnie de fleurons dun bleu-aauTf 
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$87. V^UStur de brandcbourg : pourpre fonc6. 

388. V^i^^fur de Harrnvrc : pourpra cla r. 

389. La FontAlnebleau : magnitique pyramide dd 

fieurons d'un Ueu d'am^tiiie. 

390. La Gardlane : bleu purpurin fonc& 

391. V Habit dts Romalns : bleu c^lefte. 

392» V Incomparable a^ur : bleu clair trH-luftr& 
39}. UlndUnne : bleu iond trb-luifant. 
394^ UEmpereur Jofeph ; gro$ fieurons , un peu 
laches , mats nombreux 6l d'uti pourpre fonc6, 

395. La Re'uu dcs Mores : bleu luftre, tirant furle 

noir* 

396. VObfcuriU : d'un pourpre fonci '8c ilbir^tre. 

397. La Locatelly : d'un bleu vemifT^. 

398. La Mignone de Z^J//: jolis fidurons d'un bleu 

tendre & lullre* 

399. Le ^^^rox/i//irri^f :charmant bouquet denom- 

breux & latiges fieurons teints en p jurpre noi* 
ritre & tr^-luft^ee. 

400. La Non plus ultrl : bslle pyramide bien fou- 

tenue , 6c compofee de flaurons d'un bleu 
d'indigo trb-yernifK. 

401. La PaU'e^Parmini$n : gros fieurons d*un blea 

tr^fonc^ & tr^s-luifant. 

402. La Pi}^-P<i/icr4r^x : gros fleuroQsd*un pourpre 

fonci trbbrillant. 

403. Le Grand Pompee : bouquet dlevi, dont les 

fieurons font d'un pourpre clair. 

404. La Pourpree charmante >]o\ie pyramide fortune 

de fieurons purpurins clairs 6c vernifTes. 
405^ Le Roi dcs Jacinthes : magnifique bouquet i 
fieurons nombreux & tr^>larges, & dom U 
teinte imite le b:eu-de-roi lulfr6. 

406. La Tinibreufe , ou Tenebre palpable : ppnrpre 

foncie preique n<nritre. 

407. Le Bouquet de fteurs , ou Tros bhem : pyra- 

mide bien gamie de fieurons d'un bleu clair 
& luftri. 

408. La Mine de vkrM : fleurons colordi d'uxrblevf 

yerdSyEfi& 



V,. 
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409. La ybiU qvl furoajfe : beaa bouquet ii lai^ 

flearons jd'iin bleu tendre & liiftr^« 

410. La Mervc'dle dts fleurs : grande pyraimde i 

charg^e (k beaux fieurons d'un pourpre vif 8c 
luftr^. 

41 1 . Le Faucon noir : fleurons teints d'un bleu noi- 

r^tre. 
41a. La Charlemapnti ou Carolus magnus : graitde 
pyramide > mais un peu Ikhe : fes fleurons 
font teints en bleu de porcelune. 

413. La Conftantin : bleu de porcelaine cl»r. 

414. Le Grand Conftantin : gros fleurons d*un bleu 
"^ de porcelaine fonc^. ' 

4x5. Le Comte de Welderen : gracieufe pyramide 
a fleurons d'un beau bleu fayenci. 

416. Vipaminonda^ : grand bouquet a fleurons d^un 

bleu fayenc^ claii*. 

417. Le General C^rnabi : bleu de porcelaine.. 

' 418. Uitendard couronni : bouquet de fleurons bleus 

fayenc6s , bien ^tal^s , & couronni par uil 

fleuron terminal bien droit & bien tvdSL 
'41 9* La Georges ///: grand bouquet k fleurons d'un 

bleu de porcelain^ fonc^. 
410. Le Globe urreftfe : pyramide tris - ilevce ,. 

formie de larges fleurons d'un bleu, fayence 

clair. 
4x1. La Grandeur triompkante : fleurons d'lui bleu 

de porcelaine, formaiit une' belle pyranude. 
423; Le Joli bouquet : rafTembls^e & la fym^trie de 

fes fleurons, dun bleu clair &Juflr6, luim^-^ 

ritent le nom qu'elle porte. 
413. V£leBeur de Mayence : bleu de porcelaine fbnci 

& luflre. 
4x4. La Couronne du Roi : mSme couleur , mats ^ 

fleurons plus larges & circulairement ranges. 
. 425. La Porcelaine imperiale : bleu de porcelaine 

tr^s-vif. 
426. Le Prince 'Charles de Lorraine •: pyramide 

moyenne , a fleurons un peu foibles , mais 

colores du plus beau bleu fayeuci. 
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'm^jl La Reine de France : fteurons tris-ouverts , 
d*un bleu de porcelaine luflr^ , & formant aa 
bouquet gracieux quand il n'eft pas vu de trop 

prb. 
'428, La Reine d'Efpagne : pyramide affez fvelte; 
a fleurons un peu Straits , d'uii bleu fayenc6 
un peu terne : c'efl une des vari^t^s hatives.' 

429. Le Reprifentant : bouquet fymetriquement 

garni de fleurons jolim^nt deffin^s , & d'un 
bleu de porcelaine fonc6. 

430. V£tendard royal : pyramide bien'^alfe, & 

form'^e de fleurons fayenc^s & d'un beau bleu. 

431. Le Tmmphe du monde : bouquet agred>lement 

garn! de fleurons d'un bleu fayenc^. 
431. La FlSior Amedee : pyramide moyenne , mais 

form^e d'epais fleurons dim bleu de porcelaine 

fbnc^. 
433* La Couronnfi de la paix : fleiirons d*un bleu 

£iyehc£ clair , & circulairement fituis autout 

de la tige. 

434. L'Arc triompkal : bleu d'agate. 

435. VAfpafie : folie pyramide a fleurons panach^ 

de gri^-de-lin iur un fond bleu. 

436. VAeate couronnie : fleurons d'un bleu d'agate 

vif J & qui environne^t circulairement Tetfr 
tige. ^ \ 

J^'i'j. La D emus I beau bouquet a fleurons gris-de* 
lin. 

438. Le Due de Meklef^ourg\h\t\x%n%Aii'A\xii(ytitk, 

439. Le Grand gris^de- lin : jolie pyramide k grands 

fleurons d'un gris-de-lin lufir^. 

440. Le Grand Roland : bouqufli^ ^leve , a fleurons 

d'un bleu d'agate vif. 

441. h'Empereur Conftantin : large pyramide k 

fleurons rapproch^s , & teints en gris-de-lin 
fonc^. / 

442. La Palamede : bleu d'agate lufir^. . 

443. La Jtf c/Vi/ J : bleu gris-de-lin pale. 
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N^. 10. Soixante^dix variitis i j fiv. Voipwn* 

444. La BtauU fuprime z agr^le pyramide bien 

droite , & gamie de larges fieiirons nxiges. 

445. La Belle de HolUndi : bonmiet MLt, iotmi 

de HearoDs d'un rouge tendre. 

446. La Moderne : belle tige garniade fleuroos d'un 

rouge vif. 

447. Le Theatre rouge : pyramide bien itag^e, dont 

les fleurons font d'un rouge ponceau. 

448. La Caroline augufte : gros bouquet de fleurons 

d'un rouge couleur qe chair tendre. 
449» La Coridon: fleurons d'mn rouge couleur de 
chair. 

450. La Gloire de HolUnde : beau bouquet ^ fleu- 

rons d'un rofe vif & luftri. 
,451. VEfperance : fleurons ^ais& d'un rouge cou- 
leur de chair. 

451. La Liberte : pyramide li^f^y ^ fleurons d^- 

licatement dd&n^s, & d'un rouge couleur de 
rofe. 
4'^ 3. Madame dt la Valiire : bouquet uii peu itsAi , 
a fleurons Isiches, & d'un rouge couleur de chair 
. Iuftr6. 
' 454. Le Matador : rofe ponceau. 

455. La Riche pupille : couleur de chair lufirie^ & 

gros fleurons bien &ag6s. 

456. Le Temple d'AvoUon : haute pyramide a fleu- 

rons couleur de rofe. 

457. La Ricke paix ott Vreden ryk : fleurons cou- 

leur de chair , & bien ouverts. 

458. VEmpere^^ Jure ; fleurons d'un blanc de ne^e. 

459. La Conftance : fleurons blancs avec un centre 

jaunsltre. 

460. Le Z>o/z^tf/i//^: magnifique pyramide dont les 

fleurons , larges & nombreux , font teints de 
blanc en leur limbe, & d'un jaune iork dans 
teur centre. 

461. La Gr4/iiei/r roy^i/^: Neurons tod& 9 d'un blanc 

^clatant , 
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^clatant , rclcve jpar le jaune fafrani-qui colcjre 
leor centre. ' 

45l. La Coi/r<?/27itfj/2«n^:fleuronscifcuIairemerit pla- 
ces , & entilrement teints d*un jaune tendre. 

46 J . Le Mohjt Etna : belle pyramide afleurons blancs 
m^l^s de couleur de feu tr^s-vive, 

464. La Cleopatra : fleurons blartcs meles de rouge. 

4^5. La Comtejfe de VHopital ; fleurons blancs in- 
carnadins. • 

466. La Cicero : fleurons rouge4tres fur un fond blant, 

467. Le Dirc6leurde Flore ; beaux fleurons d'anblanc 

melangi de feu tendre. 

468. La Reine de Polo^ne : pyraitJide peu elevfe , 

niais compof($e de Jolis fleurons blancs- melds 
d'uri rouge vif. 

469. La Courvnne de Salomon : fleurons nombreux , 

circulairement places , & d'un blanc m^I^ . de 
rouge pourpre. 

470. La Socrate : grand houquer a fleurbns blancs 

m^lds de couleur de feu. 

471. La Syrette : fleurons blancs mel& de couleur de 

feu <{\xi s'eteint. 

47 a. Le B:iiUi de Z^«^ci; fleurons blancs -mSMs 
de violet clair. 

473. La Blanche violette : les teintes violette & 
blanche qui colorent fes fleurons, font jioftes 
de maniere qu'il eft difficile de decider quelle 
eft celle qui domine. : 

474- La Fiayius Jofeph : fleurons blancs m^Ids dfi 
pourpre, 

47 ^ . La Junius JBrutus : fleurons viojets , fur un fond 
blanc de neige. 

476. Le Roi S^anijUs : bouquet qui fe mqntre avcc 

grace » &d6nt les fleurons, d'un violet pourpre 
lur un fond bJanc , ne fe foutiennent que dans 
les premiers momeWs de leur apparition ; mais 
Teclat qui les accompagne alors , dddommage 
d'une plus longue duree, 

477. La PrinceJJe Caroline : fa. gracieufe py»'amide 

fetnble compofie avccune forte de coquet- 
Tome 11. K 
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terie } & la Aftiibutibii fynftH^ue de fes 
fleurons blaacs nuances d'un violet pourpre^ 
paroit imi^iiie pour fixer les regards. 

478. Le Muficant : gros fleurons reinaix{uable8 par 
^ la mani^re dont fe heurtent le blanc & le Vk>« 

let qui les teignem. 

479. VOptimus : fleurons fcdancs arecune belle iiuaftce 

de violet dair, 
480* La Rofe blanche-vioUtte : fes fleurons , gracieu- 
fement arrondis, font effedivement nuances 
de manifere qu'il eft difficile de determiner la* 

Juelle des deux couleurs d6nomm£es a droit 
e fixer le nom de la plante. 

481. La £e//« ifnui/i/^ : jolis fieurons couleur de chair. 

482. La fe//« /brm/ie : fleurons tr^ouverts , colores 

d'un rouge tr^-tendre. 

48). Le Due dc Bcrri : grande pyramide , qui $*an« 
nonce avec ^clat au moment oil fes fleurons , 
couleuf de chair , d^veloppent leurs larges p^- 
tales , & qui fait regretter que les nuances 
qui les enabellifTent, fe pafient aufli rapide* 
ment. 

;484. La Ghria fctmnarum : gros fleurons couleur 
de chair vive. 

48 5 . VOrnamnt de Harlem : couleur de chair tendre. 

484* Le Cabinet de Flore : fleurons rapproch^ , & 
d'un bleu tendre. 

487. La Caracalla : bleu foncd. 

488. La Cilefte impiriale : beaux fleurons d'un Udu-*^ 

azur. 

489. La Clotaire : pourpre fonc6. 

490. La Couronne d'Overveen : fleurons circulaires 

d'lin bleu indigo dair. 
, 491, lj£le6irice : joli bouquet 4 fleurons pufpurins 
fonc^s. 

492. La Couronne de Danemarck : fleurons circu-* 

laires d'un pourpre fonc6. 

493. 'La Bien aimee : gradeufe pyramide 4 fleurons 

purpurins luiflns. 

494. L'^mi^if^ : fleurons putpiirins paniKhis & luftr^s. 
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405, La .hms'-le''grand : 6kv4e & c^omppf^e de gros 
'' fleurohs pourpres. 

496. JjOrnement de Flore : bleu purpurin fonc^^ 

497. La Paffe Louis XV \ bleu fonce tr^s-luftr6. 

498. La Rant d^£.^ypte ; bleu noiratre & brillant. 

499. La Rien ne me furpajfe : vari^te tres belle , a. 

fleurons larges ^ nombreux, d'un bleu clair 
& luifant , tnais qui ed egalee par beaucoup 
d'autres, & furpaflKe aujourd'hui par plufieurs. 

500. La Rofe bleue : gros fleurons d'un bleu d'indigo 

fonc^. 

501. VAmh^JfadeurifiQUtons fayencfe bien gradn^s 

& tres-larges. 

502. VOrphee : bleu de pbrcelaine luftr^. 

5 03 . Le Palais de Salomon : bleu de porcelaine fonc^. 
504. Le Page i'Ao/i/ierwr : bouquet joiimeatcompoft 

de fleurons bleus fayenc^s. ^ 
50 J. La Pafquin : pyramide" un peu irr^guli^re , 

mais formi^e de fleurons du plus beau bleu 

de porcelaine, 
5©6, Le Prince Henri de P ruffe : belle pyramide, 

inais a petits fleurons d'un bleu de porcelaine 

paie. ^ 

5Q7. La BonteJanspareilleitiOVciyT^xA^MTons^vai 

bleu clair pahachii. 
508. Le Dire^eur-'gendral : ff OS bouquet d'un bleu 

d'ajgate. '■ 

• 509. La Grande merveilleufi ; pyramide elevfe^ a 

fleurons gris-de-lin. 

510. VOrnement de Srunfwick : Weu d'agate pale. 

511. La Paix douce : bleu gris-de-lin fonc^^ ^ 

512. La Perle -- agate : fleurons\d'un bleu d'agatc 

luftr^. / ^ 

513. La Parjr^/yi : pyramide el^amment gradude, 

& compof(6e de fleurons gris-de-lin clair. 

N*». 1 1. TrentC'huit variites y a 4 liv. Voignon. 

514* La (j)mete : fleurons d'un rouge clair. 
515. La Duchejfe de Parmc:]o]iQ pyramide i flcu- 

K ij 
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rons d'un rouge tendre : vanlti delicate & 
qui demande beaucoup de foins. 

516. Le Flamingos : grosfleurons d'un rouge fonce, 

517, La Coquette : bouquet joliment ^tage , mais 

dont les fleurons, d'un rouge yif, n'ontpas 
beaucoup de dur^e. 

518. V^toiU des Rois : fleurons bien dtal& & d'un 

rouge clair luftr6. 

519, VAimabU Caroline : charmant bouquet a fleu- 

rons cotileur de chair. 

520, La D':ane d'i.fhhfe : fleurons couleur de rofe. 

521. La Pamela : couleur de chair foncee. 

52a. La Femme r :de ~ chambre : a^yxvons ^*\xfi blanc 
teme , mais luflri. 

523. Le Stadhouder de Hollande ; fleurons d'un blanc 

de neige. , 

524. Le Sceptfe i^or : fleurons blancs en leur limbe , 

dords en leur centre. 

5 2 J. La Grande imperiale blanche : pyramide ^levie , 
a fleurons blanc de neige , avec le centre jau- 
natre. 

526; VJIero'ine : grand bouquet compoftde fleiirons 
blancs , orang6s dans leur centre. 

527. Le Satume ; pyramide haute &gamie de fleu- 
rons Stales , dont le Hmbe eft t&blanc , & le 
centre dSiti jaune fafrane. ' 

5 2§, \lOt .visitable : fleurons enticement tdnts d'un 
-jatme'So^ trfes-luftre. 

5 29. VOphlr \ fleurons jaunatres teints d'un pourpre 
. . vif : fuperbt yarietd. 

5 JO. -La tdmtejfe de Marfan : gracieufe pyramide 
a fleurons ^tendus , d'un rouge tendre & fuave 
fur un fond blanc. ' / 

5 J I. VOpera: magnifique bouquet a fleurons blancs 
mi\is de rouge , & fymetriquement fitu^s. 

532. Le Pr'nce de Najfau J^eilburg : pyramide 

dlev^e a fleurons blancs xfieles de Violet. 

533. La Belle Gabridle : fleurons nombreux ,:d'un 

;pouh)re' clair , fur un fond blanc ; cette 
vaneti eft di61icate. 
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.5'34, Vttat'ginlral : charmant bouquet lorfque les 
fleurons blancs meles de ppurpre qui le com- 
' pofent'^ commencent a s'^panouir. 

535. VAimable Ruffe : fleurons blancs melis de cou- 

leur de chair. 

536. lIAftre du mondt : fleurons joliment deflin^s, 

& teints en couleur de chair viye. 

537. Og J, roi dc Ba7^a$ : bouquet tres- garni , tr^s- 

ileve , compofe de larges fleurons blancs fi^r 
' un fond couleur de chair. 
5 38. Lsv R^che en fieurs : pyramide formfe d'un grand 
nombre de fleurons joliment deffines , & teints 
en couleur de chair fur un fond blanc. 

539. TJ Ariadne : fleurons d\in bleu luftri , fornlant 

un tr^s-beau bouquet. 

540. La Belle brunette : bouquet gracieufement garni 
. , de fleurons d'un pourpre clair. 

541. La Frederic ///: fleurons d*un pourpre fonce. 
. 5 42 . Le Grandvi6iorieux : pyramide elevee a fleurons 

d'un bleu-azur/ 

543. La Pourpre imperiale : fleurons d'un pourpre 

clair luftre. 

544. La Pourpre rcyale : fleurons d'un pourpre fonce 

vernifle. 

545. Lc Marichal de Souhife : pyramide d'une fla- 

.ture moyenne , compose de fleurons purpu- 
rins , qui ont un afpe^): gracieux quand i!s font 
vus d'une cer^aine diftance, - « 

' 546. Le Marquis de Salnt-Sitaom : joli bouquet a fleu- 
rons d'un bleu purpufin clair. 
547. 5 a Rofny : fleurons nuances de mani^re qu'il 
efl: diflicife de determiner ft leur teinte tient 
plus du bleu que du pourpre : ce ton de cou- 
leur eft r^ellement unique dans la nature; & 
ce feul exemple fuffiroit pour apprendre aux 
Peintres combien I'^tude des fleurs , & fur- 
tout des Jacinthes , pourroit les eclairer fur 
I'art du coloris. 
La Paffe non plus ultra ^ fppetfce pyramide 

. K iij 
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fortnle de targes & nombreux flearons fi^ims 
en bleu de porcehine. 

549. La Plinipotentiairc: Neurons d*nn bleu fayenc6 

luftri. 

550. La Glo/iane : fleurons d\ui bleu d'agatever- 

niflB. 
)5T. La Remus : fleurons gris-de-lins clurs. 

N<». I a. S^t varlitis , i s ^^^- I'oignon. 

55 a. La Gloire desreug^sthrgesSmorrbrcuxAeH" 
tons cramoifis. 

553. La Bellone : beaux fleurons d*un blanc de neige 

luftr^r 

554. La Comtejfe d'Artois : pyramide moyenne, a 

gros fleurons blancs mel^s de rouge. 

555. La Vicomtejfe de Rahoult : fleurons Klancs fur 

un fond couleur de chair. 

556. Le Due ^'^^u/W/zf : grand bouquet si fleurons 

d*un' pourpre fonc^. • 

557. Le Roi des Negres : fleurons bien itag£$, ic 

d'un pourpre noiratre. 

558. Le Due dc Cumberland : larges fleufc^s !dNii 

bleu de porcelai^e. 

N**. 13. Quarante^une varietes.y a 6 livSoignon* 

559. VAginorla : fleurons d'un rouge vif &luftr5. 

560. VAffemblage des beautis : gracieufe pyrsciniae 

a fleurons bien Stages & d'un rouge ponceau. 
56!« Le Lion triomphal : fleurons d'un rouge *6<Iar- 

late verniflr(&. 
361. Le Poriis : gros fleurons d'un rouge tcndre. 

563. La Triomphale des rouges : bouquet fym^tri- 

quement form^ de fleurons d'un rouge de fang 
luftr6. 

564. La /Ja/^vir^'ntf/tf .'haute & gracieufe pyramide, 
^ compofee d'un grand nombre d« fleurons d'un 

roiSge tendre. 
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56$f l^a Rofe charmanteihoiaqiaet il^amment garni 
de fleuron.^ iplim^t djsffin^ , ^ teints en rofe 
. ponceau pale. 

566. La PliubelUdis rougts : fleurons crao)o'iii^ ida>- 

tai?$. 

567. VAnaximandre : l^ges fleuroiis coukur de chair. 
56$. VHabu nupml : fleurons 6tal^ , & couleur de 

rofe. 

569. Le Mont des 0£v/<r^ : couleur de cliair tendre 

& luMe. 

570. Le P^i^ ^< Rome : grand bouquet. a fleurons^ 

couleur de. rpfe £o0c6. 

571. La Prmcejfe dt GiUnunUx p)rramide fvelte, 

l^gireii[>^t ^cag6e de fleuron$ couleur de rofe 
tendre. 

572. La Chartrtuft\ gros fleurons d'un blanc luftri. 

573. La LouiS'-U'graml : pyramide ilevee, qui fe 

montre avec grace , & dont les larges fleurons 
blancs fe foutiennent long-temps. 

574. Le BlanC'de-^rme : fes fleurons, larges & bien 

£tofl&, ont exa£^eihent cette teinte fingu- 
lifere. 

575. La JVi?tffnf/^;graqieuxbouquetafleurp|isblanc$ 

vemifKs. 
•576. Le 07/tfr^/fixr-^/t^/vs/:grosfleuronsbla]|c$tndl& 

de rouge vif. 
J 77. La Frederic'i€^grand:he\\epyrztpiitcompo{i% 

de gros fleurons couleur de feu. 
5^78. La Gloire fupreme des fUurs : pyramide infiiii- 

ment agr^able , par le nomhre , la pofition 

& la dur^e de fes larges flearons biapcs yein& 

de rouge clair. 

579. Le Luftrc d*£glife : pyijunide k large bafe,& 

ik fleurons blaacs melis de rouge ^m^trique- 
/ ment itagds. ^ 

580. Le Rot Salomon : bouquet iievi a fleurons cou- 

leur de feu. 
^$81. La Cour d^Efpagne : gracieux aflemblage de 
fleurons blancs melfe de violet tendre. 
$5 a. La jComteJJe di Prfyvtncc : fleurons tiAs-italfa, 

i ir 
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^tih peu ffop tubul& , mais bnllans par les 
teintes purpurines qu'ils adoptent fur un fond 
blanc. 
' 583. Le Conclave : fleurons in^galement raflembUs, 
mals int6reflans par leur amplitude , 6c bnl- 
lans d*un pourpre rif» 

584. La BeauteincomparMeieWe ei^SLffurim^nttths^ 
belle; fes fleurons blancs, nuances de violet 
tendre ,• fe pr^fentent ^vec grace ; mais elle a 
aujourd'hui des rivales , qui , fans TeflFacer , 
valent autant qu'elle. 

585.. La Non plus ultra : gros fleurons blancs pur- 
purins. 

.586. Le Greyer des £tatS'generaux : fa longue py- 
ramide eft formee de fleurona couleur de ch^r 
fur un fond blanc. 

5 87; Le Premier Vifir : fleurons blancs m^l6s de cou- 
leur de chair vive. 

5S8. \] Amflerdam courormie I fleurons circulairement 
fitues «utour de leur tige, et brilians d*un 
pourpre panache. 

589. VAntiparos : fleurons etales d'qn bleu fonc5. 

• 590. Lia Couronne des Indes : fleurons d'un poiirpre 

nolratre. 
^ ^^ii'lLt Globe cekfle : pyramide arrondie, a fleu- 
rons larges & nombreux , d'un bleu clair 
^ : ' ^16&6. ' • r 

592. Le Philofophe : fleurons a. petales rapproch&i 
itiais d un bleu celefte p^le des plus luftresA 

59^* UOutrs^mer : bouquet tr^s-bien gradud , a 
'fi^jurbns d'un bleii verdatre. 

5 94. Le Capitaine Klnsbergen : gros fleurons d'un bleu 
de parcelaine, • 

• 595. LeiGMml Roman(ow : pyramide bien appa- 

rente , mais dont les nombreux fleurons , 
d'un bleu tendre , lie fe foutiennentf pas 
long temps. 
596. ludi Pius belle du m6nde : il fut un temps ou fes 
gracieux fleurons 7 teiifts en* bleu de porce- 
laine^lui m^iitoieiltcette'depominations mais 
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depuis elle a c^d^ la primuat^ h. beauc6up 
d'autres, fans ceffer d'etre tres-eftimable. 

597. La Melpomene : pyramide a fleurons bleus 

fayences , trfes-rapproches les uns des autres , 
mais aftez diflanc^s pour briller chacun a 
part, fans ceffer de former nn'enfembte har- 
^monique. '^ 

598. La Phillida : gros fleurons bleu de porcelaine 

luftf-^. 
599; Ulllufire de Hollande : pyramida ^levie, garnie 
tfun grand nombre d6 fleurons teints en bleu 
d'agate. 

N°. 14. D'lx varietis , a 8 /iv. l*oi^non. 

Coo,' V Appreciable : larges fleurons d'urt beau rouge* 

601. Le M'lroir ardent , ou Brandfpie^d : fleurons 

ipais , d'un rouge vif luifant. 

602. Le Monarque du monde : fleurons etales , *d'un 
' rouge incarnat, & qui forment une pyra- 
mide ^levee. 

603. La Grandeur admirdhU : gros bouquets de gros 

fleurons couleur de role. 
6^04. La Pajfe non plus ultra: pyramide elevee, com- 

pofee d'un grand nombre de beaux fleurons 

d'un blanc pur. 
605. Ldk Pourpre rofe : gros fleurons arrOndis d'un 

blanc m^ie de pourpre clair. 
696* V Impiratrke-Reine : belle pyramide bien gra- 

duee , & compofce de fleurons d'un pourpre 
' fonc^, 

607. La Riante : joli bouquet a fleurons arrondis 
- ' d'un bleu clalr. ' ' 

608. La nile de Harlem : pyramide ^tal^e , formte 

de grps fleurons d'un bleu purpurin clair. 

609. Le Nimbrod : gros bouquet compof6 de fleu- 

rons bien itendus , & d'un bleu fonce, 

N<>, 15. Sei:i^e varietis ^ a 10 liv, I'oignon, 

610. La Mine de diamant : nombreux fleurons d'un 

rouge luftr6 trh-vif. 
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6 1 1. La Flaccus : gros fleuroos d'un fonge incaN ' 

nadip tr^yernifle. 

612. Le Lion telgique : belle pyiamide a grps flea« 

rons ^*un rouge ponceau. 

613. La PaJfe-ReyaU ConJLmtinople , gros bouquet 

a fleurons ^tal^s & d'un beau rouge. 

614. La Sainte-GenevUve : grande & belle pyra- 

mide a fleurons couleur de rofe* 

615. La BelliJ/ime : fleurons ^tal^s , nombreux & co- 

lor^s d'un blanc de neige. 

616. Le Sceptre de David : pyramide ilevee a gros 

fleurons blancs , dor& dans leur centre. 

617. Le Grand Nimbrod : grand bouquet a fleurons 

blancs mel^s de couTeur de feu. 

618. La Pope : fleurons blancs mel& de rovge 

tendre. 
^19. Le Comte de Piovence : pyramide uii peu courte, 

compofee de gros fleurons Terras , d'un blanc 

mele de couleur de chair. 
620. Le Palais de Salomon : magnifique bouquet de 

fleurons Stales, d'un blanc meld de couleur 

de chair vive. 
6aJ. La Gloria mundi : pyramide parfatte, compofte 

de fleurons blancs Idhis , & fitu^s avec eld* 

gance. 
C22. Le Samfon : grand bouquet a fleurons d'un 

violet luflre. 

623. La Duchejfe de Luxembourg*, gros fleurons d'un 

bleu de porcelaine. 

624. La Sultane : ^lie pyramide bien garnie de fleu- 

rons d'un beau .bleu fayencd. 

625. La Metellus ; bouquet dtald, compofd de fleu- 

rons d'un bleu de porcelaine luilrd. 

N^. 16. Dix-huit varietes, a 11 liv. Voignon, 

626. La Fleur fanguine : c'eft une des plus belles va- 

rietes; fa pyramide eft parfaite, & compo- 
• fde de fleurons d'un rouge de iang tres-luftrd.. 

627. La Grenate : gros bouquet a fleurp^ d'un.r/Qtqge 

<Je s^enat* 



1 
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6a8, La Prlncejfe Fridirique Sophie Wilhtlnune : tige 
magnifique^ gamie de fupefbes fleuroils d'un 
rouge incamadin. 

629. La Comuffe <k Rechtcrcn : grands fleurons cou« 

leiir de, chair. 

630. Le frince dt Frife : beaux fleurons couleur de 

rofe, • 

6} I. La Rofe furpaffante : gros fleurons rofe pon- 
ceau luftre. 

632, La Monarckie : pyramide graduellement 6ta- 

gie, & formie de fleurons ^tal^» ^teints 
aun blanc luflre* 

633. Le TrSne de Salomon : grand bouquet bieft gta- 

du^ y & compoft^ de fleurons d'un blanc de 
' neige. 

634^ La Belle Hilene : jolie pyramide a fleurons 

larges & noy breux , colords de rouge tei^dre 

fur un fon<n)lancf 
6} J, Lz:Ducheffe de la Vauguym : bouquet iligant, 

forme de fleurons blancs nuanc^ de couleur 

de feu. 

636. Le Due de Bourgogne : pyramide p^rfaite, I 

fleurons blancs meles de pourpre. 

637. La yierge vejiale blanche : fa pyramide eft ma- 

gniflque , 6c compofee de fleurons poipiirins 
fur un fond blanc. 

638. Le Comte d'Artois bleu 2 grande pyramide a 

fleurons ri'un bleu-de»roi luftr6. 

639. Le Conjedler Burgklin : gros fleurons d^m.pour- 

pre i^nc6. 

640. Le Due de Tefchen : jolie pyramide a fleurona 

d'un bleu purpurin clair. 

641. Mon Mjcu brillant ,1 fleurons nombreux , diU- 

catement deflines , & teints d'un bleu indigo 
tres-luflri. 

642. VAch'dle : pyramide elevie^ k fleurons d'un 

bleu de porcelaine* 

643. La GentilleJJe : maenifique bouquet i fleurons, 

d^un bleu iFayence tris-lailr^. 
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^ • N»i 17. Deux vanitis 9 a if fiv, Voiponl 

" 644. La /^e'ar dts N^s : fes gros flearons font teints 
cl*un bleu nohatre. 
(4.5. La Diomede : belle pyramide a fleurons eta-s 
ifs, 6c d'un bleu d'agate luftr^. 

N**. 1 8. Six vanitis , a 16 Uv. toignon. 

646. La Rtine dts Rouges : pyramide bien gradu^V 

compose de beaux fleurons d'un rquge-vif. 

€47. La Chryfolore : fleurons joHment ^al6s, ficctt-r, 

ti^rement teinrs en citron tendre & luftri. 
648. Le Gouverncur de Choify : gros p^tales blancs 
m^l^s de rouge-vif. 
' 649. La Thiraphim : belle pyfpmide ^ fleurons bleus 

mel^s de pourpre fonce, 
' 6jo. La Velours pourpre e : magnifique bouquet a 
gros fleurons^ dont la teince approche du noir 
d'ebene. 
- 65' r. VAtys : joHs fleflrons nombreux , teints en blea 
de porcelaine, 

N<>, 1 9. Vinff varietis , a 20 liv. I'oignon. 

-'65a. Le Pavilion rouge : bouquet ^al6, h ifleurofis 
d'un rouee vit* luftrd. 

• 6 J J. La Boerhaave : pyramide eclatante par le rouge 

incarnadin de fes fleurons. 
6 J4. La Gracieufe, : Jolie' fleurons nombreux & d*un 

rouge ponceau brillant. 
655. La Belle aSlrice : gros fleurons couleur de chair. 

• 650. La Delicatejfe : pyratnide mignone a fleurons 

bien etages » nombreux , & couleur de rofe. 
€57. Madame de Maintenon : fuperbe bouquet a fleu- 
rons couleur de rofe tendre. 
' 658. La Eethfabee : flearoni Stales , blancs, m|16s de 
couleur defeur 
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.. 659, Ix Piinct Fridiric GmUaurm : gTOs.bou^et a 

fleurons blancs mel^s d*un rouge pale luftr^. 

<J6o. Le Due dc Bourbon : pyramide elegante a fleu* 

rons blancs meles de violet;. 
661. La DUJft Flore :'joli bouquet* coinpoft d'ua 
grand nombre de fleurs bien deiTinees , & 
teiiits d'un pourpre tendre fur un fond blanc 
luftr^. 
66a. La Duchej[pi de Modine : fuperbe pyraimide a 
fleurons blancs meles de' violet, 

^ 663. Le f^icomte : gros fleurons blancs & couteur 
de chair. 

^ 664, VHonneur du roi , ou Koningshleed' : fleurons 

^ • etales teints d'un pourpre fonce brillant. 

• 665. La Modi frangoifc : jolie pyramide a fleurons 
d'lin bleu -de- roi luftr^, 

. 666. Ulmportante : fuperbe bouquet, a .gros fleu- 
rons dun bleu indigo clajr & luftr^. 

. 66 J. Le MaYichal dt-Tunnnt : magnifique pyramids 
a fleut'ons d*un bleu purpurin lutfant. 

. 668. Le Marichal de France : bouquet il^vi , biea 
garni , comppfe de gros fleurons pourpres. 

669. La Trianon : pyramide parfaite ^ a fl^uroo^ 

purpurin dair. 

670. La Precieufe de Berlin ; beau bouquet a fleur^ 

rons d'un bleu de porcelaine, 

671. La Noblejfe : belle pyramide , joliment etag^e, 

& cooipofee de fleurons teiots en bleu fayenci. 

N^. iO. Neuf varietes J ^ %4 liv, Voiffwn. ' 

4j2» La Sans^rivak : elle rfen avoit pas quand die 
fut ddnomm6e ; mais quoiqu'elle ait aujour- 
d'hui des igales , elle li'en eft pas moins digne 
de Tattention des amateurs , par fes beaux fleu- 
rons d'un rouge vif. 

(673. VAmiral Keppel : agreable bouquet a fleurons 
couleur de chair terne, mais lyftree d'une 
mani^re tres^remarquable ; jufqu'ici la n^- 
turd fsule a pi\ donner le module d un ver* 
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lus pateil : Tart auroit peine ii le rendre p & 
la langue a Tindiqaer. 
^4* ^ Pelapc Kamenskaja : la teinte roTe qui col6re 
fes beaux fleurons eft (i foible /qu*elle femble 
ne devoir durer qu'un moment ; & -neanmoins 
-cette teinte d^icate fe foutient jaiqu a la fin 
du thgne de cette belle fleur , qui biille durant 
pr^s a un mois. 

675 . La Tour* de Babel : la large bafe de fa pyramide^ 

Tefp^e de d^fordre. agr^le de fes fleurons 
couleur de chair , I'^l^vation de fon bouquet » 
juflifient cette denomination finguli^re. 

676. Le Roi des blancs : majefiueufemsnt gradu^e , 

fa pyramide ^ fleurons d'un blanc de neige , 
relev^s d'une lig^re teinte purpurine ^ font 
briller cette yznivk parmi celles de fa clafle, 
& lui aflurent encore aujourd'hui fa deno- 
mination. 
• 677. Le Common bouquet tr^-eiev^ , \ larger fleu- 
roiK d'uh bleu pourpre. 

678* VOrondates : belle pyramide k fleurons dun 
pourpre clair & lufire. 

^79. La Superhe en noir : la teinte bleue de fes fleu- 
rons eft ii fonc6e , que , vus ^ quelquqs pas 
de diftance, ils paroiiFent d'un noir brillant. 

680. VAurore : charmant bouquet a fleurons d'un 
t bleu de porcelaine , & d'autant plus eftimabfe y 

qu'il eft le premier des varietb doubles qui 
etale fes graces. 

N®. 2ii Quince vanites ^ a 30 Uv^ Voignoru 

■ 681. La Comttjfe dt Fergennes : gracieufe pyramide a 
fleurons bien Stages ^ nombreUx , & du rouge 
le plus vif. 

' 681. Vitoile etinceiante : bouquet magnifiquement 
garni de fleurons d'un rouee qui tient kmi-' 
lieu entre le pourpre vif & le rofe fonc^. 
683. Le Mont Sinai: rouge ppnceaule plus vif qu'il 
foit poffible de voir. 
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€84. La SUrpaJJt'Goudmyn : elle m^riteroit cette de- 
nomination , fi le rouge vif qui teiut fes fleu- 
rons fe foutenoit long-t^mp&; jnais a peine 
fe font^ils epanouis , qu'ils fe decolorent ; 6c 
qaoique cette degraejation foit un peu lente , 
le vrai Goudmyn, avec moms de coquet- • 
terie, a mille fois plus d$^vraisattraits. 
685 . VAmatc Fiore , ou la Fleur aimie : elle a quelqiies 
d^fauts , fans doute , mais fa pyramids eft (t 
JoHe , fes fleurons couleur de chair tendre font 
fi bien fitues , fi bien afTortis les uns aux autres, 
qu*il eft difficile de voir cette belle fleur fans 
raimer. 
686; La. Rofe de parade : fes larges jfleurons , qui fe 
foutieniaent peu de temps « ont tant d eclat 
lors de kur . epanouiffement , par le rofe vif 
qui les teint , qu'elle m^rite d'etre cueillie 
pour d^corer la beaute fans craindre le pa- 
rall^le. 
687. Le Do^ur Franklin : pyramide moyenne.,; 
dont les fleurons d'un blanc teme , mais tr^s- 
luflr^^y font ordonnis fans une grandefym^- 
trie , & cependant femblent former un agr^able 
bouquet , tant qu'on n'examine pas de tropi 
pr^ la difpofition qui les met en harmonie. 
#88. Le Due de Berry : jufqu'ici , cette vari^te eft 
la feule dont les beaux fleurons font enti^ 
rement teints d'un jaune dor6. 
689. La Groue de Diane :\e centre de. fes fleurons^' 
d'un blanc m^l^ de rouge , femble compofi 
de trois rangs de p^tales difleremment nuanc^ j, 
ce qui Ta £iit quelquefois appeler Jacinthe d 
CQfur triple* 
. £90. Le Marquis iie Marigny : fa pyramide eft bien. 
droite^ & eamie de fleurons d'un rouge clair 
fur un fond blanc luftre. 
691, La Seauti undre : fleurons joliment deflin^s , 
, nombreux , larges , & tdnts d'un violet doux 
fur un fond blanc. 
^692* l^ ^rpnugas : fm longue pyramide eft com- 
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pofee de fleurons gradeufem^nt rapprochds ; 
& teints d'un blanc mili de pourpre : c'efl 
une vari^t^ qui donne beaucoup de cayeux ; 
mais ces caj^eux exigent plufieurs ann^s d*6- 
diication , ayant de reprefenter complettement 
leur mere. 

693. Madame de Saint^Simon : fuperbe pyramide a 

fleurons blancs meles de rouge vif. 

694. V£thiopienne : fes fleurons font d'un bleu C 

foncc qu'ils paroifTent tout noirs. 

695 . La Belle Oadre : fleurons nombreux d'un pourpre 

tres-fonc^. 

N**. 22. Quatre varictis ^ a 40 fiv. l*0ignon, . 

. 696, Le SoleU d*or ouj Gulde^on : fleurons bien ar- 

rondis , tr^s-larges , & teints d'un rouge incar« 

nadin luftr^. 
697. La Ripublique de Hollande : pyramide flevfe k 

fleurons d'un rouge vif tr^s-brillant. 
598. \J Euterpe : beau bouquet a fleurons nombreux 

couleur de chair. 

699. UAigle glorieux : pyramide iteridue i fleurons 

d'un bleu pourpre. 

N^ 23. Quatte variites y a ^0 //V. Voignon.. ^ 

700. Catherine la viBorleufe : fuperbe bouquet a fleur 

rons du plus beau rofe. 

701. La C/itfr/pj-^awr : magnifique pyramide a fleu- 

rons d'un bleu de porcelaine luftrt 
701. La Haiaejfe impenale : larges & gros flearons 
teints en bleu fayeoc6. 

703. La Jupiter: admirable bouquet compof^ d'un 

grand nombfe de beaux fleurons d un bleu de 
porcelaine. 

N<^. 24. Sice varietisi^ ^ 60 Uv^ Voignon. .' . 

704. Les Dilices de Flore : pyratxude pjarfaite k flcu* 

rons d'un rouge vif. . , - . , 

70^. Le 



'■' f§^v tfe Ma^^i^^ idiiillei grand Bd^^uet defleu- 
xtmi d'tin tofttge' itftamadifi. 

706. La Valerius maximus : belle pyramid^ a f^eurons 

d'tirt Wane de nefge itfeMs d^ c6uleur de feu. 

707. VAdmiratton : grand bouqtjet a krgcs fteurons 

d'un beau bleu de pofcdaine, 
* ^6t, Xe Monjieur : magn^ttque pyramide ele^^^e , k 

fleurons d'un bleu fayence loftre, 
709. La Sertorius: pyramide parfaite , a gros fleurons 
d*un bleu de porcelaine tendre. 

N«. 15. l/ne variiti , a 71 Uv. Voigfidni ' 

*7io. Le Sultan Achmet : Tun des bcwqiiets les plus 
61etes y a fleurons d*an rouge potidsail luillr^* 

N**. a6. Une variiti ^ a 80 ih. Poison, 

711. Le Comt§ de Verpennes : tn2^ti\fi(\\xt bouquet^ 
fleurons d'un bleu vif de porcelaine. 

N*». 27. Trois vafietis , a too liv, Voig/tion^ 

7x2; 1a PrinceJJe de GalUtim : V\Xtt^ d^s plus belies 
qvtil foit poffible devoid , tahf paf le volume 
& la pofition de fes fleurons , qucpar le beau 
rouge luffri^ qui ki talote, 

71 3. U Anna- Maria Schuurmans : pyramjHe parfaite & 
gros fletirohs hhtici rti^l^^ d*e vioJe{ clair. 
• 714, Le AfonarquQ de Pm^ : magnifique bbuquet a 
gfos fleurotos gris-dfe^lih. 

N«. iB. Trois varHtis , i tfo lli^: 't'oignbn, , 

715. Le Cramoifi royal: ^eurotis ftlagniflques, & les 

plus fonc6s des cramoifis. 

716. La VicomteJife de fferferid: pytaimide parfaite, 

tr^s- iiev^e, .& compofee de fkurorts d*un 
rouge incarnadin tr^s-vif. 

717. Le Landgrave de-HeJfe : bouquet magnifique tres- 
Tome 11. L 
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ilevi , & cotnpoft d'iati grand aon;^re de 
flemrons d'un bleu de porcelaiae* 

N®. 18. l/ne varUtCy a 160 liv. l'oignon» 

718. La Belle £gyptienne : fon bouquet eft forme de 

fleurons qui approchent d'un noir d*eben^ 

N**. 29. Quatre varietis ^ d 200 liv. loignon* 

719. La Gloria foils : magnifique pyramide a gros 

fleurons d'un rouge tres-fonc6. 

yao. La Mine d'or^ ou Goudmyn: (u]perhe bouquet 
a fleurons larges , nombreux ^ bien fitues ^ & 
d'un rouge brillant. 

7a I . VImperatrice romaine : admirable pyramide com- 
pose de fleurons d'un blanc de neige tr^s- 
. ^clatant. 

72 a, La Flos mger: fuperbe bouquet a gros fleurons 
d'un noir luilr^. 

N®. 30. l/ne variiti ^ a ^00 liv, I'oignon. 

*72}* La Repna vera: grande& fuperbe pyramide i 
fleurons nombreux ^ bien gradues , & teints 
en violet clair fur un fond blanc-de-neige. 

JaCINTHES simples, HATIVES £T porte-graines. 

N^« I. Trois varUtis y a 4 fous roiffion. 

X. La Seconds imperiale : vingt a trente fl^rons. . 

blancs. 
3. VJmperiale hdtive : vingt a trente fleqrons blancs. 
3. La Rofe princejfe : vingt a trente fleurons couleur 

de rofe tendre. 

N**. 2. Quatre varietes^ d 6 fous I'olgnon. 

/ 4. La Lijimackus i vingt a trente fleurons bleus » 
pourpre 
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jg. ]je €afcon : hsLtive : vingt a trent^^fleftroi^ d'un 
bleu de porcelaine* 

6. La Fleur de Janvier : h^tive : vingt a trente fleu- 

rons d'un bleu fayenc^. 

7. La Frede : vingt a trente fleurons d'lih blanc de 

neige. 

N**. 3. Dou^e varUtls , a 8 fqm Poignon, 

\ 

r 

8. La Couronne de Bloemendaat: vingt-quatre a trente- 

fix fleurons d'un bleu clair, v 

9. La Gehoonde 'Blinkert : vingt a trente fleurons pur- 

purins. 
10/ Le Chapeau voufpre : vingt a trtnte flcuroni 

pourpre vit 
ii. La Curtius : vingt a trente fleurons d*un bleu de 

porcelaine luQre. 
€2. Le Bouquet de fieurs : fleurons tr^s-rapprocWs , 

au nombre de vingt 'ou trente , & d un bleu 

fayenc6 tres brillant. 
<^. Vlmperiale hdtive : vingt a trente fleurons d'utt 

bleu c^leile luftr^. 
1.4. La Samfon : vingt a trente fleurons d'un bleu 

d'agate. 
15. lIAmflelkroon : vingt a trente fleurons d'un blanc 

de n€ige. 
i6. La Juweel : vingt a trente fleurons d'un i»lanc 

mat. 

17. Le Chandelier d^gVife : vingt-quatre a trente-fix 

fleurons d'un blanc luflr^. ' 

18. La Rofe^orange : vingt a trente fleurons d'un beau 

rofe vif. 

19. La £ouronne rofei vingt a trente fleurons circu- 

Isdrement places , & d'un rofe tendre. r 
ao. Le Prince Louis :^ vingt a trente fleurons d'un 
bleu de porcelaine fonc6/ 

N^. 4. Trois varietes ^ A 10 fous Hoignon* 

21. La Coi^r(>/7/i«if^^j/^;x^r: vingt-quatre a trent** 
fix lleurons d'un bleu de porcelain^. 

Eij 
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23. La Btltt Gda$k : yingt-quatre ii tfente-fix fleufons 

d*un blanc de lait luftre. 
23. La Btrgtrei yingt i trente flearons ii^xt bbuit 

terne. 

N». 5. rre/i/« variites^ d 12 fous rotgnon. 

s 24, VAimable vainq'jeur : vingt-quatre a trente-fix 

fleurons purpurins. 
2 J • Vtvique : vingt k trente fleurons d*iui bleu tendre. 
20. La Chanomeffci vingt a treme fleurons purpiUFins 

forces. 
^7. Le Comt€ ic Buunaiyixuff. k trente fleurons d'un 

bleu forc6. 
2d* ha^ D^ufiis : yingt 9^ trente fleurons d^un pourpre 

clair. 
a$s V£viqiu fst^fol : vingt « trente ileuix>«9 d'un 

pourore bleuitre. 
30. VAnnwal :y\ngt ll trente fleurons d'un bleu-azur. 
3^1. Ulndiewu : vio^ a trente fleurons d'un pouspre 

noirsltre. 

3^2., {j^ i4A;M Ji/4tf^r:Yiiig^s^tFWteflBux:onsdfun,bleu 

fonc^. 
If, l^ Qgn^onn^ dM PUfimexylx^ a trente fleurons 
clrcuiairement places ^ & d'un bleu de porce* 

14. La Cbttro/z/zf if Stf^^e: yingt k trente flei4ronsd*un 

blen &yeiici dain. ' 
(5, \2HercuU : grande pyramide dei vingt a trente- 

6x fleurons d'un bloi)! d^ poscelame. 

1 6. \2 Infant royo/: yingt k trente 0(gurQus.d'un bleu 
' fi^nc4 luftri.: 

17. L9 ^r/Vi^ ^Afb0//nor(/u^: vingt »trentiefleuroD« 
d'un bleu de porQeldinii. 

[8. La Schoone joab : ving^juatre ^ q^anante fleu- 
rons , formant une belle pyramide. Cette va-» 
liifeA eft trb^-h^ve-: elld^ eft d'un. blau de por- 
celaine tendre. 
39. La GaUas hativc : vingjt a trente neurons d'un 
bIe^ fayenc^ vif. 
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40. La 5<&^ga;Ae:yingt<[uatreatfeiite*fiziIeurons 

d'un bleu d'agate tendre. 

41. La Bimii : vingt a treate fleurons panacUs en 

blanc 6c en bleu d'agate. 

42. La Dilicieufe: vingt-quatre ^ trente-fix fleutons 

bien pyraiti;ldaleinent fitu^s , & d'un bleu d'agate 

fonce. ' 

43* Le Grand AUxandrt : vingt-quatre I tr^nte-fix 

fleurpns d'un bleu d'agate vif. 
44. La Marcus Aurelius \ ioTie pyramide de yiilgt- 

qpcitre a trente*fix fieurons d'un bleu d'agate 

luftre. 
4^. La /^if^-^o//<i;Ki!f: vingt'-quatreaquatantefleu- 
rons d'un bleu d*agate brillant. 

46. La Qracieuft : vingt-quatre a trente-fix fleurbns 

d'un blanc de neige. 

47. Le Premier nobU : jolie pyramid^ de vingt-quatre 

« trente^fix fieurons d'un blanc luftre. 
4$ 4 h% C^rrveru^k: vingt a trente fieurons coulcur 

de chair. 
49. La Co«/f«r iipyif^; vingt a treiiteflearonscotiteur 

de rofe vive. 
5 o. La Fidelle : vingt a trente flenrons d'un rouge pon- 
ceau tendre. 
51. VEfpirancc : vingt a trente fleurond couleut de 

chair luftr6. • 

5 2. La Princejfe Augufia : vingt a trente fieurons d'un 

rofe vif, 
53. La Robine : vingt ^ trente fleurons couleur d^ 

chair morte. 

N®. 6» Vmgt'deux variitis ^ d iS fius Poiffion, 

$4. Le Bacha du Caire : vingt a quarame fkurons 

d'un bleu celeftc. 
{5. Le Due d' Orleans: vingt ^quarante fieurons d'un 

bleu clair. 
f6. Le Comte de Lottum : vin^t a tr^ite-|fat fleiifon» 

d'un pourpre luftri. 
$7. La Tmmpetu de Najfau : vingt \ trenta lleurons 

larges , d'un pourpre fonc^. 

L ii| 
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5 8, La Turnus : vingt-quatre ^ trente-fix fleurons d'un 

bleu purputin. 
59. VAbfalon : vingt-quatre k trente-fix fleurorns d*un 
beau bleu de porcelalne. 
' 60. La FUur a la mode : vingt-quatre a trente-Cx fleu- 
rons d^un bleu fayenci6 luftri. 
(Si. Vitendard couronne : yinet-quatre a trente-fix 
flearons bien arrondis , &L d'un bleu de porce- 
laine clair. 
^2. Le Grand Javeau : vingt-quatre ^ trente-fix flen* 
rons d*un bleu vif de porcelaine : cette va- 
rl^te eft tr^-hltive. 
IS3/La Comtejfe : vingt-quatre 4 trente-itx fleurons 

d'un bleu fayenc^ tendre. 
64. La Couronne du roi : vingt-quatre ^ trente*fix 
fleurons circulairement places , & d*un bleu 
de porcelaine fonc^. 
^5. La Parfaite : jolie pyramide de vingt*quatre a 
trente - fix fleurons d'un bleu fayenc^ bril- 
lant. 
^6. La Princejfe dts fleurs : pyramide r^guli^re de 
vingt-auatre a trente-fix fleurons d'un bleu 
fayeticfe tr^s-vif. 
if* Vjdrachnec : vingt-quatre a trente-fix fleuron» 

d'un blanc terne. 
69, La ParminloH blanche : vingt-quatre a trente-fiJls 
fleurons d'un blanc de neige. 

69. La Libtrtc : vingt-quatre k trente-fix fleurotB 

d'un blanc de lait/ 

70. La Couronne iOudaan vingt-quatre a trente-fi^ 

flenrons d'un jaune tendre. 

71. La CowoKTie d' Utrecht : vingt-quatre \ trente-fix 

fleurons circulairement places, & d'un^aune 
orange. 

72. La Janne nouvcUe : vingt-quatre a trent^flx fle^ 

rons d'un jaune citroniie. 

73. \J Orange rouge : vingt-quatre a trentf-fix fleu^ 

rons d'un jaune orang^ fohci^. 
-74. La Cieraad de Veh^e : vingt-quatre ^ trentt*&c 
%urons couleur de Aair. 
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7 J, La Rofc^Bouquet aimabU : jolle pyramide dc 
vingt-quatre a trente-fix fleurons rofes. 

N®. 7, C'mquantC'une variitis j a 20 fous l^oignon. ' 

'j6. VAdmradon : vingt-quatre a quarante fleurons 

d*un pourpre luftre. 
yj, VAfricaine : vingt quatre a trente-fix fleurons 

d'un bleu fonc^. 

78. La Ckarmante panachic : vingt-quatre a trente- 

fix fleurons larges , & d*uh bleu ntiancd de 
pourpre. 

79. Le Grand Mogol : vinet-quatre a qiarante fleu- 

rons d'un pourpre fonce. 

80. La Grande imperiaU : t rente a quarante fleurons 

d'un pourpre vif luflre : variete tres-h^tlve , ex- 
cellente pour graines , & fouvent femi-douWe. 

81. La Parmmlon blcue : vingt-quatre a trente-fix 

beaux fleurons d'un bleu purpurin. 

82. La Princeffe de P ruffe : trente a quarante fleu- 

rons d'un bleu c^iefle. 
-83. La Proferpine : vingt-quatre a quarante fleurons 
lathes 6c bien ^tag^s , teints en pourpre 
noiratre : cette variete forme un beau bou- 
quet. 

84. LeMiroir : vingt-quatre a trente-fix fleurons d'ut^ 

bleu luflrj^ tr^s-vif. 

85. Le Sujfragant : vingt-quatre a trente-fix fleurons 

d'un pourpre clair. 

86. h* Alexis : vingt-quatre k trente-fix fleurons teints 

en bleu de porcelaine. 

87. La Bonte imperiate : vingt-quatre a quarante fleu- 

rons d'un bleu faycnce veine de blanc. ' 

88. La Clelie : trente a quarante fleurons d un bleu 

de porcelaine clair.^ , 

f 9. Le Commis des finofices : trente a quarante fleu« 

rons d'un bleu indigo leger. 
.90. Le Comte Emefi : vingt-quatre a trente-fix fleu- 
rons' d'un bleu celefte luftre. 
^T. La Dalila : trente a quarante fleurons d'un bleu 
brilJant. * 

L iv 
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yt. Le Gtniral B^erenclau : vingt-quajtre k trente^iC 
fleurons bien rapprQgheS| & d'l^n bleu de por« 
cfelaine vif. 

9). La Gracicufi bUiU : vingt^quatre ii trente-fix 
fleurons d*un bleu fayenjre luftri. 

94. Le /<7ytf« </< Harlem : vingt-auatre i trcnte-fix 

flsurons d'un bleu de pp;'celaine brilknt. 

95. La Garcias^ : vingt-quatre $i trente-fix fleurons 

d*un bleu p\irpunn dair. 
9$. la^Livia : vingt-quatre a trente-fix floirons d*un 
bleu fayenc6 luftre. 

97. La Pollux : vingt-quatrt i trente-fix fleurons 

d*un bleu cilefle luflre. 

98. La Propatria : trente a quaraote fleurons d*un 

bleu fayence brillant* 
^, La Saint-Martin : trente k quarante fleurons d'un 

bleu de porcelame clair. 
lOd La Pajfe^tout hdtive : vingt-^quatre ^ trente-fix 

fleurons d'un bleu fayenc^ tris-vif : cette va- 

ri^t^ fleurit une des premieres*, 
to I. La Pajffe^licieufi : trente a quarante fleurons 

bien ^tag^s, & d'un bleu d'agate lufire. 

102. La Turquoifi : vingt-quatre a uente-fix fleurons 

d'un bleu d'agate vif. 

103. JJAletta : vingt-quatre k tr^te-fix fleurons d'un 

blanc de neige. 
104* La Daphni : vintt-quatre 4 trente-fiji; fleurons 
d'un blanc de lait luflr^. 

105. La Chartrcufi : trente a quarante fleurons d'un> 

blanc teme. 

106. La Jolie : trente a quarante fleurons d'un blanc 

de linge paffi au bleu. 

107. Le Jardin plaifant : trente a quarante fleurons 

d*iin blanc luflr^. ' 

108. La Pyramide fuperbe : trente a quarante fleurons 

bien ^tag£s , & d'un blanc d\>s luflr^. 

109. Iji'Pyrame : vingt*quatre a trente-fix fleurons 

larges , & d'un blanc vernifTe, 

110. La Riche vaix : trente a quarante fleurons bien 

etages oc d'un blanc luflre* 
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1^. Lg J^unt }laMh4$rf : viif^-quatre- a trej|te-fix 
fleurons^blancs (ur Ufi fond jaune. 

1 1 a. La Siilphuref : viiigt-qy,itr6 a trente-fix fltfurons 
^ouleur 4^ foufra. 

113. La Calliope: vingt-qnatre a trente-fix fIeuro!-is 

ij'vin rpuge-vif. 

114. VOri^M : vifigt-quatrc a trente-fix fleurons 

d'un rQug$ fbnci. 

1 1 5. La Rofe cefarine : vingt,-quatre a trente-fix fleu- 

fofis cr^moifi vif. • 

116. La Severinus : vingt-auatre a trente-fix fleurons 

d*i3n rouge clair iuitr^. 

1 17. V^in^dnf : vinfit-quatre a trente-fix fleurons 

<:oMbur de role. 
ti$. L«i CUnnde : viflgt-quacre a trente-fix fleurons 
cQuleur de chair. 

119. \A Qr^d-nrn^rc royd : trente a quarante fleu- 

rons d'un rofe vif. 

120. L9 Pitrftfina ; yiogt-'quaite a tretite-fix fleurons 

couleur de chair morte. 
III. VOrmmnt de f^rait : trente a quarante fleu- 
rons couleur de chair vive. 

122. La PrinceJIps it'Qr4n& : trente a quarante fleu- 

rons de couleur & chatr tendre. 

123. La Rofi nanirelU : trente a quarante fleurons 

d'un rofe fonci luftr^ , belie varlit^ , excel- 
lente pour grames. 

124. LeSimplicius : trente k quarante fleurons cou- 

leur de chair pllle. 

125. VUlpianus : vingt-quatre ^ trente-fix fleurons 

couleur d« rofe ponceau. 

126. Le Mejfagsr dtpaix : vingt*quatre k trente-fix 

flduiVtfi9 couleur de rofe clair. 

N.^. 8. Quarantc-^uoe vmitis ^i 24 fous Voignon. 

1 27. Le P(Kha de Bulgarie : trente a quarante fleu-*' 

rons d*un bleu fonc6. * 

laS. La BfiUe Amincame \ trente a quarante fleurons 
d un pourpre noiratre* 
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129. Ia Don Antonio : trente k quatante flearons 

cl*un bleu noiritre. 

130. Le Qrand Jupin : trente \ quarante fleurons 
' formant une pyramide ^levee , & d'un pour«- 

pre clair luflrJ^ 

131. Le Grand prima : trente a quarante fleurons d*an 

bleu c^iefte, fortnant une pyramide 61evie. 
1 3 2. La Jaco: trente a quarante fleurons d*un bleu 
purpurin clair. 

133. la Pourpre imperiale : trente i quarante fleurons 

d'un rouge ^carlate luftr^. 

1 34. La Grande vloUtte : pyramide flev4e, fotmie de 

trente a quarante fleurons d'un bleu fonc^ luftr6. 

135. La Mignom brunt : trente ^ quarante fleurons 

rapproch^S) d'un pourpre l^^retnent font^ , 
formant un )oli bouquet arrondi. 

136. UOtto : trente a quarante fleurons d'un pour- 

pre luftr^. 

1 37. La Paffe^Parmimon : trente \ quarante fleurons 

d'un bleu indigo clair. 
13 8. La Pourpre incomparahU : trente a qoarante fleu- 
rons d'un pourpre vit 

139. La Profejfor : trente a quarante fleurons d'un 

bleu d'am^tifte. 

140. La Violetu furpajfante : trente ^ quarante fleu- 

rons d'un bleu noiratre. 

141. Lz' Cuiraffe luifante : trente ^ quarante fleurons 

d'un bleu de porcelaine luftr6. 
143, La Porcelaine de Delft : trente 4 quarante fleu- 
rons d'un bleu de porcelaine fonc^. 

143. La Dona Francifca : trente k quarante fleurons 
t d'un bleu fiiyenc^. 

144. La Palladia : trente a quarant* fleurons d'un 

bleu fayenc^ luflri. 
145. ' Le Roi Salomon : trente k quarante fleurons d'un 

bleu de porcelune yif» 
146. La Tullia : trente a quarante fleurons d'un bleu 

faycnc6 fombrc. 
• 147. VEtendard Turc : trente* it quarante fleurons 

d'un bleu celefle luilri. 



/ 
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248. Le Comhle dc gloire : trente II quarante fleurons 

d'un bleu d'agate. 
149* Le Dtlice : trente a quarante fleurons d*un bleu 

d'agate tendre. " ^ 

I JO. V Euterpe : trente a quarante fleurons dun bleu 

d'agate luftr6. 
I J I. La Virgp : ttonts ^ quarante fleurons d'un bleu 

d'agate pale. 
152* \J Ariadne blanche : trente a quarante fleurons 

d'un blanc luftrc. 

153. ILa Camteffe de Rechteren : trente a quarante fleu- 

rons d'un blanc de neige. 

1 54. La Hero : trente a quarante fleurons d'um blanc 

d'os luftrife. 
15 J. La Mgnone blanche : trente a quarante fleurons 
bieh rapprochds , d'un blanc luflr^ , & formant 
un joli bouquet. 

156. La NobiliJJime : trente a quarante fleurons d*u9 

blanc de linge pafl"^ au bleu. 

1 57. La Palatine : trente a quarante fleurons d*un 

blanc terne. 

158. La Parfaite : trente a quarante fleurons d'un 

blanc d'os clair. 

159. La Reine de France : trente a quarante fleurons 

d'un blanc de nelge luftre, 

160. La Flcur a centre jaunt", trente a quarante fleu- 

rons dont le ceTitre eft jaunatre , & les limbes 
d'un blanc d os fonc^. 

161. La Coquette : trente ^ quarante fleurons d'un 

rouge fonc^. 

162. La Louifette : trente a quarante fleurons d'un 

rouge craraoifi. 

163. La Rofe reginale : trente a quarante fleurons 

d'un cramoifi tendre, 

164. La Rofe imperiale : trente a quarante fleurons 

d'un cramoifi vif. 

165. Le Baron de Nederhorft : trente a quarante fleu- 

rons couleur de rofe. 

166. Le Chapeau rouge ; ^entf a quarante fleurons 

couleur de diair v\e. 



J 
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1^7. La Rofe futlime : trente a qtiarantc fleurons 
d*un rofe ponceau vif. 

N®. 9. Quarante^une varUUs ^ ^ 30 fous I'oigrion. 

168. VAlaric : trente a quirante fleurons d'un bleu 

dair. 

169. Le Bruno : trente axinquante fleurons, formant 

une magnifique pyramide, & teints d'un pour- 
pre fonc^ ; cette belle variet^ donne d'exqel- 
lentes graines , & fourent eft femi- doub'e ; 
mais alors fes fleurons font moins nom- 
breux^' 

170. La CandaiiU : trente a quarante fleurons d'un 

bleu fonc6 luftr^. 
^71. Le Hue de Wtymar : trente a cinquante fleu- 
ions formant un beau bouquet, 6c colores 
en bleu purpurin : cette vari^t^ eft trb* 
hative. 

73. h'Eftime : trente h, quarante fleurons d*un bleu 
indigo lufb6. 

7)« La Gariccla : trente ^ qnarante fleurons d*un 
pourpre luftr^. 

74. La Mitropolitaine : trente a quarante fleurons 
d'un bleu d'am^tifte. 

75. VOvcrwlnnaar : trente a quarante fleurons d'un 
pourpre dair. 

7^. La Pajfe Aquario : trente a cinquante fleurons 
d'un pourpre fonci. 

77. La Rcine de Honpie : trente a quarante fleu- 
rons d'un bleu pupurin vif. 

78. La Romulus : trente a quarante fleurons d'un 
pourpre tenure. 

79. VEtat" General : trente a cinquante fleurons 
' d'un pourpre luftr6 , formant un beau bouquet. 

80. La Leonnus : trente a quarante fleurons d'un 
bleu de porcelaine. 

81. La Porcelaine royale : trente a quarante fleurdns 
d'un bleu de pprcelaine vif. 

Sir V Agate couronnie : trefite a quarante fleurons* 
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.dfun bleu d'agatte luflr^ , & dlfpofi dans 

un ordre circuia:re tr^s-el^gant* 
t^. La Lavinia : trente si quarante fkurons <fun 

bleu d*agate cair. . 
284. VAnimfi : treme & quarame Neurons d*uji 

b anc de neige. 
v8j. La toridon : treme 3l quarante fleurons tfun 

blanc luftr^. 
i86« La DauphifH : trente a quarante fleurons dTun 

blanc de linge bleusktre. 
787. La Mdf amine : trente ^ quarante fleurons, dfua 

idanc d'os \m\tL 
i83. LmJ^aan : tre»te 4 quarante fletiroms d'un blanc 

de linge luftre. 
tS^. Le Fanimpiae : trente a qoarante flearons (fun 

Uaioc terne. 
190. La P#r/& blanclu : tre^e 4 quaraAte fleurons 

cif'on blanc dfos verfiiiK. 
Y^i. VMtat^GdMirai blanc : tren«e 4 quarante fleu- 
rons d'tm blanc de ntig^. 
I^Im Le Bouquet jaune : trente -4 cln^uaote fleurons 

d*im jaune orange. 
S93. La Cofemne : trem» ^ cinqutote flauronrs d^un 

jaune orange vif. 
%^4. La CouP9nm jaune : tvente ^ quarante fiearons 

jaunes, circulairement £tu^s. 
195^ La ManStpe : t«ettt» ^ quarante Heurons dfun 

jaune clair. 
fp^k La Jbwi9 imninm : Mute a quar»itie flettA>ns 

d'un jaune fonce. 
197. Vj^MdMo /bfeph': trente a ((daranC€f fleufons 

d'un roug^ fonc^^ 
1981 La €ilmdiana : trente a quarante fleurons d'un 

roiige cramolfi. 
»9^ La €<Hmmn€ rou& : trente ^ qua«inte fleurons 

d'un rouge vif, difpofts«dans un ordre cir- 

cul'atte^ 
Ma. toL' D^hijpf^ I trente a quarante fleurons d*un 

cramoift tendre. 
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201. La Paffe-Ruhan d'or : trente i quaiante flat* 
rons dUm rouge dor^. 
' 202. UOmtment rouge : trente k quarante flettrons 
d*un rouge luflrd. 

203. La Grande rouge ^i trente k dnquante fleurons 

d un rouge cramoiii vi£ ' 

204. VOBavia : trente a quarante fleurons d*un rofe 

luftr^. 

3.05. La Rofe chine :. trente, a quarante fleurons 
d un rofe tendre. 
. 2.c6. La Rofe delicate : trente a cinquante fleurons 
d un role ponceau : cette belle variety , quel- 
qucfois femi-double,. efl excellente pour les 
graines. 

907. La Rofe joUe : trente a quarante fleurons fun 
rofe vif , 6c formant un gracieux bouquet 
par leur rapprochement gradu^. 

ao8. Le Ruban d'or : trente a cinquante fleurons 
compofant une charmante pyramide, & teints 
de couleur de chair flagelUe d or. 

N^. 10. Soixante-'dix-fept variitis^ a 40 fous Voiron. 

290. V Africa : trente a quarante fleurons d'un bleu 
c^lefte. 

210. VAk'moiis : trente a quarante fleurons d'un 

pourpre dair, 

211. VAppion : trente a quarante fleurons d*un bleu 

indigo. 
/ 212. La Bonifacio : trente a quarante fleurons d'un 
bleu d amethifte. 

213. La Brune briUante : trente a quarante fleurons 

d'un pourpre fonce luftr^. 

214. Le Chaveau noir : trente k quarante fleurons 

d'un bleu noiratre. 
SI 5. La Carthefius : trente a quarante fleurons d'un 

bleu pale. 
2 1 6. La Crajfus : trente a quarante fleurons larges, 

£pais , bien ^uees , & d'un bleu tendre 
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217. VEgeJippus : trente. a quatante fjeurons d'un 

pourpre fonce teme. 

218. La Jardiniere : trente a quarajite fleurons d*un 

bleu purpurin foible. 

219. La Jafon : trente a quarante fleurons d'un pour- 
^ pre tr^-vif. 

220. Le JayfV roy/il : trente a quarante fleurons Jpli- 

ment arrondis, & d*un pourpre eclatant. 

221. VOkfiurite : trente a quarante fleurons d'un 

bleu tres-fonc6. , ' - 

222. La Magnates : trente a quarante fleurons d'un 

pourpre vemiffe. 
223« Le Marquis : trente a quarante fleurons d'un 
bleu-de-roi tendre, 

224. La Nonpareille : belle pyramide,, compofee de 

quarante a cinquante fleurons d'un bleu fonce 
tres-brill«Mit. 

225. La Pajfe-Radamant : bouquet charmant, forni6 

de trente a cinquante fleurons d un. pourpre 
Ug^rement bleuitre. 

226. Le Prince Hiraclius : quarante a cinquante fleu^ 

rons ^legamment 6tag6s , & teints d'un pour- 
pre tr^s-vif. 

287. Le Radamant : beau bouquet de trente a qua- 
rante fleurons d'un bleu noiratre. 

228. La Raphael : trente a quarante fleurons d'un 
pourpre clair. - 

229,. Le Roi de Naples :• trente a cinquante fleurons 
d'un bleu-de-roi clair. 

230. Le Bouquet de Porcelaine : trente a quarante 

fleuroBS dW bleu de porcelaine clair ^ fie 
bien 6tag&. 

231. Le Bouquet joli: gracieafepyratnide,compor<i^ 

de quarante a cinqua^ite fleurons bien ^ag^s, 
& d'un bleu &yenc6 clair. 

232. La Qncinnatus : trente a quarante fleurons d'un 

bleu de porcelaine fonce. ' 
2^3* La Couronne triomphante : trente a quarante 9eu« 
tons circulairement places j & CQl#res^ d'uii 
bleatiflufir^. 
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^34* Le Grand Ottofnan : trente \ qaarante ff^utons 
larges, bien dbftanc&y & d'an bleu fayenc6 
tr^s-fonc^. 

235. Le Leopold : inagnifi€[iie pjrramide de cfuarante k 

cinquante fleurons d'un beaubleu de porcel»ne. 

236. La Paffe-Gahnelle : trente i quai^ailte fleurons 

dun bleu fayenc^ tendre* 
p.37. La Perfeus : trente i quarante fleurons d'un 

bleu pile lufir^. 
338. La Pitias : trente a.quarante fleurons d'un bleu 
< terne vemifli^. 

239. La Pajfc-Grandeuri trente a dnquante fleurons 

d'un bleu de porcelain^ foftci. 

240. La Porcelaint imp6tude : tfeiirt k cinquante fleu- 

rons bien ^g^s, & d'ufn l^ten de porcehune 

tres-vif. 
s 4 1 . La / lorimond : trente a qi^ar iWte fleurons larges j 

d'un bleu d'agate laftr^. 
943. La Paru : trente \ qttai^ailtd flenrons d'un bleu 

d'agate tendre. 
^43. Le HfiEUut magritfiqlti * tttinit \ cinquante fleu- 
rons joliment pkels* , ii d'un bteu d'agate 

fonc^. 
244. VMida : tfente a quarah^ flenroite #un blanc 

mat. 

945. La £elk Pomona : trestd k qiianulte fleurons 

d'un blanc d'os luftr6. 

946. Le Bouquet patfaii : jdk py^aimide , eompoC^e 

de trente a dnquante ifeiirotts d'un blanc de 
^ neige. 

% ^7» La FiancU : tfeme i ({nsfrcMlfe fleurons d'un 

blanc de neige luftr^. 
su|^. La Ckmrtm^ : frei^ 'k quaraftkte inMom d'un 

blasne nuame^ d^ fefeu-; 

249. La CouUur de ihdr : tMttt a quatraMte fleurons 

d'un blanc l^^dffiei^ itfeai^a^fiA. 

250. Le Due de CmAterlaHftd i trente k qemrante fleu- 

rons d'un bknp de ehttJt^t. 
^5 »« La* Tdauda i IrtiM? d^ ifMitkt fl^brons d'un 
blanc luftri, 

25a. La 
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^^2. La CadeUt : trente si quarante fleurons d'un 
blanc terne. 

253. La Parfalu : trente a quarante fleurons d'un 

blanc brillant» r 

254. Le Superh : trente a cinquante ileuroris dun 

blanc vernifli. 
2J5. La Virpnitii trente a quarante fleurons d'l^n 

blanc de neige« 
256. La Matthidia : trente a quarante fleurons d'un 

blanc d'os fale, 
aj7. La Mariamne : trente a quarante fleurons d'un 

blanc de linge bleuatre. 

258. La Noble de Verufe : fuperbe pyramide de qua- 

rante a cinquante fleurons d un blane de neige. 

259. Le Vainqueur \ trente ^ cinquante fleurons d un 

bianc brillani. 

260. Le Paon : trente a quarante fleurons d'un blanc 

perli. 

261. La Paffe-'Puren : quarante h. cinquante fleu- 

rons d'un blanc argent^. 
26a. La Pajlorine : trente a quarante fleurons, a un 
blanc d'os clair. 

263. La Princejfe Palatine : trente ^ quarante fleu- 

rons d'un blanc de neige luilr^. 

264. La Perle-amour : trente ^ quarante fleurons 

d'un blanc nacarin. 

265. La Peine Chrifiine : trente a quarante fleurons 

d'un blanc terne. 

266. La Roomwit : \ trente a quarante fleurons d'un 

blanc de creme. 

267. La Typhoh : trente a quarante fleufons d'un 

blanc de chaux luftr^. 
26S. VAUumetu : trente a quarante fleurons d'un 
jaune fulphure* 

269. ht Serin de Canarie : trente a quarante fleurons 

d'un jaune luftr^. 

270. La CitroTinie : trente a quarante fleurons d'iin 

jaune de citron. 

271. La Cbriopfis : trente a quarante fleurons d'un 

jaune dore. 
Tonu IL M 
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373; La PauEne : trente a quarante fleurons d'un jaune 

• orane^. 
373. lABojchen JS^aart:{ufetbe pyramide de qua- 
rante k dnquante fleurons d'un rouge fonc^. 

274. La Duchejpt de Holfieln : magnifique bouquet 

de quarante k cinquante fleurons d'un cra- 
tnoiu vif. 

275. VEclatanu : trente k quarante fleurons d'un 

rouge ponceau luftr^. 

276. La Mignonette : trente a quarante fleurons d'un 

rouge vif 9 formant un joli bouquet. 

277. La Rtine de Prujfe : quafante a cinquante fleu- 

rons cramoifis luftres. 

278. La Rougt Vermeille : quarante a cinquante fleu- 

rons a un rouge brillant. 

279. La Vuurcohm : trente a quarante fleurons cou/- 

leur de ieu« 

280. VAimablc Rofette : trente a quarante fleurons 
s couleur de rofe. 

281. Le Chalumtau d'or : trente a quarante fleurons 

d*un rofe dor^. 

282. Le Due de Holflein : trente k quarante fleurons 
. couleur de chair. ^ 

283. La Linceus : trente a quarante fleurons couleur 

de chair tendre. 

284. V Orpheus : trente k quarante fleurons couleur 

de rofe fond. 
a8 { . La Centiflore : quarante a cinquante fleurons cou- 
leur de chair viye. 

N*>. II. Quarante^fix variitis » i y iV. Voignon, 

286. L'j£/m/r«j: magnifique pyramide de quarante a 

cinquante fleurons d'un pourpre dair. 

287. La Delphinc : bouquet parfait, compofe de qua- 

rante k cinquante fleurons d'un bleu fonc6. 

288. ^Le Due de Bretagne : trente a quarante neurons 

d'un bleu-de-roi cWr. 
289 Le General de Belle^IJUe : quarante a cinquante 
fleuronsv d'un bleu luftri. 
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290. La Guatimalo : belle pyramide de quarante a 

cinquante fleurons d'un bleu indigo vif. 

291. La Juvenalis : quarante ^ cinquante fleurons d'un 

bleu c^lefle luflr6. ' 
292* La Luifonu : quarante a cinquante fleurons d'un 

pourpre brillant. 
2^3. VEmpereun Tibere: quarante a cinquante fleu* 

tons d'un pourpre fonc^. 

294. La Meflre'dC'Camp : quarante h, cinquante fleu- 

rons d'un bleu pale. 

295. Le Faifan : quarante k cinquante fleuroi^ d'un 

bleu fonce luftre. 
2^6. La Pourpree parfaite : quarante a cinquante fleu«* 

rons d'un pourpre iclatant.' 
297. he Rot des //zi«: quarante a cinquante fleurons 

d'un bleu noiratre. 
29?. Le Faucon noir : quarante a cinquante fleurons 

d'un pourpre fbnc^ tirant fur le noir. 

299. L'Aimable Boot : quarante i cinquante fleurons 

d'un beau bleu de porcelaine : cette vari^ti 
eft tr^-hative. 

300. La Belle parade: quarante a cinquante fleurons 

d'un bleu de porcelaine luftr6. 

301. La Brutus: quarante a cinquante fleurons d'un 

bleu fayenc6 clair. 
^02 /VExcellente : quarante a cinquante fleurons 

d'un bleu pile iuftr^. 
303.. La Grandeur: pyramide ^levee , compofee de 

/quarante a cinquante fleurons d'un bleu fayenc6 

clair. 

304. Le Marichal deTurenne : quarante a cinquante 

fleurons d'un bleu de porcelaine tris-vemifli^. 

305. La Nepos : quarante a cinquante fleurons d'un 

bleu fayence fonc^. 
306* V Agate royale : grande& belle pyramide d'un 

bjeu d'agate luftr6. 
. 307. La Belle amante :■ quarante k cinquante fleurons 

d'un blanc de nei^«. 
308. V£Uvee ; grand bouquet form^ de quarante k 
cinquante fleurons d'un blanc d'os iuAti, 

M ij 
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309. La Pajft'prmo : cparante a cmqaante flearon§ 

d'un blanc luftre. 
510. La /'4/Mifr^:quara»teacinquantefiearonsdbn 

blanc teme. ' 

311. 1a Mlffion dt Dryfltout : fuperhe pytamide a 

fleurons femi-doubles d'un bleu tendre. 

312, La PkU'u : joli bouqaet a fleurons femiodoubies 

d'un blanc d*o$ luftr^. 
3t}. Le PiiiRcrf^:quaranteacinqaante fleurons dun 
blanc argent^. 

3 14. La Pukhemma : quarante a cinquante fleurons 

bien Stages ^ & d'un blanc de linge pafTe au 
bleu. 

315. La Kidder, van Maltha : quarante ^ cinquante 

fleurons d'un blanc terne. 

3 16. La Thais : fuperbe pyraniide de quarante a cin- 

quante fleurons d'un blanc luflre. 

317. La Triomphe blandijicmaffa&qae bouquet de 

quarante i cinquante fleurons d'un blanc de 
neigf. 

318. La fFiUiam frifo : beau bouquet de quarante 

a cinquante flwrons d'un blanc de creme. 

319. La GrandiJJime : pyramide 6lev^e, formee de 

quarante a cipquante fleurons d'un )aunedore. 

320. La Junon : quarante a cinquante fleurons dun 

).aune orange. 

321. La Sulphurine ; quarante a cinquante fleurons 

d'un jaune fulphurin. 
3 %%. La limonade : quarante a cinquante fleurons d'un 

jaune clair. 
3a 3 ^ La Aiiof'^^ : quarante a diiquante fleurons d'nn 

j^un« fpnc6 luftre, 
3^4. La Tavilkn Jaune : quarante a cinquante fleu- 
rons d*un |aune doje. 
31 j. La Rudberhiia'. quarante a cinquante fleurons 

d'un jaune tendre lulbi. 
316. Vuimaram/a: quarante a cinquante fleurons d'un 

beau rouge fonce. 
. 317. VOJ^blpcd : quarante a cinquante fleurons co- 

lor^s en fang de boeuf. 
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52S. La Statira : quarante ^ cinquante fleuronsd'un 
cramoifi vif. 

329. La Thalie: quarante ^ cinquante fleurons d*uii 

cntmoid fonc6. 

330. VAttiau : quarante a cinquante fleurons cou- 

leur de rote. 

331. La Baguc d'or : quarante ^ cinquante fleurons 

couleur de chair. 

No. I a. Vinp vanites ^ i 4 Ih. Voipion. 

332. Vlndigo : quarante k cinquante fleurons d'un 

bleu indigo luftrS. 

333. Le iVbrn^i^rqudrante a dnquante fleurons d*un 

pourpre clair. 

334. Le Maure : quarante a cinquaiite fle^onft ^un 

bleu noirlrre, 

335. La Pourpre eourortrUe : quarante k cinquante ileu- 

rons d'un pourpre vif. 

336. Le Miutre par-tout: quarante k dnquante fleu- 

rons d'un beau blanc de porcelaitie. 

337. La PucelU de Z>or^: quarante ^ cinquante fleu- 

rons d'un bleu d'agate vif. 

338. La Baroimeffe : quarante k onquaipfe fleurons 

d'un blanc de neige. 

339. Le Bouquet tnomphant : quarante a dnqu^te 

fleurons d'un blanc d'os Inflr6. 

340. Le Dauphin : grande pyramid^ coftifKjftc de 

quarante k cinquante fleurons d'un blanc 
luftri. 

341. La Grootmaefler : quarante 3l ciiiquaiite fl^uron^ 

d'nn blanc de crime, 
3 41. La Pajfe-Dauphin : magnifique bonnet de qua- 
rante i cinquame fleurons d'un blanc de Isdt. 

343. La Pommede Chene : qvizrzmt k cinquante fleu- 

rons d'un jatme citrort. 

344. Le Ruhanjaune:c[diLmntek dnqnaflte fleurons 

d'un jaune orang^ vif. 

345. L'v^miirtfyE/M//e: quarante a cinquarfte fleurons 

d'un rouge fonce, 

M u| 
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346. La Rofe du Rot : quarante ^ cinquante fieurons 

d'un cramoiii tendre. 

347. Le Chapeau dt Cardinal: quarante a dnquante 

fleurons d'un rouge fonc6. 

348. La Porto carrero : quarante a dnquante fleurons 

d'un cramoiti luflr^. 

349. Le Prince Guillaume F: quarante k dnquante 

fleurons d*un rouge ponceau tr^*bnllant. 

350. Le Roffignol: quarante a dnquante fleurons d'un 

rouge de feu. 

351. La Modeftc : quarante a dnquante fleurons cou- 

leur de chair. 

N®. 13. Trois varUiis ^ a ^ Uv. i*oignon^ 

353. La Paffi^non plus »/rr J : quarante a cinquante 

fleurons d'un pourpre dair. 
3^3. La Citronnic : quarante a dnquante Neurons 

dun jaune orang^ ludr^. 
. 354. Le Doine de Cologne: grande pyramide com- 

pof<6e de quarante a cinquante fleurons d'un 

bleu de porcelaine d^r. 

N*. 14. Vin^t<inq varUtis , i 6 Uv* I'oipion^ 

355. lIArabier : magnifique bouquet de quarante a 

dnquante fleurons d un bleu purpurin fonc6. 
30. La J9onf^: quarante a cinquante fleurons d'un 

bleu panachi. 
357. Le Charbormier: quarante i cinquante fleurons 

d'un pourpre noiratre. 
3j8. La GiniraliJJime : quarante a cinquante fleurons 

d'un pourpre clair. 

359. Le Brave: quarante a cinquante fleurons d*Uft 

bleu c6lc fte. 

360. h* Habit pourpre : ouarante a dnquante fleurons 
• d'un pourpre luftr6» 

361. La AfaY/muj : tr^s-gros bouquet de quarante a 

cinquante fleurons d'un beau bleu de porce- 
laine. 
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362. L2 PorceLine fans pareUle I chzrmznte pyramide 

de quarante a cinquante fieurons d un bleu 
fayence luflr& 

363. VEmpereur Turc : quarante a cinquante fieurons 

d'un bleu de porcelaine tendre. 

364. VEuripide : magnifique bouquet de quarante a 

cinquante fieurons d'un bleu d'agate vif. 

365. U Habit Blanc : pyramide parfaite , compofee 

de quarante a cinquante fieurons d'un blanc 
de neige, • 

366. La Dorade : quarante ^ cinquante fieurons d'un 

jaune luflr^. 

367. VEtendardjaune : auarante a cinquante fieurons 

d'un Jaune orange. 

368. La Jbnquillette : quarante k cinquante fieurons 

d'un iaune dp jonquille. 

369. La CardinaU : quarante a cinquante fieurons d'un 

rouge fohc& 

370. Le Cdrmin brULmt : quarante a cinquante fieu- 

rons d'un cramoifi toncL 
3 71 • La FUur de parade : pyramide parfaite, com- 
pofiie de quarante a cinquante fieurons d'un 
rouge fonc6 luftr^. 

372. Le Four ardent : quarante a cinquante fieurons 

d'un beau cramoifi vemifK. 

373. Le Partke : quarante a cinquante fieurons cou- 

leur de feu. 

374. La Parfidte : quarante a cinquante fieurons joU- 

ment gradu^s & d'un cramoifi tendre. 

375. La Gorge rou^ : quarante a cinquante fieurons 
I d'un rouge ponceau luflr^. 

376. La Toledane : quarante a cinquante fieurons d'un 

cramoifi vif, 
377* Le Feu luftre : quarante ^ cinquante fieurons 
d'un rouge icouleur de feUr 

378. La Rofe admrahki pyramide parfaite, compo- 

fee de quarante a cinquante fieurons couleur 
de chair foncee. 

379. La Rofe precieufe : quarante k dnquante flea- 

r6ns couleur de rofe* 

M iy 
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N**, I J; Six varUtis ^ i S liv, IVtgnon^ 

^ 80. VOrthodoxe : quatante a cinquante fleurons d'un 

bleu luftr^. 
381. Le Ducat it or : quarante a cinquante fleurons 

d'un jaiine dore. 
382* La Cramoifit : quarante a cinquante fleurons 

d'un cramoifl tendre. 

383. La Dofi'-Qu'ichotte : quarante a cinquante fleu- 

rons d'un rouge fonc6. 

384. Le Grand triomphe : quarante k cinquante fleu- 

rons d'un cramoift tendre. 

385. Le Rub'fs briUant : charmant bouquet de qua- 

rante a cinquante fleurons couleur de rofe vif. 

N" 16, Onie variMs J a to l\v.roignon. 

38^. La Gloria mundi : pyramide grande & parr 
£utej compofite de quarante a cinquante fleu- 
rons d'un pourpre luflr^. 

387. .La Moriemie : fuperbe bouquet de quarante a 
. €iiK(uaate fleurons d'un bleu noiratre. 

388. La BaUint : grand bouquet de quarante a cin- 

quante fleurons d'un beau bleu de porcelaine. 

3891 VIrriprochaiU : magnifique pyramide de qua- 

rmte k cinquante fleurons d'un bleu d'agate 

luflri. t 

.990. La PomficaU : beau bouquet de quarante k 

. cinquante fleurons d'un blanc de neige luftre. 

391. La Charmante rouge : quanmte a cinquante fleu- 

rons largeS) bien itag^ , & d'un rouge vif 
Juifri. 

392. La CockenilU : quarante i cinquante fleurons 

d'uo beau roi^e de cochenille. 

393* La Crlfpus : quarante ji cinquante fleurons d'un 
beau cfinu^ fonc^. 

3f 4. La FUw fangttimdct : qiiarante a cinqiiante fleu- 
rons d'un rouge de fang vif. 
• 395. La Luflrdie : quarante a daquante fleurons 
d'un rouge ponceau luflfi. 
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396. La Rofe incarnate : quarante ^ cmquante fleu- 

rons d*un rouge de feu luftr^. 

N®. 17. Trois varietes , i 12 liv. Voignon, 

397. La Hanno : quarante a cinquante fleurons dun 

pourpre noiritre. 

398. Lsl Paffe-Comte de Buren : quarante a cinquante 

fleurons d*un bleu-de-roi luftr^. 

399. La Pomme d'arange : quarante k cinquante fleu- 

rons d*un jaune dor6 luftr6. 

N**. 18. Deux variitesy i t6 Hv. Voignon. 

400. La Telemachus : quarante a cinquante fleurons 

d'un blanc argente luftr^. 

401. Le; Manteau d*ecarlate : quarante it cinquante 

fleurons d'un rouge fonc^ tr^-luftr6. 

N^ 19. l/n& variete, A 20 Ih, Voignon. 

402. La Nimhrod : Tune des plus hautes pyramides, 

compof<§e de quarante a cinquante fleurons 
d'an bleu celefte lufire* it 

N^. 2.0* Une variiti ^ i 24 liv. I'aignon. 

403. La Catafalca : quarante a cinquante fleurons 

d'un bleu fonci , forniant un fupeii)e bouquet. 

Mukiplkadon & culture. 

Le fucces des Jactnthes d^pfsnd particali^rement de 
la qualit^ du fol oil on les place. 

£Ues dep^rifient dans les terres froides , humvdesv 
glaifeufes, platfeufes^ pierreufes^ arides, maigres 6c 
lans corps. Un terrain franc , fablonneux y fubftantial , 
frais , fans ^tre humid^ , leger , fans etre aride , eft 
celui qui leur convient le mieux. 

Les fumiers r^cens leur font tr^-contraire$, de quel- 
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que nature qu*ils foient; le feul fumietde vache leur 
' eft utile quand il eft bien confomme , & complettement 
amalgam^ avec la terre. 

Le moyen le plus fur pour contribuer k la prolp^* 
rite des Jacinthes, eft de les placer dans une terre faatce 
compof(ie de la xnaniere fuivante : 

Prenez un tiers de bon fable de bruyire , un tiers 
de terre de potager , un tiers de terreau provenu de 
fumier tie vache ; m^langez le tout & laiftez-le en 
tas durant 'deux ans avant de Temployer. Quelque 
temps avant d'en faire ufage^ remuez encore ie me- 
lange , & enfin pafTez-le a la dale. 

L*emplacement que Ton deftine aux Jacinthes dolt 
ctre 61eve , bien a£r£, & feulement aftez fee pour que 
les eaux n'y fejournent point en hiver. On choiiira de 
pref(^rence I'expofition du midi ou du levant. 

Oeft en odobre jufqu'a la mi-novembre qu'il (aut 
planter les Xacinthes : fi Ton devance cette ^poque , il 
arrive fouvent que les fleurs paroiftent dans un temps 
ob la gel^e les alt^re & les fait p^rir ; fi Ton tarde 
trop, lestiges & les fleurs ne viennent qu'imparfaite- 
menty parce qu'alors Toignon s*^puife en racines. 

Les planches oh Ton doit planter les Jacinthes feront 
labour^es ^ hui#ou neuf pouces de profondeur , & 
ces planches auront trois ou quatre pieds de largeur y 
fur une longueur a volonte. 

Si la ^erre eft humide, fouillez-la tr^s-peu, ou meme 
bornez-vous a en ratifler la furface. Enniite placez au- 
tour de la plate-bande des planches larges de huit a 
dix pouces ; affujettiffez-les folidement , & rempliffez 
cette efp^ce de caiffe avec la terre faSice ci-devant 
decrite. — 

Ennn fi, fans dtre humide, le fol eft de mauvaife 
qualite, creufez la planche de cinq a fix pouces ; Jetez. 
fur les cot^s les terres de la fouille , ce qui donnera dix 
ou douze poUce^ de profondeur , que vous remplirez 
de terre compofee. 

La plantation pent s'opirer de deux manieres. Ou 
Ton fait un trou avec une groffe cheville ^mouffee pour 
y placer les oignons a cinq ou fix pouces de difiapce 
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les utis des aatres en tout fens , ou bien on enl^ve de 
la fuperficie de la planche cinq a fix pouces de terre 
que Ton jette fur les c6t6s; on ameubllt bien celle qui 
refte ; on la drefle au rateau , 6c Ton fixe fur la fur- 
face ainfi unie, les oignons aux dlftances convenables. 
Enfuite, pour les couvrif , on rejette les terres que Ton 
avoit enlev^es , & Pon paiTe leg^rement le rateau fin ^ 
afin d'en unir la fuperficie. 

Les fleurifles ne font pas d*accord fur la profondeur 
oh Ton doit enterrefr les Jacinthes : Tufage le plus ordi- 
naire eft de les placer a quatre ou cinq pouces en terre ; 
mais void, k cef ^gard^ des obfertations qui peuv^t 
d^rminer la pratique. 

Si Ton veut que les oignons produifent beaucoup 
de cayeux , il ne faut les placer qu^a trois ou quatre 
pouces de profondeur ; mais ils feront ^puif^s en peu 
d'annies. 

Si on les enterre de fix ou fept pouces , ils donne- 
ront peu de cayeux , mab ils fe conferveront plus long- 
temps en bon 6tat. 

Enfin , fi on les met plus avant , il eft tris-rar© 
qu'ils donnent naiffarwe aux cayeux ; ils 6euriflent plus 
tard , & les fleurs de quelques vari^tds , fur-tout des 
rouges , feront chetives & peu nombreufes. ^ 

On voit quelquefois des Jacinthes fimples , que Ton 
a abandonn^es dans un parterre, s'enfoncer de quinze 
k dix-huit pouces , & produire. cependant , durant une 
longue fuite d'ann^es , de fort belle fleurs ; mais ces 
oignons ne fe multiplient point, & d'ailleurs ils n'ont 
a nourrir que des fleurs dont le volume exige moins de 
depenfe : il n'en feroit pas de mSme des jacinthes dou- 
bles^ qui, dans unepofition au(H profonde, n'auroient 
aticun lucc^s. 

St dans la meme plandie on plante des Jacinthes 
hatives & des Jacinthes tardives , il faut planter ces der- 
nieres un peu moins profond^ment que les autres , aBn 
qu'elles puifTent fortir de terre & -fteurir en meme- 
temps. 

La Jacinthe -ne craint pas beaucoup la gelee ; & fi 
h frpid ne (s fak fentir qu'a deux pouces, ou environ. 
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en terre, il ne lui caufe aucun dommage; inais fi (on 
a<Slon eft plus forte , il faut en prefer ver les oignons , 
fur-tout s*ils ne font que m^diocrement enterres, en 
jetant de la pallle longue , ou des feuilles d'arbres fttr 
la planche qui les contient. 

t>n obfervera que les chldis vitr^s , les paUlaffons & 
autres couvertures font plus nulfibles qu*tttiles aux Ja- 
cinthes, quand on les laifTe dans le temps de la rofee, 
dont ces plantes ont particulierement befoin pour 
reudir : ainfi , durant le primemps , on ne les plicera 
le foir que tr^s*tard , & on les otera le tnatin le plus- 
tot qu*il fera poflilile. 

Dans les printemps & les terrains fees, une ou deux 
mouiliures l^g^res par jfeinaine font quelquefois n^cef- 
iaires. 

Quand les Jacinthes font en fleurs , il eft cffentiel 
de les difendre des rayons du foleil , des pluies fortes V 
& des nuits trop fraiches , qui alt^reroient leurs cou- 
leurs , par le moyen d'un paillaflbn que Ton (itend 
au-deflus de la planche, mais qu'il faut 6ter aux ^poques 
de la rof<^e. 

11 eft ^ealement utile de foutenir par un petit tuteur 
les tiges fteuries , fur*tout celles qui font longues ou 
foibles ; tnais il faut le placer de tnani^re qu'il ne foxt 
point aper^u , & Tattacher de fagon que la ligature 
ne caule aucune ftrangulation a la tige & ne meue 
^ucun ob^acle a fa croiftance. 

Si Ton n*eft pas cutieux de ricolter les igraines que 
les Jacinthes peuvent donner , on coupe \h tiges aufli- 
tot que les fleurs fe pafTent : Toignon profite de cette 
fuppreftion ,- & acqiiiert plus d*emboflpoint. 

Quand les tiges font diefleuries , on donne un bon 
farciage aux planches, & un l^ger binag-e autour de 
chaque Jacinthe , avec un petit baton pointu , pre- 
nant garde d'ofienfer ni loignon, ni fa fane. D^ ce 
moment,, il faut fupprimcr tome efpfece de couverture , 
& laifTer aux plantes Tentii^re jouiflmice de Tair libre 
& du foleil. * , 

Quand routes les £Enies font jaunes & (^hds, on 
)^ve les (MgQOQS avec lenrs facioesy & faro en Ster le» 
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cayenx ni mSme la terre qui peut y tenlr, on met 
chacun dans une cafe ^tiquet^e, qui fait partie d'une ^ 

frande layette diflribu^e exaftement comme la planche. 
>ette layette eil enfuite depofee fur une table , dans 
tine chaffibre f%che & bien ^clair£e , dont on ouvre les 
fen^tres quand Tair eft pur & ferein , & que Ton ferme 
foigaeufement avant la nuit, toutes les fois que le 
temps eft cou vert. Les oignons demeurent ainfi juf- 
qua I'epoque de la |}Iantation : c'eft feulement alors 
qu'on les nettoie de la terre qui y eft reftee , qu*on 
en d^tache les cayeux , qu on les debarrafle de toutes 
les enveloppes chancreufes y & que les parties malades 
font enlev^es jufqu'au vif. 

Si Ton rent conferver les oignons plus long-temps, 
& leur faire acqudrir tout le degr^ de maturit^ dont ils 
cm befoin , quand on a deflein de les envoyer ou de 
les tranfporter au loin , on s'y prend de la manifere 
fuivante ; 

Par un beau jour , lorfque toutes les fanes font jaunes, 
on Ifeve les oignons , on coupe ces fanes au point de 
leur naiffance , li elles ne fe detachent pas d*elles-memes; 
& , fans manier , f rotter , ni nettoyer les oignons , on 
les place, h fleur de terre, fur le coti, dans le meme 
^ndroit q^'ils occupoient , la pointe dirigee vers le 
nord ; puis avec la terre voifine , on couvre chaque 
oignon de toutes parts en forme de taupini^re ^paifte 
d'un pouce. 

Chaque jour il faut couvrir toutes ces taupinleres 
durant Vardeur du foleil & les grandes pluies , qui les 
d^gamiroient de la terre qui les forme !» & laifferoient 
Foignon nud ; mais aufli-tot que les pities fortes 
ceflient , ou que le foleil perd fa grande aftion , il eft 
effentiel d'5ter les couvertures ; fans cette attention les 
oignons feroient expofts' a moifir. 

Les oignons reftent ainfi enterres I'efpace de trois 
femaines ou un mois , apr^s quoi on leur trouve la 
peau unie , faine , rouge , brillante. En les levant alors 
tout-^-fait , on les nettoye , on les garde dix ou douze 
j ours dans la chambre; puis on peut, fans rifque, les 
tranfporter oil Ton veut, &les conferver m6me pendant 
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6c Ton itendrafur la caiffe un lit de paille courte, pour 
empecher.que la terre ne fe batte, que la gel^e ne la 
p^netre , ou que les neiges ne la morrondent. 

' Si le froid devient tr^s-rigoureux , on en difendra 
les caifTes par de bons paillaiTons , que Ton aura foin 
de lever toutes les fois que la temperature fera douce. 
On epiera la naifTance des herbes etrang^res , afin 
d'en prevenir la croiiTance ; & quand les germes des Ja- 
cinthes commenceront i fe d6ve]opper , on les garantira 
du grand foleil. Les oignons naiifans n*auront befoin 
d'aucune mouillure ; en novembre , on les couvrira d*un 
demi-pouce de nouvelle terre : durant Thiver , on les 
prefervera des pluies , des neiges & de la gelee , mais 
on leur procurera la jouiiTance de 1 air libre toutes les 
fois que la douceur de Tatnaofph^re pourra le permettre. 
Au printemps , lorfqu'ils reprendront le travail de licur 
vegetation , Ton continuera de les tenir nets de toute 
herbe ^trangi^re; & vers la fin dejuillet, onlestitera 
^ leurs caiUes en pafTant Ja terre au travers d'un crible* 

Ces jeunes fujets feront plant^s de la mSme maniere 
que les Jacinthes fornixes » vers la mi-o£lobre ; quel- 
ques-uns fleuriront dans leur quatri^me ann^e ; dautres 
ne moncreront leuw fleurs que pendant leur cinquieme 
vegetation ; un plus grand notnbre f)p prendra fa parure 
que dans la fixi^me ann^e ; mais ordinairement tous 
indiquent ce qu'ils feront toujours lorfqu'ils font ps^enus 
a Tage de fepr ans. 

' A chaque fleuraifon , il eft eflentiet d'obferver les 
nuances, les formes , les couleurs des divers individus, 
afin de fu[5primer ceux qui he donnentpas d'affez grandes 
efp^rances. « 

JACINTHE D'AFRIQUE : Voyez Antholise 
d'^THioPiE , n*'. 3 » Tome T. 

JACOB6E MARITIME : = Gndrair< ou Ccn- 
driette maritime : Cineraria maritima , douzi^me ef- 
pece du genre des Cin£R aires , qui efl le quatorzi^me 
de la feconde divifion de la dix-neuvi^me clafTe du fyf- 
teme de I^inne. 

Cette plante vivace pouffe une tige qui , quoique dure 
& quelquefois perfiAantQ pendant Thiver , n'eft cepen- 

dant 



/ 



J A C 15^ 

dant pas viritablement ligneufe. CyHn<iri<}tie, blanche, 
raoHufe & feuill^e ^, eile s^^levea plus de deux pieds 
de hauteur , & form^ un buiflbn d'un afped tr^ 
agriable. , ^ - *: > • I 

Ses feuilles j]a.anatifides , molles y cotpiineures , font 
particuli^iement blancliatres en-deffous<, & couvertes, 
ainfi que tout fe.J^fte de ia plante , d*un Icger duvet 
argente qui les rend trewemarquabies.. 

Les fleurs , d'un ^eau jaune 9. fe moDtreht en juin ^ 
en juillet , difpofees fur des pedoncules rameux j. $c 
.forment au fomtp^t de la tigei & de^ rameaux_ un co- 
rymbe panicul^. ^ , - , , 

Elles font place a des femences oblo^gne& aigrettees, 
environn^es de leur calice, & dont la m^turn^ s'ei* 
fedue au commencemenf d'o^obre. 

Cette efp^ce a une variety a large* feuilles , que Tow 
appelle Jacobse pu Canada ^ & qui ne lui c^de pas 
en beauti. ^ 

L'^clatant feuillage de Tune & de fautreleur ip^rite 
une place, dlAingu^e^ dans les parterres , fur les gradins 
& les amphitheatres de plantes agr^ables , 6c dians ks 
plate-bandes^ des bofquets d'et^ 6c dautomne. 

On les multiplie par leurs graines , que Ton s^e au 
moment de l.eur recolte dans des pots a am^rant he rem*, 
plis de terre leg^re, melee dun tiers de vieux terre^. 
On les couvre peu , & durant Thiver on tterit )e spots 
fous un chaflisrvi^re, qui les abrite de la gelee. 

Au printemps les plantes commencent a paroitr^^;; & 
fi Ton a foin de les nettoyer des herbes parafites ^ 6c de 
.Jes entretenir dans unleger degre de ftakheur , ^lles ne 
tardent pas a etre affez fortes poi^r etr« ft^parees lesunes 
des autres , ^ plantees feules dans des pots a bafilic , 
remplis d'une terre femblable \ celle du femis. 

Ces pots feront tenus pendant unmois a Tombre; 
enfuite on les accoutumera peu-a-peu-au foleily done 
on pourra enfin leur f^re eprouxer;^v^at^ la chaleur fur 
la fin de Tete. ^ - .. 

Vers le commencement de novembre on les pjacera 
fous un chailis vltr^ poor les .garantir des froids rigou- 
itux auxquels les Jaco^dsfont fenf^Jks, fur-tout dans 

Tom II. N 
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Atat jcnneffe; mais il fera nkceSiaxt de leur donnerde 
I'air toutei les fots que la tempirature extirieure fera 
ftpporti^le. 

Quand les tikves feront affez forts pour Stre plac^ 
en pleine- terre, on learchoifira pouf domicile un fol 
•^empli de dicombres , naturellement fep & bien expofd: 
•duis cette pofition , ils rdfifteront bien k nos hivers or- 
dinaures ; mais pour pen que la terre foit fraiche & fer- 
tile ^ il eft rare de les fouftraire ahix intemp^ries qui , dans 
BOf climats, accompagnent la trifle fkiion. 

Ainfi , il eft* toujours plus fase de conferver quel- 
ques^unes de ces plafttes dans des pots , ou dans des 
,vafes, que Ton puUFe abriter foos de bons cMffis, ou 
ndans 4es parties les plus seches d'nne orangerie. 

La Jacob^e pent encore fe propager par boutures 
durant tout le coors de I'M. 

Ces boutures fe plantent k Tonibre ," dans une planche 

de terre lig^re & fubftantielle. On les mouille fouvenr, 

; mais peu k la fois ; & lorfqu'elles font enracinies , on 

les met dans des pots a baftlic ^ 6c on le^ conduit comnte 

les fujets venus de femis. 

JALOUSIE : Vpyez Am araktks tricolor , n«. t , 
Tome L 

J AK de NORMANDIE : Vojnez Ajonc ypap^toj. 
Tome L ^ 

JASMIN , Jdfmmum : fecohd genre de la premiere 
divifion de la feconde dafle du fyft^me de LiNNi. Des 
efpices qui le compofent » les deux fuirantes font celles 
qui rtfiftent le mieux en pleine*terre. 

1 • Jasmin cOMmun bl anc : =: Jafmn dts houttqttts : 
Jasminum officinale y premiere efp^ce du genre dans 

LiNNi. 

De fa racine rameu(e &-ligneufe, cet arbriffeau far- 
.menteujic ^l^ve fes tiges nombreufes a douze ou quinze 
pieds de hauteur; leuftrbnc eft couverf d'une Icorce 
brunitre ; cellevdonteHes font rev^tues elles-m^mes, efl 
verdltre. EUes font piiantes , anguleufes 6c gamies de 
feuiiles oppof<ies , aftez dtAantes les unesdes autres^ Ces 
feuilles , colories d'un verc! tendre , font allies , fbr- 
mies de quatre a fijc foliolestfrrosiidiesaleurnaifran^. 
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^ fifiiflant en poiQte ^ligai » & d'fme impaire plus grande 
& pluis longue que Us autret. 

Se$ fleurs » d'un t>lanc de neige » & douses d'une odeur 
tr^-fuave'^ (ont m^iocrement grandes, & le p^tale 
unique q^i \e&, compofe , figure un ^entonnoir dont le 
tube eft long , et.rok , cylmdrique , & 1^ bord dicoupi 
profond^meotendnq parties ovales^ terminies en pointe, 
qui fe rouUnt , ou fe recourbent en dehors. Son centre 
.eft occupe par deux ^talnines & par un piftil ; & quand 
la fleur n*avort^ pas , ee qui eft rare , Ton embryon 
devient unebale moUe j oyade , Hue , qi^i renferme deux 
femences. 

Ces fleur$ naiffent a IVxtremit^ des branches 8e des 
tameaux , difpofees en bouquet ; & fi Tarbriffeau eft 
plantd dans un lieu abrit^ , dont le fol foit up peu frais , 
elles fe momrent en abondance*depuis le mois de ^uin 
jufqM'au commencement de J'automne. 

Le Jafmin b'anc , originaire des Irrdes , s*eft peu-i- 
peu acclimate dans nos direrfes provinces , & nos contrees 
meme les* plus feptentrionales peuvent le conferver fans 
beaucoup de foins en pleine-terre. II faffit d'en garnir 
le pied avec de la litiere courte aux approches de Thi ver , 
& durant les grands froids , durant les givres fur-tout, 
d*en couvrir les tiges avec de hons paillafibns , ou de 
la paille longue ; mais il faut lever ces couvertures 
lorfque le temps redevient doux , car les portions les 
plus herbac^es de ces tiges fe moifiroient ^ & la gan- 
grene fe communiqueroit au refte de la plante^ ii elles 
reftoient trop long-temps priv6es.d*air. 

Cet arbriiFeau le multiplie par marcottes , qui , cou- 
, ch6es a la fin de feptembre , & pr^ferv^es du troid pen- 
dant Thiver , font complettement enracin^es au mois 
d*aouc fuivant , ^poque oil Ton doit les planter , quatre 
ou cinq enfemble , dans des pots k amaranthe qu'on 
laiftea I'ombre, & que Ton ihouille l^g^rement Juf- 
qu'a la reprife; enfuite on leur donne Texpofidon da 
levant , oil On les enterre jufqu'k leurs rcbordsr ; Qc pen- 
dant les froids , on les garantit des frimats par le moyen 
. de bons palllaftbnsdont on les environne. Au printemps 
fuivant on peat les planter en motte en pleine - terre 
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Ces arbrifleaux ont befoin de i'eirpofition du levant ok 
du midi , qui les rapprodie de leur dimat originaire, 
& lis peuvent fervir a former d'agr^abies paliflades , de 
siantes tonnelles ; & » difpof(§es par groupes 9I1 & la dans 
les bofquets d'^ti, ils les rendront infinimenc int^ref- ^ 
fans par le& parfums qu'ils exhalent. 

On les propaee encore par les drageons enracin^ 

2u*ns poufient swondamment de leurs troncs. On les 
ipare k la fin d'aoCit , pour les planter plufieurs en- 
femble dans des pots k amaranthe , & on les conduit 
coxnme les fujets que produifent les marcottes. 

' 2. Jasmiv J AWE DES BOls : zz JafiiHn jaune communi 
Jasminum fruticans , quatri^me efp^ce du genre 
dans LiNNi. 

Get arbriiTeau , commun dans les bois des contries 
miridionales de la France , 6I^ve fes tiges nombreufes , 
menues , vertes , fouples 9 anguleufes , de quatre ^ dix 
pieds de hauteur. 

Les feuillesqui les garniflent , d'un verd fonc6 , font, 
les unes fimples^ les autres allies, la plupart tem^es, 
& placets fouvent en oppofition , & quelquefois aher- 
nativement. 

Les fleurs, toutes terminates , font colories d'un beau 
jaune , l^g^ement bdorantes , d'un volume mediocre ; 
maisleur teinte , qui heurte fortement celle des rameaux 
& du feuillage , leur donne affez d'apparence. Elles fe 
montrent k la £n du printemps , & plus abondamment 
en automne , & font place h des baies qui fe peignent 
d'un beau noir dans leur maturity. 

Cette efp^ce, qui forme des haies toujours vertes , 
&tres-agr6ablesquand elles font foutenues , fe muUiplte 
aifez abondamment par fes drageons ou fes traces , fans 
qu'il foit n^Ceffaire de recourir a d'autres moyens de 
propagation. 

On !es leve avecun peu de racines , i la fin de fep- 
tembre ou au commencement de mars. S'ils ont un peu 
de hauteur, onpeut les planter de'fuite eh place; s'ils 
ibnt foibles , on les eleve , durant un an ou deux , en 
p^pini^re, formeede rayons difians d'un pied , & chaque 
lujet plao£ a quatre ou fix pouces les uns des autres. 
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JASMIN DE VIRGINIE (grakd) : Voyez Bi- 

ONONEDE ViRGINIE, n^ 2 , paPC 4^^^ , TOME I. 

JASMIN DE VIRGINIE (petit ) Voyez ibid. , 

JONC FLEyRjI : Voyez Butome a ombelle , 
Tome I. 
JONC MARIN : Voyez Ajonc , Tome 1 , paf^e 107. 
JONHSONIA DE CAROLINE : Voysz Caixi- 

CARPE d'Am^RIQUE , page 487 , TOME I. 

JONQUILLE , Narcijfus Jonqmlla : quatorzi^i^ ef- 
p^cedu genre des Narcis^s, quiett le.douzi^m^ 
de la premiere fe£^ion de la iixieme clafTe du fyftlme 
de LiNNE. 

. On diftingue deux variet^s de jonquilles ^ Tune a fleurs 
fimples 9 qui n'eft pas fans merite , & I'autre a fleurs 
doubles, compoft^es de |lx ou huit p^ales exterieurs, 
o vales , un peu retr^cis vers Jeur bafe » d'un p^tale in- 
t^neur en anneau leg^rement frang^ par le bord , 6c 
de quinzeou vingtpetales moindres que les ext^rieurs. 
Cette derni^re eft la plus recherch^e ^ & la plus digne 
de Tetre. " 

Toutes deux int^reffent par la teinte propre qui les 
colore J & qui fert de melure a cette nuance de jaune 
K\\xtVom'^^^\\Q couleur jonqidlle ; elles plaifent fur- tout 
par les parfums qu'el!es exhalent , & dont elles em* 
baumennoiit le voifinage du lieu-qu'elles occupent. 

Loignon de Jonquille eft etroit , un peu atonge , 
petit, convert d'une pelUcule brune, D'abord il donnfe 
naiftance a qnelques feuilles along^es , menues , cylin- 
driques , & qui bht quelque reflemblance avec celle icL 
Jonc^QQ qui a determine la denomination de la plante. 
Du centre de ces feuillts s'el^ve une hampe cylindrique , 
lohgue de dix ^ douze pouccs , & terminee par une gaine 
mince & membraneufe , de laquelle fortent plufieurs p^ 
dohcules qui fervent chacun de fupport a une fleur 
qui s'epanouit en avril & en mai. 

La Jonquille yeut une terrc franche , irmis bien 
ameublie , bien elaborie , fraiche fans £tre hamide , foi- 
gneufement nettoy^e de toutes racines & desherbetpa* 
rafites , 6c non ricemment fnmee. 
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Commc rbigftoh s'ehfonce beaocotip de lui-^mStne, 
& qu*alors il ne fleurit* pas , on flearit mal , il eft' 
n^ceiTaire de le plainer peu profondement : il fuffit de 
le mettre k deux ou trois pouces ©n^terre; & pour 
Temp^cher de trop s'enfoncer , -on "ferH bien de Tincli- 
ner un peu fur le cot^. 

L^^poque dela plantation eft depuis la mi^feptembre 
jufqu^a la fin d*oftobre. 

Comme I'enfeinble de la plante offre peu d'litalage, 
fi Ton veut que les Jonquilles produifent quelque ef& , 
fi>it qu'on les mette en planches , foit qu on en forme 
des maflifs , il faut les planter k trois oti quatre pouces 
de diftance. 
/ Lerfque la plantation td faite , 3 eft bofl de couvrir 
la terre d'un tit de litt^re courte & s^che , aftez ^pais 
pour amortir fadion des gel^es , des neiges & des autres 
frimats que la faifon rigoureufe am^ne avec elle* 

Si les oignoTis ont raontr^ une vdg^tation vigoureufe, 
il faut les d^lanter tous les denx aii$ : un plus long^fe- 
jour da^s le «n6me domicile les firoit alonger , 6c leur 
fleuraifon deviendroit mois brillante. 

Chaqae fois quon les pknte , il hnt les placer dans 
6ne terrenouvelle, car il eft rare qulls riuffiiiknt deux 
feis dans le mdtne lieu. 

Toutes les fois qu-on live les oignons , on en fi^pare 
les cayeux qui , plantis en p^pini^re , font coraplette- 
ment formes au bout de deux ans , ^ fervent ainfi a 
propaeer les vari^res. 

JULIENNE , ou JuLiANE DES JARDINS z = J^toKer 
des dames : 2= Moquette des'jardins :HtSP£Rls matro- 
NALls , feconde efp^ce du genre que Linn^ a nommi 
HcisPERis , du mpt grec eWf^cr, U foir , parce que la 
plupaft des plantes qui le compofent exhalent plus abon- 
damment a la fin du jour le$ bdeur s agr^ables dont elles 
font doute. Ce genre eft le neuvifeme de la feconde 
fedion de la quinzi^me clafte du fyft£me de ce (avant' 
Botanifte. 

On diftingue plufieurs vari^^s de Juliennes , qui 
toutes meritent de trouver place dans nos jardins ; msus 
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OA fi»t , Si^^c raifan , beaucoup plus de ca$ des doubles 
que des fimples. 

La Julienne simple eft une plaate bi&(tmielle, dont 
les tiges , fortes , affez eroffes , cylindriques , velues , 
font, tr^&'gamies de feuilles funples , potntues , loc^ues. 
de quatf e ou cinq pouces , Urges de qiunze ou fdze lignes , 
demeleesUg^^memversla pointe, profoAdinient den- 
tees versieur petiole, qui eft gros 6c court. j 

Les tiges ontaiviron^eux pieds de hauteur , .&leur 
extrimite fe chaise de ^uelques rameaux qui tousfont 
termines par des bouquets defleurs bitches fur la plu- 
part des individus , bleues ou violettes fuf quelques^uns. 
Compofi&es de iquatre petales places en croix 9 eUescom-» 
mencent a s'epanouir en tnai , & fe fucc^dent jufqu'a 
la fin de juin. Elks intereiTeitt par la fuavite de leur 
odeur ; & quoiqu'elles aient peu d'eclat , i& on, les place 
en marf&f dans les diver fes portions des parterres & des 
bofquets , elles les rendront beaucoup plus agreables par 
la douceur de leurs parfums. 

Aux^ fleuns fucc^dent des Cliques longues , etroites , 
qui contiennent de petites femences ovaks , aplaties , 
rouilatres, dont la maturity s'effedlue vers la fin daoftt. 

Cette vari^t^ fe perp^tue delle-meme dans les lieu* 
qu'elle occupe , fi 1 on neglige de recolter fes graines ; 
mais (i Ton veut diriger fa croiiTance & determiner 
ion domicile 9 il faut la lemer de prifitence en feptembre 
ou o£^obre ; & pour I'avoir belle , on doit lui donner 
une terre franche , bien ameublie , fraiche fans etre hu- 
mide, & une fituation un peu ombrag^e. Les terres 
trop kg^res ou trop fortes lui font ^galement contraires. 

II V a troisvariit^sde Juliennes doubles ; hblan^ 
che^ qui efl la plus eftim^e& la plus digne de Tetre , la 
vioUtu & la rougs. Elles ne different toutes de la fimple 
que par le beau bouquet pyramidal qui termine chacun 
de leurs rameaux. Ce bouquet eft forme d'un grand 
nombre de fleurs tr^s-rapproch6es les unes des autres, 
& r^clat de leur enfemble eft relev6 par leur durfe , 
par la teiate de leurs nombreux pitales, & par la fua* 
vit^ de leurs parfums. 

Les vari^t^fi doubles fe multi^'umt en idatant les vieux 
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pieds en tnai , ou St la fin d'ao&t. Pour pea que chaque 
edat foit muni de racines , il reprend infailliblement ; 
mats il faut les placer tous a Tomore , dans un fo) fubf- 
tantiely dont la terre foit franche , fansetre glaifeufe, 
bienameublie & fraiche fans ^tre habiruellement humlde. 

Quelqiies l^g^res mouillures , de fr^uens farclages 
& de petits binages fuffifent pour ]es faire profp^rer. 

Si les touffes de Julienne font fortes , fi leur v^g^- 
tation a M vigourenfe , il ed ^entiel de les divifer 
ainfi pour les multiplier ; car fans cela le tronc qui ibu- 
tient tous le^ oeilletons fe creuferoit , & ferviroit d'afyle 
^ quantity de petits infeftes , dont ks morfures alt^rent 
k toufFe , la font blanchir , & lui caufent unegangr^ne 
qui lui donne la mort. 

Les Juliennes doubles fe propagent encore par bou- 
tures , que l^n fait avec les tiges dMeuries. On les 
plante a Tombre dans une terre convenable ; on lesar- 
rofe fouvent, mais tr^s-peu h h fois; on les priferve 
du hale, & bient6tleur radication s'op^rc. Lorfque leurs 
pouiTes ont acquis un peu d*ampleur , on les d^plante 
en motte , on fupptirae les tiges qu'elles ont pu pro- 
duire , & on les met en p^pini^re a cinq ou (ix pouces 
de diAance. Si cette plantation fe fait a la fin d'aoi^t » 
toujours dans un fol convenable & dans une fituation 
un peu ombragie , les touffes donneront de belles fieurs 
Ymnie fuivante. 






I A 



JifOX 

K A L 

JSkiALMIA, genre de plantes si fleurs titonop£tal£es, 
qui efl le quarante-uni^me de la premiere fe£tion de 
ta dixi^me dafle du fyft^me de Linne. 

I . K ALMIA A LARGES FEUILLES : = Ifd*AmiriqiU I =r 

taumr nam a fcuUUs de Thym : Kalmia latifolia , 
^remi^re efp^ce du genre dans Linme. 

Cet arbriiTeau , originaire de Virginie , i\hve fa tiee 
a dix ou douze pieds de hauteur dans fon pays natal y 
& afFede une forme peu r^ull^re. Ses nombreuxra^ 
meaux font garnis de feuilles oppofi^es trois a trois , 
larges de quatre ^ cinq lignes fur dix-huic de longueur , 
unies par lesbords , fans nervures apparentes , termin^es 
en pointe^ & foiitenues par de courts petioles. Elles font 
{orm^es d'une itofFe tr^s-roide , & le verd qui les co- 
lore, p41e & fans ^clat en-deilbus, eft trh-luifant fur 
leur partie antirieure. 

Entre les feuilles y & aux extr^itfe des branches , 
fe formegt des boutons c^ui commencent a fe gonfler 
en automne , & qui grofbflent peu»a-peu jufqu a la fin 
du printemps , ^poqueou ils s'ouvrent pour laiffer briller 
les fleurs dont ils cachoient les charmes. 

Elles fe montrent en forme de corymbe , & font 
toutes feffiles aux rameaux. . Leur corolle eft un p^tale 
tubule a fa bafe y divlfe en fes bords en cinq fegmens 
prefque ronds , converts de bulles faillantes de couleur 
purpurine. La teinte ext^rieure eft femblable a ceile de 
la fleur du Pecker ^ & TefFet de'tous les corymbes-eft 
tel que quand rarbrifteau en eft bien garni , il reftemble 
^ un magnifique bouquet. / 

Les fleurs font place a des capfules ovales , couronn^es 
par un ftyle perfiftant , & divif<£esen dnq cellules rem- 
plies de petites femences ovdides. 

Cette efp^ce n'eft point encore aflez accllmat^e dans 
nos contnies pour fruflifier complettement , & quand 
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on veut la propager par les femis , il faut tirer les graines 
tfAm^rique. 

II faut les femer , aufBt5t qu'on les re9oit , dans des 
pots 4 amaranthe remplis de terre de bruyfere , & les 
couvrir trb-peu. 

Les pots feront places ^ I'ombre ; & comme pour 
f ordinaire les graines ne germent que Tann^e Cuivante , 
on pr^ferve la fuperficie de la terre de la chute des 
pluies & des rigueurs de Itiver par un lit de Uti^re 
courte & s^he. 

Vers le mois de Janvier , les pots feront enfoncfe dans 
one couche tr^s-ti^de , couverte d'un chiffis vitr^ ; 8c 
au printemps ^ fi les graines font bonnes , les Kalmias 
fc montreront. 

Alors on ]es garantira des rayons dufoleil. A la fin 
de mai , on levera le chadis pour les laifler jouir de fair 
Kbre. On aura foin de les debarrafTer de toutesles herbes 
ttranghres qui voudroient croitre avec eux ; on leur don* 
nera de temps en temps quelques mouillures l^g^es ; 
& vers la Saint- Martin, on replacera le chaflis fur la 
couche oil les pots feront refits depuis qu'ils y auront 
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Tels feront les {bins de |eur Mucation durant deux 
ans. Atk printemps de leur troifi^me annde , avant la 

f)ou{re , on les d^potera , pour les ft^parer avec routes 
enrs racines , & un peu de motte , s'H eft poffible. 
Enfuite chaque individu fera plants dans un pot a ba* 
filic rempli de terre de bruy^re ; & , la plantation faite, 
tous les pots feront enterr^s dans une plate-bande om- 
bragfe , ou mieux expofi&e au nord , 6c mouillis de 
temps en tdnps jufqu*i la reprife, maistoujours peu I 
la fols. 

Jufqu'a ce que les ilhves ayent aflez d'apparcnce pour 
figurer dans les places qu'ils peuvent embellir^ leur 
culture fe bornera aux foii;rs d^ja prefcrits. 

Peu difficiles fur le terrain , pr^firant meme un fol 
tnaigre & pierreux , les Kalmias feront tr^s-propres 3i 
dfeorer les rochers & les monticules faftrces, les lieux 
arides , les coteaux fees & pmbrag^s ; & qtiand I'ige 
leur aura donn^ la facuhe de fleurir , ils deviendroni 
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Tune des plus brillantes parures des Iieux oil on les 
aura places. 

Ces arbriffeaux , tres-rares eocore en France , peuvcnt 
auffi fe multiplier par marcortes , qu'il faut coucher en 
feptembre , & qui , maintenues fraichement , s'enraci- 
nent quelquefoiskles Tann^e fuivante ; mais plus ordi- 
nairement la radication ne s'efFeftue bien qu'aprb deux 
ann^es de couch age. 

Auflit6t qu'elle eft Stabile , on s^vre les marcottes au 
premier printemps , pour les planter dans des pots a 
amaranthe remplis de terre de bruy^re , & on les con- 
duit comme les ^l^ves venus de.femis. . 

2. ^Kalmia a FEUILLES ixROiTES : = Louricr nain 
toujours vert : Kalmia akgustifoua , deuxi^me ef- 
p^ce du genre dans LInne. 

Beaucoup moins ^lev^ que le pric^dent , ce )oli ar- 
brifieau prend une forme plus Elegante. Sa tige fedi- 
vife en une multitude de petites branches couvertes d'une 
ccorce d'un gris fonc6 , & garnies de feuilles platies 
fans ordre , qui ont deux pouces de longueur fur (ix 
Vignes de largeur. Teintes d*un verd tr^s-brillant , elles 
font portees par des petioles fort minces, & durent toute 
Tannee. * . , 

Les flenrs fe montrent en Juin, & brillent pendant 
tout r^te fur lesfujets qui ont del age. Forties par des 
p^doncules minces , elles ilaiffent en paquets clairs . fur 
les parties lat^rales des rameaux. Au premier moment 
de leur d^veloppement , elles font d\in rouge clair , 
mais enfuite elles prennent la teiwe des fleurs du Picher^ 
& font place \ des capfules qur contiennent aufli quan- 
tity de petites femences arrondies , mais qui ne muriiTent 
point encore en France. 

Cie Kalmia, digne de figurer avec le.pricident, fe 
multiplieparlesm^mesmoyensj&veutlamemeconduite. 

KERMjfeS : Voyez Chene a cocHENiLLE,.n**. 7 , 
piafie ^3 2, Tome I. 

KETMIE DE SYRIE : Voyez ALXHiEA frxttex, 
page 138 , Tome I. 

KNAPER DES HOLLANDOIS : Voyez Petit 
Chou rouge y n^ 9, pageCCj , Tome L 
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X-» AITUE , LaSluca fatlva , troifiime efpice du genre 
que LiNNi a nomtn^ Lactuqa , du mot latin Lac^ lait » 
parce que les plantes qui le compofent ont toutes leurs 
parties remplies d'une s^ve blanche & laiteufe. Ce genre 
eft le fixi^me de la dix-neuvieme clafTe du fyAeme de ^ 
ce c^l^bre botanifle. 

On diAingue en general deux fortes de Laitues co- 
meilibles : les unes ont toutes leurs feuilles arrondies, 
&Ia maiTe qu*elles forment par leur rapprochement, pro- 
duit une pomme plus bu moins ferme : on les appelle 
Laitues pommees ; les feuilles des autres font tris- 
.alongies , & leur reunion compofe une pomme ovoide 
& j)re.fqne conique : on les nomme Laitues romaxnes 
Gu Chicons. 

Des Laitues - poMMiEs. 

' Les Laitues pommies font toutes annuelles, maisle 
fucc^s de chacune d'elles varie felon la faifon oil on la 
cuhive. Les unes riuffiflent mieux au printemps ou en 
automne ; les autres profpcrent plus complettement en 
tik ; plufreurs fupportent les rieueurs de Thiver , fi de 
legers prefervatifs 6nervenf TaSion des frimats qui Tac- 
compagnent. Ainfi , en d^crivantlesdifFi^rentes varietes , 
il eft eifentiel de relater la faifon que chacune a£Fec- 
tionne. 

LaitueS'pomnUes de printemps, 

I. L'iMPiRiALE : = laitue d^Autriche : zz Grojfe 
alUmande : Graike BLANCHE. 

Les feuilles qiii garniflent la bafe de cette Laitue font 
^r^s-amples , liffefi , d'un verd pale & terne , & fo^vent 
.^e leurs aiffelles il fort des drageons qu'il eft eflentiel 
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dt retrancher ; car leurs progr^s feroient avorter lapomme 
principale. 

Cette pomme, tr^s-lente k fe former , eft fort groffe, 
trks-garnie de feuilles , tr^s-ferme , tr^s-ferr^e , tendre^ 
jaune , fort douce au printemps , itioins volumineufe « 
& un peu afnere en 6t6. 

Sa vraie faifon eft done le printemps. Elle eft fujette 
h, fondre en ^te , particulierement dans les terres ,trop 
Ug^res , ou quand elle eft trop fouveat mouill6e. 

Afin que la jouiftance de cette belle Laitue foit fuc- 
cefiive, on peut en faire quatre femis , deux fur couche ^ 
& deux en pleine-terre. 

Le premier femis fur couche fe fait au commence- 
ment de Janvier , & le fecond vers la tni-fevrier. 

La couche doit etre mod^r^ment chaude & couverte 
d'un chiffis vitr6. 

.Les femis en pleine-terre fe font fur des ados dliiver 
ou fur une.plate-bande.d'efpalier expof^e au midi, le 
premier vers la fin de mars, & le fecond vers la fin 
d'avril. 

La graine doit ^tre femie tr^s-dair : il faut peu la 
couvrir ; & lorfqu'elle commence a germer , s'il fait 
doux , on lui donne de Kair dans les plus belles heures 
du jour , fi €lle eft fous chaftis ; on la pr^ferve au con- 
traire des plus forts rayons du foFeil par des paillafTons , 
fi elle eft en pleine-terre. 

Le plant que ces difF-6rens femis produifent , fe re- 
pique, lorfqu'il eft afTez fort , dans des planches de terre 
bien d^fonc6es , bien ameublies ^ amand^espardevieux 
fumiers , & fur-tout bien exposes. 

Lesfujets feront plantes en ^chiquier, a quinzepouces 
dt (Sft^ce les unes des autresen tout fens. "" ' 

La plantation faite^ on ^tendra un lit de liti&re courte 
fur toute la fuperficie de chaque planche ; & comme 
les frojjds font encore a craindre , particulierement pour 
les plantations de mars & d avril , on environnera les 
planches de gaulef tes baftes , pour y placer des paillaf- 
fons durant les nuits , & pendant les pluies fortes ou 
snorfondantes qui peu vent tomber alors. 

hfi refte de la culture fe borne a farcler & a biner fott« 
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vent , a mouiller pea & l^g^rement , le matia plutdt 
que le foir , & tou jours deux ou trois hetires avanc c^ue 
le foleil ne frappe les plantes. 

. S'il furvient des pluies trop abondantes ou trop con* 
tinues , il eft trb- utile d'en garantir les laitues par des 
paiilaHons Terras , places en forme de toit » ^nt les 
^gouts conduiront les eaux hors des planches. 

Comme cette vari^te pomme tres-lentement, il n*ea 
faut plus planter jpaff^ la mi-juillet. 

EUe monte difncilement en graine ^ & pour >en r^- 
colter , il faut choifir les plus beaux pieds que le femis 
fait en Janvier fur couche^ aura produits; il eft rare que 
ceux des femis plus tardifs aient le temps de former 
complettem^nt & de mfirir leurs feniences. 

2. La Bat A VI A ; =: La- tut de SiUfie : Graine 

BLANCHE. 

Cette Laitue, un peu dificile fur le terrain, parvient, 
dans un fol convenable, alagro{reurd'un.petitChou; 
& quoique fa pomme foit deux.mois & demi a fe for- 
mer , elie n'eft ni tr^s-ferme ni tr^s-blanche. Les terres 
fortes lui font meme prendre une I^e^re amertume ; mats 
elle eft fi tencire , fi caifante » ii &licate , elle Ce pr^te 
fi bien aux aflaufonnemens qu'on lui donne , qu'elle doit 
etre mlfe au nombre des meilleures Laitues. 

Ses feuilles , un peu along^es , tr^s-frifi6es , tr^s^grandes , 
d'un verd tres-clair & prefque blond , font l^ferement 
d^coupees , & teintes en rouge fur leurs boras. 

Le'vrai temps de femer cette variete eft la fin de mars , 
fur un ados d'hiver, ou dans une plate-bande d*efpa- 
lier expof<!e au midi. La graine doit etre femee clair, 
& tris-peu couverte. 

* Les faifons froides , ou m^me trop lortg -tempsfrakhes , 
font tr^s-contraires a cette Laitue , qui veutpar conf6- 
quent une bonne expofition. 

On pent la femer une feconde fois a la fin d'avril, 
6c une troifieme a la fin de mai \ les autres feipis plus ' 
tafdifs auroient jpeu de fucc^s , parce qu il eft tres-rare 
qu'elle pomme apr^s le mois d aout. 

Le plant fe repique quand il a acquis la force xA- 
<:iiiraire; il pomme beaucoup mieux replant^> que quand 
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on le laifle en place ^ ce qui n'arriye pas 6galenient^ 
.toutes les autres laitues. 

Les fujets feront plantes en echiquier , a quinze oa 
ieize pouces de diftance en tout fens. 

On leur donnera d amples & de fr^quentes mouillures , 
mais tou jours le matin , avant le lever du foleil , ou 
le foir apris fon coucher ; car s'il les frappe lorfqu'ils 
font encore mouilles , les feuilles fe mouchettent &;. pour- 
riffent. 

Pgur en avoir de la graine , on en femera fur couche 
dans le courant de ievrier. Le plant fe repiquera a la 
, fni-avril en bonne expofition ; & fi parmi les fujets 
cHoifis il s'en trouve , lorfqu'ils coramencent a fe for- 
mer, qui perdent ]es caraft^res eiTentiels de leur va- 
, riete y on les fupprime. 

Cette Laitue , ainfi avanc^e & bien conduite , efl aflez 
feconde , 6c (es femences muriifent de bonne heure. 

3. Batavia brune : = Laiiue-Chou : Graine 

BLANCHE.* 

Cette Laitue eft une fous^yariet6 de la pr^cidente, 
& n'endifFibreque par fa couleur d*un verd.fonc^. EUe 
a fur elle Fa vantage d'etre moins difEcile fur le terrain^ 
-de pommer mieux & plus ferme : ellene lui eft pas in- 
if^rieure dans tout le refte ; & fa falfon , ainft que fa 
culture , font les memes* 

4. Geqrge blonde : Graine blanche. 

Cette Laitue ^ douce & tendre , a la feuille grande 
.& blonde ^ uniepar les bords , tr^cloqu^e ; 8c fa tete , 
grofle 6c tr^-blonde ^ ferr^e , un peu aplatie , fe forme 
.en deux mois ; mais d^ qu'elle eft a fon point , elle 
commence a s'puvrir, 6c monte prefqu'auifitot en graine. 
• Le printemps eft fa feuie faifon. II faut la femer fur 
couche en janvier 6c en fevrier ; 6c on la repique a quinze 
pouces dans une terre meuble & leg^re , lorfque le plant 
eft aflez fort. Elle ne pomme aue fur terre, 6c parti«- 
«culi^rement au pied des murs d efpaliers du midi , ex- 
pofition qu'elle afFeffionne le plus. 

Cette vari^ti eft la premiere qui vient fur terre , quand 
elle a ktk avanc^e fur couche. Sa graine eft ordinairement 
^ondante 6c mOrit bien. 
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5 . Crosse Georoi : graine blanche* 

C'eil une fous- vari^t^ de la pricedente. Blonde comme 
elle , fa pomme eft plus voluxnineufe j & fe forme avec 
uti peu p!us de lenteur ; tnais elle a le d^£iut de monter 
audi promptement : (a feuille eft prefque lifle » iinie » 
tendre, douce & cafTante. 

^llereuflit trH-blen fous chaiffis ou fous cloches , (trois 
fuflifent fous chaque doche } pourvu qu'on lui donne 
fouvent de Tair & de I'eau. ^ 

Cette demi^re qualiti la rend propre i foumirXur la 
fill de rhiver , £i on la seme fur couche en odobre. 

Pour en avoir au printemps, qui eft fa vraie faifon , 
on la s^me en Janvier 6c en fevrier fur couche , pour 
la repiquer en ayril dans la meme expofition que la 
pric^dente. Comme elle , elle eft abondame en grainp , 
qui miirit & s*aoute de bonne heure. 

6. La Petite crSpe : = Ptnu noire : graine noire. 
Cette Laitue , Tune des ifioins volumineufes , a fa 

feuille tr^s-frifi^e, d'un verd tirant fur le jaune, biea 
arrondie , un peu dentel^e. 

L'avantage de mieux fe foutenir qu'aucune autre fur 
couche pendant tout Thiver , lui a donn^ place parmi 
les l^umes que 1 on cultiye dans cette faifon. Elle vient 
tr^s-bien 6c eft fort tendre fous cloche ; mais dans cette 
fituation , fa pomme eft tres^petlte. 

En pleine-terre elle eft beaucoup meiUeure , & pomm< 
mieux. 

Elle n*a pour elle que leprintemps. Dans lesautres 
faifons, elle monte auffitdt qu'elle eft form^e. Dans 
les terres fortes, elle fond plutdt que de pcnnmer : auffi 
yeut-elle un fol l^ger , doux , bien terraute , 6c Tex^* 
pofition du levant ou du midi , le long d'u9 mur , ou 
au pied de quelque brife-vent, 

Le premier femis s'en fait d^s la fin d'ao&t fur de 
petits ados de terreau , a Texpofition du . midi ^ 6c cm 
la repique enfuite fur de petites couches bafles, oU 
elle pomme. Cette premiire fem^e fe mange eif de- 
cembre. 

On en s^me fur couche pour la feconde fois vers 
k Touflaint. On la planteenplaceftr.une autre couche 

quand 
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Qoand elle eft affez forte ; mais prfalablement elle doit 
avoir itk repiqu^e : celle-ci fe mange en Janvier. 

Le troifi&me temis fe fait en d^cembre , ^& tous les mois 

on continue d'en femer Jufqu'en mars. Les fujets de ce 

dernier femis fe plantent en pleine-terre , k I'expofition 

du midi. 

' Cette yariet6 donne peu de graine , & encore cell© 

3u'elle donne eft fujette a nuiler : ainfi Ton fait bien 
'en riferver un plus grand nombre de pieds poui; 
grainer. 

7. La Grosse CRiPE : graine blanche. 

D'un volume prefque double de la pr£c£de|ite,elle 
paroit n'en ^tre qu'une fous-vari6t£ am^liorie. Elle en a 
les formes & les qualitis , & n'en diflere que par les bords 
de fes feuilles , qui font quelquefois Mg^rement lav& 
de rouge. 

Le printemps eft fa feule &ifon ; comme la Petite 
Cr^pe, elle deinande une terre l^g^e^ bien. amand^e^ 
& Vexpofitlon du midi. 

On peut la femer & Tavancer fur couche, aiind*eii 
]ouir plus tot dans fa faifon. Onpeut meme Yy planter 
pour pommer ; mais elle ne fouffre point la cloche : il 
faut I'abandonner au plein dr 6hs qu'elle eft replantie 
en place , foit fur couche , foit en pleine-terre , autrer 
ment elle^e pommeroit pas. 

Sa graine murit de bonne heure ; mais , peu aboa- 
dante , elle aauffi le d^faut de nuiler fouvent. 

8. L'AuBERViLLiERS ; =: Ledtiu des Venus : grains 

BLANCHE. 

Ses feuilles baiTes font liftes & d'un gros verd ; fa 
pomme eft tris- petite, jaune^ fort tendre, & fe con- 
ferve long-temps fjins monter. 

Son peu de volume Ta difgraci^e de la plupart des 
jardins : elle m&iteroit pourtant plus ]d accueil. Ceft 
line Laitu« printani^re , qui dure jufqu'au milieu de 
r^t^ , & qui eft tr^s-douce au gout. 

On commence a la femer en mars ^ & Ton continue 
]ufqu'4 la fin de mai. 

Sa graine murit de bonne heure , quand lespieds qui 
doivent la produire font choifis parmi les fujet^ 4es prc; 

Tome //• . O 



y 



^410 LAI 

miers femis; mais ils en donnent pea ^ & il n'eft pal 
inutile d*en doubler le nombre. 

9. Cr£pe rokde : =: Cripe blanche : = Petite 
courte : = Digribe : = la Printamere : =:: la BagnoUt i 

GRAINE BLANCHE, 

Cette L^tue, qui porte tant denoms, dlfl^re des deux 
Cripes dont tl a iti pari^ ci-deflus, pair fa tete*, qui 
eft plus jaune » plus grofle, plus ferme, & par fa feuille, 
qui eft blonde 9 peu crifp^e , & prefque lifle. 

Plus hitive que les autres Crapes ,ellefe forme promp- 
tement fous cloche , fans aucun air , eft moins fujette 
ji fondre , & leur' eft en tout prif^rable pour lliiver 
& le commencement du ,printemps , card^squela fal- 
fon s'^chauffe , elle monte en eraine. 

Elle r^uffit egalement en pleme-terre & fur couche: 
on doit obferver de n'en mettre que quatre fous chaque 
cloche^ On commence k la femer en oAobre , & Ton 
continue jufqu'a la mi-fi6vrier. 

Sa graine , peu abondante , eft tr&s-fujette a nuiler. 

10. LaDAUPHiNE : = la Grojfe prmtanihre : graine 

MOIRE. 

La pr^cocit^ & le volume de cette Laitue , quin'eft 
bonne que dans le prifttemps , lui donnent un des pre- 
miers rangs parmi les varietis propres ^ cette faifon. 
Elle eft apiatie, pleine, tendre, douce 9 & de ralflelle 
de fes premieres. feuilles, elle eft fujette a poufTer un 
grand nombre de drageons , qu^il faut foigneufement 
retrancher d Ton veut qu'elle prolp^. 

Avec des arr ofemens abondans & fr^quens , elle r£uflit 
en toutes fortes de terres. 

On commence ^ la femer en ftvrier , & Ton con- 
tinue jufquen mars. 

Sa graine eft abondante , & m^rit de bonne heure* 

XI. La Sanguine ou Flagellee : graine noire. 

Cette Laitue , de moyenne grofFeur & de mediocre 
qualite , eft agr^able aux yeux , par les veines roug^ 
dont elle eft fouett^e. Ses feuillesyuniesparlesbords^ 
font d'un gros verd, tiquet^es , macul^es , quelquefois 
enti^rement teintes de rouge brun. Le coeur eft blond , 
vein6 de couleur de rofe. 
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EUe pomme affe? bm au printemps ^ ihais elle n'a 
que cette faifon. Dans les autres elle monte, en eraine 
plutot que de former fa t&e. ^ 

Elle veut une terre douce, l^fere, bien meuble & 
jbien terrautee. 

On commence a la femer en feptembre ; on con- 
tinue en o6iobre, novembre, d&embre, lanvier fe- 
vrier, & Ton finit en. mars. ' 

Sa graine^ affez abondante, murit promptement. 

EUe a une fous- variit^ i graine blanche , dont tomes 
les couleurs font plus Claires, & qui demande ksmSmes 
lailpn oc culture. * 

Laitues pommies de printemps & d'automne. 
I a. Laitue pomm^e i^e Berlin: = Pomme de Berlin^ 

GRAINE NOIRE. 

^ Cette Laitue Fuae des plus groffes , a les feuille? dtun 
verd tendre & leg^rement teintes de rouge fur les bords ; 
la tete le forme affez promptement , mais elle eft un 
peucreufe, &n*aprefquepasdedur&. Elle. eft blanche, 
douce & caffante ; mais elle ne pomme bien qu a^ 
pnntemps , ou en automne: en iti , die monte fouvent 
en grame fans pommer du tout. 

en ma«. Le fecond femis fefait dans la premiire quin- 

zaine d.avnl, & le troifiteie dans la premiere qiuolaine 
de mai. ^ 

«.hfJ!^^/T'T^ r^ ^°';*,' Je F««>ier, au com- 
mencement daout, & le fecond i la ^n du mgmemols. 
On repique le plant , lorfqu'U eft affez fort, Ik dix-huit 
ou vingt pouces de diflance en tout fens. On le farde, 
on le bme au befoin; on le mouiUe le matin on le foir! 
jamais dans le fort du jour; & Ton choifit daa$ la planche 
la plus beaux pieds pour porter graine : ils en donnent 
abondamment , & eUe mfirit de bonne heure 

Ivv/1R£« 

Cette Laitue de moyenne groffeur , eft douce & 
tendre, trJs-jaune da^s le coeur, & pomme bietJ. Ses 
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feuilles ektirieures font arrondies ^ d'un verd tendre ^ 

marquet^es de f ouge , & tr^s-peu cr^pues. 

La vraie faifon de cette Laitue eft le . printemps & 
rautomne : dans VM elle nuile & fond aifiment. 

EUe veut VS^ terrain doux^ biea ameubli , bien ter- 

On comm^ce a li i^er fur couche en janvier. On 
la s^me encore fur couche>^ f(6vrier ; & en pleine^terre ', 
a I'eitpofition du midi, ^ la fin de mars. 

Les femis d*automtte fe font , le premier ^ a la fin de 
juillet, le /ecofid a la fin d'ao^t ^ fie le troifi^me a 
la mi-feptembre. 

Les femis du priatemps fe repiquent en bonne ex- 
pofition , & il fufiit de donner k chaque plante dix pouces 
de diftance en tout fens. On mouUlera le matin plutot 
que le foir. 

Comme la pomme^ de cette yari^^ eft lente h, fe for- 
mer , & qu'elle fe fbutient long - temps f^ns monter 
pour en recolter de la graine^lil fattt choiiir les plus beaux 
pieds entre les fujets du premier femis &it en Janvier 
fur couche. 

14. Grps^SE rouge ; p'oine noire. 

Aux bonnes qualit^s dela pr^idente, elleajoute ua 
volume double en grofTeur. Ses feuilles inf^rieures , d'un 
verd noirltre , nuanci de rouge fonc^ » font tr^s-ar- 
tondies & tr^s-peu fHf<6e$. Sa ponime efl grofTe , d un 
)aune orasgi >- dbuice & f6rt t^dre , & le conferve 
tris-long-temps fans monter, 

' CefW L'aitue veut urietefre grdflle , fobffentfeHe; ua 
^eu fratche, bien amand^e, St tthe expofitibtt qui la 
pr^ferved^s v^nts du h^ & du couchiant; Si le fol 
crh elle eft placee manque de ces qualit^s, elle devient 
dure 5 fonr volume diminue> ^St fouvent elle nuite y fur« 
tout cm &'4. 

Elle pent riuffir en toute faSfon , inais fon fuccSs eft 
plus fi^r au' printemps & en autonine. 
■ On commence a la fqner , pour le printefnps , en 
£§yrier , fur couche. On la s^me , pour la feconde fois i 
en mars^ a une bonne expofitioh; pour la troifi^me 
fois en alvril , & la quatri&me en mai. 
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^ Les femis d^automne fe commenclllf ea }uillet , & U 
continuent? jufqu'a la fin d'aoflt. 

On repique le plant quand il eft aiTez fort ; on donne 
a chaque pied quinze ponces de diftance en tout fens, 
& on ne ie mouiUe qu'aa befoin. 

Sa graine , aftez abondante , n'acquiert le de^i de 
inaturite dont elle a befoin , que quand on choifit les 
fujets qui doivent la donner , parmi ceu^ que 6)umiirent, 
le^ femis faits expr^ fur cQuche.en Janvier. 

15. Gross^e b^nde : zz:GroffeLainujamc ; grAike 

BLANCHE. , . 

Cette Laitue,9 douce & tendre ^ a la feuille grande, 
unie par les bords ^ tr^s-doquie , & fa tete , d'un beau^ 
volume, eft d*un1)]ond dor^. Elle pomme bien &en. 
peu de temps, mais elle monte en gsaine prefque auffi* 
t6t qu'elle eft formte. , 

Ellene r&ffit bien qu'au printemps & en automne. 
On commence ^la femer fur couche en fivrier, Le fecond 
femis fe fait en mars , & le troifieme en avril, en pleinf.«, 
terre, dans une plaite-bande expof6e au midi, & b»en 
abritfe du nordb 

Les femis d'automne fe font a la fin de }uin & i la 
fill de juillet. " 

Le plant fe repique a un pied de diftance en tout fens , 

dis qu'il eft affez fort, U veut une terre bien meuble , 

bien amandie^ & * des mouillures l^&res le matin ou 

[ le foir y felon la faifon , mais januus dans le temps de 

la grande adion du foleil. 

C'eft parmi les pieds que les premiers femis du prin« 
temps foumiflept , qu'il faut chotfir les porte-graines. 
Ces graines font abondantes , &: muriftent ordinal- - 
rement bien* 

1 6. G£nes blokde : graine blanche^ 
Sesfeuilles, d'un verd blond ^ fontprefqi^elifles, & 

fa tete, de grofleur mediocre , int^rieurement blandie^ 
eft un peu ppintue & fans amertume. 

Elle ne reuftit bien qu au printemps & en autotnne? 
dans Tete elle nuile pour l*ordinaire. 

On commence a la femer en Janvier, fur couche ^ 
en fevrier , auili fur couche ; & Ton continue «p^ 



CC en avril ; ert jileliie-terre , dans une plate-bande bleu 
expofi^e. Les femis d'automne fe font en juin & en 
juiilet. 

^ Le p?ant fe replqtie quand il a affe^^ de force , & on 

lui donne les foins que toutes les autres yzriitis exigent* 

' iLes plus beauj^ pieds des premiers femis font ceux qu'il 

fant choifir pour porter graine. Us en donnent ordinal'- 

rement beaucoup , qui murit d'affez bonne heure. 

17. G£nes vertjE:^ graine blanche. 
' C*eft une fous-varKt^ de la pr6c6derite, dont la feuille 
eft verte & frifte ; & fa pomme , un peu plus volu- 
mineufe, eft jaune, ferme , & nes'effeuille pas. 
• Elle n'a gu^re de fucc^s qu'au printemps & en au- 
tomne. EHe rie r^uflit paffablement en et^ que quand 
le$ annfes font sfeches; mais le pliis fouvent elle nuile 
dans cette faifon. \ 

: On la sfeme aux memes epoques que la Genes blonde, 
Elle ne veut etre arrofte qu'au grand ^foin ; mais 
eh revanche elle demande d'etre' fouvent lerfouie. 
' Les picds des premiers femis font^ceux qu'il faut r6- 
ferver pour porter gnaine ; & comme ilis font fujets at ■ 
cbuler ; il faut en planter plus que moins , ft Ton vent 
itre aflur^ d*une recolte paffable. 
' iK Gti^-ES 'ROVSS'E r graine noire, 
■ Autre fousrvari^de la Genes bteride, don t la feuiHe, 

bien frifee; eft rpulS:fr6& tiquet^e de. brun. Elle pommie . 

t^ei-bieh , & fori coeiir eft jaune & trfes-tendre. 

La vraie faifon .de cette Laitue eft le printemps & 

l*automne ; en M elle ne r6uf5t pas. On la cultive darts 

les' memes teriips & ^e la meme mani^re. que les deux ~ 

p^kedentes. , • ' • 

Elle paffe bien Thiver quand elle eft ^lacree au pied 

des murs expqfes au couchant : k foIeil,,du'fnidi lui eft 

c^tr^ire dans cette faifon. . ' 

Ssf graine nemftrit pas'aif<Sment; auflidoit-on choifir 

les pieds les plus propres a en donner parmi ceux qui 

ojit pafliS rhiver , ou queles premiers femis ont prodaits. 

19. Italie : = Laitue de Turin : GltXiKE NOIRE. 
^ Gette Laitue, I'une des plus excellerites ,' porte des 

feuilles mWiocremem ^randes , trfes - fines ,' d'lm verd ' 
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tendre ; unies , & teintes de rouge fur leurs bords 6c 
fur leur fuperficie ext^rieure. Sa pomtne fe forme en 
deux mois , & quoique d'un volume mediocre , fon ^ 
coeur efl color^ d*un li beau jaune , il eft f|i doux & ft 
tendre , qu'elle compofe une falade d*un goilt exquis. 

Aces avantage9,elle )oint celui de fe foutenir long- . 
temps, fans monter en grsune , de fe contenter d*un ter- 
rain mediocre, & de n'exiger que tr^s-peu de mouil* 
lures. 

Son feul d^&ut eft de moucheter un peu dans Tetd; 
audi fait-on bien de ne la cultiver qu*au printemps 5c 
en automne. 

On commence ^ la femer en janvier & en ftvrier fur 
couche ; on continue en pleine-terre , en mars , avril & 
mai. 

Les femi$ d'automne fe font au commencement de 
]uillet jufqu'^ la mi-aoilt. 

Sa graine milrit bien, mabfoumitpeu , & lesmeiF- 
leurs pieds pour la produire ^ font ceux des premiers 
femis. 

Laitues pommies d'ete, 

20. La Perpignane : = Lahtu a grojfes cotes : 

GRAINE BLANCHE. 

Ses feuilles bafles , vertes , unies , font remarquables 
par Tepaifleur de TaYrete ou c6te qui occupe leur centre ; 
& fa pomme , foft grofle > eft jaune , tendre & tr^- 
douce. 

Elle a une foas-vari6t6 , qui n*en diffire que par les 
mouchetures jaunatres dont ^s feuilles font macul^es, 
& par le volume beaucoup moindre de leurs c6tes. 

Cette Laitue eft une de cdles qui fupportent le mieux 
les ardeurs de I'^t^. Elle r^uflit parfaitement dans les 
terrains fees y qui font ceux qu'elle afFedionne davan- 
tage. Elle monte difiicilement en graines , & fe foutient 
lone-temps bien pommte. 

Elle eft fujette a nuiler & pourrir dans les terres ha- 
bituellement humides ; & c'eft par une fuite de cette 
difpofition , qu'il eft n^ceffaire qq ne Tarrofer que mor 
diriment & de loin en loki. 

O iv 
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On (fommeiice k la fetner en mars ^& Ton continue, 
en avril &l xnai. 

Pour avoir des porte-graines , 11 faut en femer dhs 
Janvier fur couche ; ainfi avances , ces fujets xnuriront 
leurs femences, & en donneront beaucoup, 

ai. Lavtve DE Hollasde: '=iLaituelf rune :GKAiiiE 

NOIRE. 

Sa feulllc , liffe & unie, eft coloree d'un verdtres- 
fonc^, & fa pomme , volumineufe , terme , bien pJeine, 
intirieurement jaune , fe forme tres-bien , 6c fe con- 
ferve long- temps fans fondreni monter. Eile feroit par- 
faite fi elle ^toit plus tendre ; mais elle eft excellente pour 
la cuiflbn : & comme elle: fe foutient tr^s-bien durant les 
f(£chereftes, il eft toujours a propos d'en, avoir dans Tet^. 

EUedemandeune'ierre meuble bien defonc^e & bien 
amand^e. 

On commence k la femer en fevrier , & Ton continue 
en mars , avril , mai , juin & aout* Les fujets que 
donne le femis de ce dernier mois , font bons en Janvier, 

Comme fa eraine murit un peu tard , & que dans -^ 
les annees teRdres elle pourrit /ouvent plutot que de 
murir , il faut avancer les porte-graines en les femant 
fur couche en janyier » & le$ placer , quand ils font 
aftez forts , dans' une bonne expofition. 

7,2: La RoVALE : grains blanche^ 

Sa feuille , d'un verd tres-briliaht , eft un peu frifee 
& cloquee , & fa pOmme, volumineufe , tendre & douqe, - 
fe forme completement en deux mois , & fe foutient 
long-temps fans monter, ^ 

C'eft une des meilleures Laitues pour Tite , pourvil 
qu'elle foit abondamment mouillee ; quelquefois pourtanc 
elle a le defaut de fbndre & de nuiler. 

On commence a la femer en mars ; on continue en 
avril , en mai, en juin & en juillet. 

Sa graine eft afTez abondante , mais murit difficile- 
ment , fur-tout dans les ann^s tendres ; & il eft bon 
de femer en Janvier fur couche les fujets que Ton acf- 
tine a la produire. 

a3» La Paresseuse : graine Blanche. 

Ses feuUles , nombreufes ^ crifp^es , ferries les unes 
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fur lei apatres, ^^^ uniesparlesbprds^ & temtes d'un 
V6rd fonc^. Sa tete , volumln^ufe, ferme & bien pleine, 
eft fi lente a montgr en, graine , que de-la lui eft venue 
la denomination qui ladiftingue* Elle auroit le plus grand 
m^rite fi elle 6toit plus tehdre & moins am^re ; auffi 
yaut-dle infiniment mieuz cuite que crue. 

Comme de toutcs Ics Laitues ^^I n'en eft pas qui fe 
conferve plus long-temps pommie dans les chaleurs & 
les fechereffes* elle eft particuli^ement propre pour 
Yiti. • 

On commence a la fener en fivrier, & Ton con- 
tinue en n:\ars, avril, mai & juin, 

Sa graine eft abondame , maisne miirit fiirement que 
quand on avance en janvierTur couche les fujets qui 
feroBt propres a la produire. 

24. La CoCASSE : graine blanche » 

Ses feuilles, baffes, tr^-grandes & fort cloqu^es^ 
font teihtes d'un verd fonce lav^ d'un peu de r«ux. Sa 
pomme eft groffe, trfes-ferme^ & on ne peut pas plus 
durable. • . 

Quoiqu'un p«u amire & mfdiocrement tendre , cette 
Laitue eft la favorite de tous les maraichers de la Ca- 
pitale , .& elle eft prefaue la feule qu'ils culdvent durant 
Tete, L avantaee de le conferver long-temps pommfe 
malgr^ les chafeurs & les fecherefles , lui a m6rite cette 
pr^ftrence , qu'elle doit peut-etre encore au fuccbqu'elle 
n*obtient que dans les terres ligeres , mais amandees par 
le terreau ; car elle r^uflit rarement dans les terrsuns frais 
fi( compares. 

Le fol qui convient II la Cocafie , eft celui qui n'efl 
ni trop fee ni trop humide;;fans quoi elle eft fujette 
h pourrir dans Tinterieur, ou a moucheter ,n principa« 
lement dans les temps pluvieux ; ou biea elle ne pouflb 
que des feuilles Si ne le forme pas. 

On commence a la femer en fevrier ; on continue 
eit mats, en..avrU, en mat, juin & juillet. 

Sem^e en aout, & repiquee en oftobre, aune «xpo- 
fition bien abritee , elle foutient parfaitement nos hivers 
ofdinaires. 

En la plantant ^ pour I'ete » dans les terres qui lul 
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conviennent , il faut avoir foin ie renfdncef uil peu : 
elle formera beaucoup mieux fa pomtne. 

Elle exige de fr^quens arrofages, fur-tout en ^t£; 
Sa graine eft abondante » mais el& ne mftrit bien que 
quand la faifon eft favorable. Pour s*en procurer , il 
faut choifir , parmi 1^ pieds du femis d'aout qui ont 
pafK I'hiver, ceui^ quiiont les plus beaux, ou d^s Jan- 
vier en avancer fur couche. 

Comme la . pomme s*ouvre avec peine , il faut la 
fendre en croix lorfqu'elle eft bien form^e , afin que 
la tige puifFe s'^lancer de fon centre , & parvenir a^la 
fecondit^ d^fir^e. 

25. La Versailles : = la VerfaiUeufe : grains 

BLANCHE. 

Plufieurs la regardent comme une fous-variiti de la 
pric^dente ; mais elle en diffire par fa feuille , d*un 
verd plus clair , fans ducune tcinte de rouffeur , & par 
fa pomme, moins garnie de feuilles, plus aplatie^ & 
qui , moins am^re , la rend pr^f^rable. 

Elle veut d*ailleurs le m^me terrain , la meme cul- 
ture ; elle r^uffit ^galement dans les chaleurs ; elle fe 
foutient auffi long- temps fans monter; & ce qui ladif- 
tingue encore, elle fupporte mieux les fortes gelees. 
Enrai , elle fe s^me aux m^mes ^poques ; & pour en 
f^colter de la graine , qui murit tard , & fournit plus 
bu moins , felon que la faifon eft plus ou moins fa- 
vorable, il faut avancer les plams, & incifer leurs pommes 
fle la mSme maniere. 
. 2.6. La Bapeaume : =;' Ijiltm d'Artois : graine 

WOIRE. 

Ses feuilles , tris-blondes , forment une tete'affez 
grofle, qui , fort remplie a fa bafe , paroit annoncer 
la meme fermet6 dans tout fon volume ; mais fon fom- 
met eft lache & vide , & elle trompe celui qui ne la 
juge que fur le t^moignage de roeil. 

Au refte , elle fe foutient parfeitement , fur-tout en 
itk , & elle s'accommode de toutes fortes de terres* 
On la seme dans tous les mois'de Tannic , fur couche 
durant Thiver , en pleine-terre dans les autres faifons ; 
task il faut choifir les porte-graines parmi les fujets qui 
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font fen^^s en Janvier , & en defliner plus que moins 
a cette r^colte ; car , pour Tordinaire , ils n*en doonent 
que tr^j-^peu, 

/ Ldtues pommies d'hiver. 

27. Laitue-'coquille : = la Co^tuUeue : graike 

BLANCHE & GRAINE NOIRE. 

Sa feuHIe , d an verd un peujaone , eft bien arrondie , 
tres-peu frif^, grande, unie paries bords^ & fapomme 
eft petite. Son amertume & fa dnrete la feroientexclure 
des jardins , fi elle n'avoit pas Tavantage de ftipportec 
les hivers mieux que la plupart des autres variet6$ , Sj^ 
d'etre la preimi^re de delles qui potoment fur terre. 

Lorfqu'ori n'a pas de couche pour en elever de pri- 
ferables , oh commence a femer celle-ci a la mi-aout. 
Le plant fe trouve; affez fort aii mois d'od^obre pour 
Stre replante , & on le met aux cotieres du midi ou 
du levant, ou fur'un ado$ dTiiver. 
' On en fait deux, trois ou quatre rangs « felon la 
lareeur des plate- bandes ou des ados, carles pieds n'bnt 
beloin d'etre diftances que de huit pouces, ou environ ,* 
Pendant les fortes gel^es, on les couvre plus ou moins » 
felon la riguieur du temps, & Ton Steles couvertures 
quand le di^^el arrive. 

On la s4me encore en Veptembre , en oftobre , en 
novembre , en Janvier , en fevrie , & pour la der-ni^re 
fois , au commencement de mars fem^e plus tard 9 elle> 
monte au lieu de pommer. 

. Sa graine , tantot blanche , tantot noire , felon le^ 
indiyidus quiconftituent cette variety ^ eft affez abon- 
dante & murit de bonne heure. - 

28. Laitve de la Passion :.= Laiiue de Carime 

GRAINE BLANCHE. 

Elle n'eft pas meilleure que la pric^dente » fapotpme 
eft meme un peu moins volumineufe , & fa feuille eft 
verte & cloquetie ; mais elle rififte encore nueux aux 
hivers. 

On la seme aux mSmes ^poques que la Coquille, 
on la conduit de la meme maniire; mais paiTi le careme 
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elle n*a plus aucun fuccb. Sa graine eft abondante , & 
tnurit de bonne heure. 

ap. La GOTTE : graine blanche fort courte. 

C'eft line des meilleures a femer fous chaflis vitr^ 
depuis oftobre jufqu'eii fevrier. « 

II en faut femer peu en pleine-terre , mSme an prm- 
temps , parce que les. moindres chaleurs la font monter. 

Les porte-graines font ordinairement affez feconds , 
S( la maturite de leurs fexnences $*efie&ue de bonne 
heure. 

30. La BiRG- OP-ZOOM : graine noire, , 

Ses feuilles , rondes , unies par les bords , d'un verd 
brun 9 font lav^es de rouge fonc^ fur toutes les parties 
frappie$ du foleil. Quoique peu volumineul'e , fa pomm^ 
eft trfes-ferme & bien arrondie. Elle fe forme en huit 
ou dix femaines , paffe xxhs - bien Thiver ; & comme 
elle monte dlfficilement en graine , on dolt la ^egarder 
comme une Laltue de toutes les faifons. On peut par 
cpnfiiquent la femer tous les mois , & choifir les porte- 
jgraines entre les fujets que produifent le§ femis faits en 
)anyier fur couche , ou parmi ceux qui ont ^t6 plant^ 
pour rhiver , & qui ont atteint le printemps. 

Dss Laitues allomg^es^ nomm^es 
ROMAINES ou CHICONS. 

Outre les caradfcres particuliers qui d^rivent de leurs 
formes ^ les Laitues-Romaines fe diftineuent encore des' 
Laitues pommies par la douceur parfaitefic k faveur 
un peu fucr^e de leurs feuilles. C!es feuilles fe foutien- , 
nent droites ^ & fe rapprochent les unes des autres , ' 
fans cependantfe ferrer, ni former de tdte compade^' 
de mam^re que prefque tous les Chicons ont befoin d'etre 
li& comme la ScaripUe^pour que leur coeur blancbiiTe- 
& foit plus tendre. 

VarUtis felon Fordre des faifims qtu leur fonX propres. 

I. Chicon panach£ : == Rommne fiagelUe : zz Lmuc 
de Silefiei GRAINS MOUE. 
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Ses feuilles cxtirieures font om&s de grands panaches 
d'un rouge fonc^, places fur un fond vert; les int6rieures 
ont des macules moins ^tendues 6c de couleur de tofe 
vive fur utifond jaune. Ces feuilles font douces & 
tend]::as, d'une faveur excellente , & tr^s-agr^ables a 
lavue. 

Le printemps eft la feule faifon de ce legume , qui 
fond & fe pourrit arf^ment , & qui ne fupporte ni lei 
chaleurs de Tet^ , ni la fraicheur de Tautomne. II do- 
mande une terre meuble & bien amandee. 

Onle s^mepour la premiere fois en feptembri;^& 
quand le plaht eft affez fort, "on le repique en bonne 
expofition,ou furun ados d'hiver : ii y fupportera les ri- 
gueurs de cette faifon , fi 1 on a foin de lui donner des 
couvertures convenables durant les gel^es , & delui rendre 
Fair Ubre lorfque la temperature eft adoucie. 

Le fecond femis fe fait au commencement de fevrleri 
& donne pour la fin du printemps. 

Cette vari^t6 n'a befbin que de trfes-l^gers arrofages^ 
qu'il faut fupprimer lorfque les pomnies font li^es, 

Q)mme elle ne fe garde pas long-temps apris fa 
cueiliette , il n en faut planter que peu a la fois. 

Sa graine n'eft pas fort abondante ; & pour en avoir 
paffablement^ il eft n6ceflaire der^ferver un affez grand 
nombre de fujets. 

Ce Chicon a une fous-yariete i graine blanche , qu« 
Ton appelle Romaine d'Angleterre, & dont le coeur 
^ft encore plus fouette de rouge. Elle eft moins fujette 
a fondre., & la plupart des individus fe ferment & blan- 
chiffent fans le fecours d'aucun lien , ou n'en ont befoiii' 
que d un feul. 

2. Romaine h ative : == Chicon printanier : grains 

BLANCHE. 

Au merite de la pricocit^, ce Chicon joint Tavan- 
tage d'etre le feul qui s eleve 6c fe ferip^ bien fous cloches , 
quoiqii'il y foit moins gros qu'en pleine-terre. Ses feuilles^ 
un peu pointues , font colorees d'un verd clair , & pren- 
nent intirieure];)nent un beau jaune lorfque la pomme f« 
ferine. 
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On le sime fur cbuche en odtobre. On te repiqu^ 
enfuite fur une autre couche que Ton couvred'unaiaifis 
vitr^ ou de cloches, & alors on ne met que trois plants 
fous chaque cloche , que Ton tihve far des fourchettes 
quand la tete des Chicons commence a toucher fon 
fommet, Ces Romaines font bonnes eii avril. ' 

Cette variete fe s^me encore en pleine-terre , dans 
une bonne expofition. 

On choifit les porte - graines parmi les fujets de ce 
dernier femis. lis en donnent abondamment, & elle 
murit affez blen. 

3. Chicon vert : =2 Romainc vote : zziRomainc 
maratchere : graine NOIRE. 

Ses feuUles , teintes d un gros vert ^ & munies d'une 
cote blanchatre , font plus longues que celles de la plu* 
part des autres Chicons , bien arrondies , un peu lon- 
c^es & concaves a leur extremity. 

Si cette Romzdne eft la moins tendre , pile pft la 
plus volumineufe ; & comme elle r^uffit bien en toute 
faifon & en toute efp^ce de terre , c'eft celle que les 
maraichers de Paris cultivent de preference. 
' On la s^me fur couche en novembre , decembre , 
Janvier & fevrier; en pleine-terre en mars, avril, mai, 
Juin 8t juillet. 

Celle que Ton seme en aout , fe plante en oflobre 
fur un ados dTiiver, ou dans une plate-bande d'efpalier 
cxpof^e au midi; elle y paffe bien I'hiver, pour peu qu on 
la preferve des givres 6c des neiges par des paillafibns. 

Les femis d'ete doivent etre mediocres , car alors les 
Laitues pommees font plus tendres & pre£6rables a tous 
igards. 

Quahd on repiquera en pleine-terre du plant i\ev6 
fur couche , ou fur des ados de terreau , on obfervera 
de Tenterrer un peu , & de le butter, afin qu'il file moins 
& pommft mieux. 

La graine de cette variit^ eft trfes-abondante ; mais 
pour Tavoir bonne & bien franche, il faut choifir les 
lujets qui doivent la produire lorfque leur pomme efl 
bien form^e. Si leur fommet n*eft pas aplati , ^obtus. 
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•u camus , comme on dit , ils font d^gen^r^ ; & il eft 
effentiel d« rejeter tous les individus q«i fe terrainait 
en pointe. 

4. Chi CON jblond : = Romainc blonde : grains 

BLANCHE. 

Sa feuille^ miQce, unie , un peu pointue, oiarqu^e 
d'une c6te blanchatrc , eft teinte d'un verd blond qui tire 
fur le jaune pale. Son coeur eft plein , bien garni , & 
fon fpmmet eft obms ; mais il eft fujet a fondre on k 
monter. 

La tefre qui lui convient le mieux , eft celle qui tient 
le milieu entre la legere & la forte. Dans les terrains 
un peu €ompa£tes, il veut ^tre mediocrement arrofe. 

Sa belle venue depend aufti de la temperature & de 
r^tat habituel deTatmofphere; dans les ann^es tendres^ 
fon fucces eft certain s'il eft placd en terre legere ; il 
r^ufHt mieux en terre forte, mais bien ameublie , lorfque 
Pann^e eft seche. 

On commence a le femer en mars, & Ton continue 
en avril & mai , juin & aoiit. 

Sa graine oft mediocrement ^bondante , & il faut'un 
aiTez grand nombre de fujets pour en recolter une quaa* 
tite raifonnable. 

5 . Chicon GRIS : = Romainegrife: graine BLANCHE;. 
Cette Romaine ne difffere de la verte que par la teinte 

de fes feuilles, qui eft encore plus fonc^e, & par Fa- 
vantage d'etre plus douce, plus tendre.& plus hative; 
mais auffi elle fond aiftment pendant Tetd ; 5c quoiqu elle 
pafTe Thiver , on fait bien de ne la deftiner que pour 
le printemps.' Elle s'accoramode affez de toute forte de 
terre, & fe s&me.aux memes ^poquesquela Romaine 
verte. -" 

Sa graine eft tr^s-abondante , mais murit un peu tardi 

6. Chicon rouge : = Romaine rouge : GRAINS 
NOIRE. 

Cette Romaine a efFedivement fes feuilles ext£* 
rieures color^es d*un rou<;e aflez vif ; mais les int^rieures 
font d'un beau jaune , fans aucune panachure , & d'une 
t^ndret^ extreme. - 

B 2 a p^u de terrains oh elle reuiSiTe habituelle- 
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ment ; la terre forte eft pour taat celle qui lui convient 
le mieux, sur-tout dans les annees fbches. 

II n en fa«t ilever que peu a la fois & fucceffive-^ 
ment ; car auffi-tot que le coeiir eft blanchi , il pourrit 
ou monte en graine. 

Si la grande ftchereffe oblige deia mouiller apris 
qu*elle eft li6e, il faut verfer Teau au pied, fans en 
r^pandre fur les feuilles , ni fur-tout'dans le ccjeur. 

La veritable ipoque de ce Chicon eft Tarri^re-faifon. 
Si on le ftmc fort dair, en Juillet & en aout, lelong 
des murs expofts au levant & an midi , & qu'on 1*6- 
clairciffe enfuite de mani^re que les pieds qiii refteront 
foient fuffifamment diftances pour ie former fans ,fe 
tiuire, ils pommeront fans ligatures , & completteront 
Icur Y^etation fans avoir eu befoin d'etre ripiques. 
par ce moyen , ils foumiront jufqu'aux fortes gelte. 

La graine de cette vari6ti eft tr^s-abondante , & 
miirit bien, lorfque les fujets qui la produifent font 
choifis parmi ceux des femis du printemps. 

Ohfervation relative aux Chicons. 

Lorfque les Romsdnes montent en graine au lieu de 
pommer , on peut faire un ufage utile de leurs tiges, 
lorfqu'elles font encore jeunes , & qu elles n'ont pas 
atteint le terme de leur fleuraifon. 

Elles peuvent alors fe manger cuites, a la fauce 
. blanche ; ou bien on les fait confire au vinaigre , comme 
les comichons , pour fervir dans les falades dTiiven 

Prlncipes giniraux pour la culture des Laitues pommies 

& Chkons.. 

Le fuccfes des Laitues depend beaiicou^' de la quality, 
de la terre : plus elle eft douce & ameublie , pltis elle 
eft nburrle par de vieux funiiers & de Bons terreaux, 
plus ce fuccb eft complet. : 

Qiiand on n'a pas de couche , on ne peut faire les 
premiers femis des Laitues qu*aux approches du prin- 
temps. Alors on prepare un petit colli de terre bien 

expof6 
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eipofi au midi4 &garanti des auffes afpeds du jToleil, 
on le couvre d'dn Tit de bon terreau , & d^s la mi- 
ftvrier , on ftmc fous doches les diverfes vari^tis 
qui font propres aux faifons qui vont*"fiiivre. Si Ton 
n'a pas de cloches, ces femis doivent fe reculer jufqu'a 
la mi-mars, mais pas plus tard^ & avec de bons pail- 
leffons , on les defend des gel^es &' des givres qui 
peuvent encore fiirvenir. 

' iBien des jatdini^rs ripandent des graines de Laitues 
ivx les planches d*Oignons^ de Carottes., & autres le- 
gumes qu'ils foment a la fin de f^vrier & en mars ; 
mais cette pratique , outre qu'elle ^puife la terre , ne 
leur^.procurant aucune acceleration de louifTance, doit 1 
&re bannie de Tufage. 

Les plantations en pleine terre fe font par planches 
larges de trois, quatre, cmq,ou fix pieds, longues a 
vVolont^, & Ton y rtiet trois , quatre , cinq ou fix rangs 
de.Xraitues, plus ou mtoins ^loieneslesuns des autres, 
felon qtie la vari^te efl: fufceptible d'uii plus pu mcHns 
grand rolume. 

Pour la facility dti travail , il efl plus avantageu}( de 
ae donner que quatre pieds de largeur aiix planches. 

>La plantation doit fe faire en 6chiqtiier \ & pour la 
rendre plus r^guliere, il eft bon de tracer au cordeau 
ks ^rayons divers oh les fujets feront places. 

Le plant doit dtre mouiH^ anf&-t6t ap'rb qull efl Qiis 
en terre; & Ion continue les arrofemen^ felon'que la 
faiibn & la vari'^te le demandent , en bbfervant , pen- 
dant les premiers jours, de n'arrofer que le matin , 
^poque ob la fraicheur de k nuit a fait redreiTer les 
feuilles ; car fi Ton mouille lorfqu*elles fpnt abfolument 
abattues , il arrive fouveftt cpe la terre , foulev^e par 
la chute, de Teau , les furchai^e , obftrue le cop.ur , le 
fsttt pourrir y ou retahiie confi&rablement la reprife. 

Soit fur les fenus ,' foit fur le plant r^qu^ , les 
inouillures doivent toujours dtre trSs-l^g^res , & dans 
les chaleurs; on ne d^lt 1^ adminiflret que le matin 
ou le foir, jamais dah's le '^ili^u du jdur. 
' •Lattele Irplus fag^ 'pour les piduijlures,, eft. de, 
ne lesi dbnnar x{neda&-la'miino4e' &' jamais le foir, 
Tom IL P 
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depuis l« q:>f^s^Xi^;ii&^tnt de ^ars tp%a*a la ini*iBai » 
& k cette ^.poqi^e ces. mpuijlurps, <^Q^^«Rt $tne^ pea fr^ 
dueiites ; depu'is, U <i^V*i^ IM^Hh!^ h ^ de feptembr« , 
eli^s ^ront plu^. sfbondantes , fi,^ toi^jpiLiDs ^galsnent 
U|,^es « & eil^i^ Yi^^d^nt beau^Mg oucux daa&ef&K 
ffkir que le m^iQ. 

Qiiand i^'^Ianf 9^ bi^a i^pri^^j oi| lui dopsAost 
petitii fa^onaTecIa ferfoyettea un^d^nt : p^fcemoytq 
on aincublit tojofjj 1^ ij^fi^c^ d^.U pfonchft., w^i'e- 
cjti^tt^e te^ Aijep,.; & ?firi, de^ (;9ja£9rYer k U tjerrecett^ 
douce mpbilit(6 , oil if^n^ fur toute (it. fuperfipecttalit 
peu ^jpats d^ liiti^i;e^ qourte. 

Ges; legjers, bingige*, fqnt tr^-n^^qfliw-©. aiu Laituet* 
& contribueht plus que tout le t^fH k leur piioip^ 
rit^ : alnfi il ^fi, tr^-Mfile d.^^lj^ r^peter fouyientk 

Apr^V ^^ gfi^l^ pluies. > 4o^% r^odaoce fl^ la 
durie jTpnt, l^iiyen^ %i$Aeji ^x J^itues , on les laif^ 
fera fans^ les ari:ofer, di^rapt pl)u$^cs )oiir$ de. fittte^ 
afin que ie foleU les ranime &^ lfi% rj^^ablifle, 

II eft efteiitiel de funreiller les m(e^e», teb que 1^ 
chenille, leye/rgT"** ^« verrWwi?. Q« hasnaon , les 
Jimas , les ,l9fbes,,' 8lc^ On fuppfim^ les picds. qu'Hs 
out rOin^s , : 8j;' 4 la. pUotgtiQii: eft edcore. nioeme^ on 
les remplace^ auj($-i4t. 

On r^forme, afi^ toysK 14^ indiividt|s qui teodent a 
montqr en/^raJiJi? : les.autres profitent de cette fup- 
preffion. "^ 

' Lorf'Tue la L^ltue coii^ipefific; a pommer, ooulanetn. 
toye , en. la^ dech^rgeant d^^ feuilles baffes, qui }aii«- 
niuent ; & afin qpOa pomipe: fe faflk mieux &, den 
vienne p^i^s belj^ , Qt\ ra^rpcht^.lg, terrisi vxiifine, & 
<Vi l*ajppU|e conjreJe^pi^idiqy^^^ ce. rechauifo^ 

my nt jemplphe,. !di^ J^o^e WBi ^^^ * ^a^ confervA , Sl 
lui faiacqu4i^i;tQi^|^ l^f^pffie^ 4f»$..elle^.^,fnfceptiblc* 

£nfin>,quan^,l^;^ ^a^^ coipipfqflesBt.aioMnei: Jeur 
d6mp, pn douWe les^moujllufps^, .fii9is;.en.vef£iotreaa 
au pied, &. no^ fur lef %ilfe.: icf;ttft< pcadque ks^ 
enip6che de s^^gpp^r. ep' gr^ng;^,- ' 

Si Ton ve^^ avoir des, Laitue^i 6^,' bottnei. heure-^u 
printemps^ il fav^ le^/ewgr^Jji^pl'fis.ta^ a. la.iiii»^6t. 






tt.fadnsr eapofiKom &> Toi^ eMfir^ |b^t«iU:e k^ 
rxsmkis' €pi ft^tiit Vidrer en plehie-tanre. 

Ala tni-o^bbre,: & pas plus tard^oa pepiqne le 
filant fur dssvadba (fhiver , ou dxni^ ies place^bai^^ 
d'efpaher expotkes an mxdi oik auf le^nr. EhiRs lieb 
fortes gel^te i6 durant les^neiger, oh fe cemVre de 
fon» paillaffons , que 'IW foutiem :p3^ de^ gauk^ttcs^ 
& que Ton a foin d^ retirer d^ que le tetnps s'adoucic; 
JLe femi» dki' cay* i»tnae!? \bii^65 jieut ^^fccteJ fe 
faire, mais ibus^'doc^iv^Sc fur:dera&o$ d^ terreat 
ou de terve^ Inen mcdole mtt^e de tieuoc ci^ilticl ,> de- 
pcds la fin de fepismbbe jofqu'^la miModiAra' 

Tniiff femiines'apr^P'le jeobe pUnt fer^piqcK^ pftft 
a TaHe, an isMDbfe tle»tifeiitev-Ou cnViron, foasd'^tP- 
trescloches , pcrar y pafler lifctver. Datis^ les gelte ; 
on a foin d^ couvrir lesrdocheilv^ une bdlfte^uah^ 
I Vii^ di litike,' que Fon' 5te''dam: let unlleu ^ik fodf^ 
pour leurdonneruhipeu dUr^t^mokM^ qti^ i^ tieuipl 
ne foit exce{fi?«ttient rnde;' ■■^■ 

Auroominaoffefiiieiio d^'fi^vripr, oifleirdbuffechaque 
}piii; plug (yaa)^r'&{flifii|C}d*aidurbitf« lephiht, oft Ate 
entiiirement lei d<k:b^s^ pendatft' lei dl^k tiers db^jchsr^ 
s'il ne gdeptM(i^ & miftr«^ peiiddfif Ib'iitii^^' ft Id geMft 
n'eft ^s ai daiwdir^j^ '- ^ : > > 

Lorfque le plant a paffi huh ou ffiof^ j'OUii fafti 
doch^, 8C qii'fts'e(biic«0utt(tf^ aiu plbi^ air^i offlk re- 
piqae en place, oii&iur gn ado^' d'^hiv^'; oti'dansl d^ 
p^atd-i'bandi^sr' h^itxjfM^ & p»hii^m^^ ^IsHlSSe^t 
depiMS' le quinee <fiivrier'^p]fqifati ^'i\»fk»Jm^4 ;< mail 
pour cetfe op^tiMbo , \b'4aiaJt chis^ft «h&fe^r^c&liA9 

i.e& fujttsi p]ai)^'iei|}ift}^effer^s>dc»f^e^iii^$^ r)^ 
gueum de rhhrer,- 8^''dev-ui«imp4ries ddvc<5mffielfefeo 
mefit du pnme«hp6(; p^e'^bi^ffs ifdlHafT^d^, ''oil pfi# 
tout autre poyett'fuffi4nr,l '^ ' ' '' " \' ' ^'-i 

Les^Laitues prOpf«js(/a/'doiln^<a^ con^nf^elHefft" & 
durant le court deriliiygH' fef^^em si l^tiA^d^dt^y 
fur un ados de tisrrreau ^ea expo(§. ' - ' ' • ^ • -^ 

Lorfque le [daht elli aiTez^ fort , oif 1e1(e()fiqu)»4bi'iai«9 
eouchequi ne dbit pa£i|^ to»t hirille^&:< cfai ftV>tefl** 
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foin il'ltre.c^ar^e^ iqiie de cinq .anfiacrfjouces del.tei^' 
reau , ou tnieux tbterre meoUe &'>3e ftQmsM^m&Jks 
par poiti<»n8 ^les^ & pafffb phifiearsfbis-aiaclaie. 

Si la cQtiche eft couverte d*un chaifisinrnA^, les pie3$ 
ie planteront 4 quatre ou dnq poiicdln(||B diftasce en 
tous fens ; fi i'on .ne pent employer qoe <5de» cloches, 
pn ne mettra quf quaitre ou dnqLaitues fous cheque 
cloche. , . . , 

Ces fujetSy bien conduits , .faont bons dans le cou- 
f«nt de dicenibre, e^ dureront-j^qu'^ Janvier. 
. A. la fin d*o£lobre ou aii conunencemeAt de novem- 
bre, on fait un autre femts^desim^mes vznitAs fur 
coucbe;; &:quand le plant mqmreia piemiere feullle, 
on le rqpique*^ fous cloche JkxTj une couche. noUrelle. 
Qiaque clodie peut^cbiflrricitrente on quarante fujets. 
On lesjaiffi fe fortifiir en ect'^tati, )ufqua ca qu*ils 
^yen^ fortn^ Jeur.cinqui^me feiulle. Alors on les xe^ i 
piqu^. d^ nottveaurTolis c&iflis i»p: fous cloches dtnsks 
memes diftances que Ton a'jdit'Ci«defltis. . :. > .( 

Comme Ibs-ii^itues qui pafleait'lrhsftftt for cou&e, 
craignent ligA^tMnth Ko^i gr«id>^haleutj & Ic tsrop 
gr^diftotib*. ilie&effemt^l:iqqe^ki;$](ochd fnr.laiqteHe 
Qtif^mt i. ^niiftir Ji^quelkioni^effiqiie* foit mod^rimdik 
chaude, 6c maintenue dans une ti^dduci^utetjf toun 
jours la niSai6 Lt; :.;:• 'J \to r. ■• •; i» - .7 
. Dans les froid^^iU ^t^aouTrir.les chlffisi. ou Jes 
dockes.avec ,de lar^ii^ ionttatutHt^Si^ grande cfVffi^ 
|it^ pour les 'pfi6ferver des^f|ittft|i:/urMtQut pendant 1^ 
siuits^^ fi;: i^uginenter .ces.;$ti^f<9tratifrfindi(penraUesJ^ 
proppitiini de rl« rigueuc di^illp$ stccmh^ au(&-tot qu'tl 
fait douXy & mSme pendant les gel^es fbehes ,. Joriqu^ 
k foleil fe ino4)tre\j ^n l^ftttelch^i^;ou leis docfaiesy 
pour renouveter Tair & laifler t^(pirer les planter:: du<* 
rant les ,plus'.bfenes heui!e$.*|itttifOur;^' Sans cette.att^;? 
tion , le plant s'^tiole & ne ponime pas. 

J^n fouleyaqc .les docbos:* il/atrt'^yoir foin qua leur 
ouverture foit tbujours oppo/<i«v9ii:.vent qui regoie; &4 
niotnent oil on le$.0>uleye ^ ^rquand les plametrfont 
paryenp^;a(\i::,p<^Pt fdete.^ili^iir, il.eft effentklfde 
diapgen tous jef jc^is ..oui ^ii^e jpur^si les fourohj^iei^ 
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<{Ui hr;£l^^ent,;c'«{l-^-dire9 qu'il faut Conner de IW 
tour-^a**cour aux; qusctre cdtisde la cloche , -peur que 
k&'plames qa'elle couvre en* profiteot 6galement; fans 
cette pricantion ^' la plante qui jouiroit plus imm^dia- 
tefnemf'da .benefice de Pair , fe fonifiefait ^ r^xdnfion 
des'aticeesy 6c 6nrroh par leur devenir nuifible: 
- ' OiT'obfervera que les cloches neuves ne cbnviennent 
point aux Laitues. 11 &ut qu'elles' ayent fervi durant 
quekiue temps a d'autres plants, ou qu^elles ayent ktk 
expoii&es le long d'un mur , au foleil du midi , pout 
y neduer durant un mois ou £1% femaines avant de les 
employer a Tiducation des Laitues : Texpirience montre 

Se , fi' elles font ricentes , les plants de ce'ligume 
ndent & pidriffent ordinairement fous leur abri. 

Tous les quinze joucs , depuis la fin de feptembre 
^fqu'aux nouveiles Laitues pommies « on seme fur des 
ados ^e .torrean blen expofiis , fous chiffis ou fous 
■cloches, mais toujouTs*tr^s-clair, comme le demandeat 
todb:lc5 iemis de Laitue, quelle qu'en foit la vari^i, 
des graines des deux efp^es de Laitues Crapes 
n*». 6 & n°. 7» Au: bout f<de quinze jours ou de trois 
finniines , lorfque le p!aht a deux^ ou trois bonnes 
feuilfaes ,. outre ks cotyledons , on le coupe a fleur de 
ti^rrec^il fert a former '(te'ioliesiitilades; onea entoure 
le thon & le fautnon, 6c c'eft ce que Ton i^pelle' 
Salads de Capucin , ou Sdadi de Careme : de-l| tient 
le notn de LiUtue>Capufi'ne , donn6 a ce pknt sunfi 
coiiipi avant fon d^eloppement total. 
' iCeS'^mis fe font eticoce«-fur couche dechaleur tern* 
pirie, & par petits rayons difbns de deux ou trois 
«f^uces< Le femts fait , on cduvre la couche d*un ch^flis 
vitri, ^6c'par ce usioycd on peut ,jouir durant tout' 
rhiver. ' ' ' ^ 

. La jouiflance eft plus complette fi Ton emploie, 
de prtfirence, au lieu des Laitues-CrSpes , la eraine 
de >la George Blonds , N°. 4. , dont la feuille eft 
plus large , plus blonde & plus tendre. 

Outre ces foini de culture , les Chicons , pour la 
plupart, ont. encore befoin d'etre liis, &. cette petite 
opiradona auffi fes prindpes. 

P iij 



^iOt LAI 

ho€(jqy^ j« iplMie a iait coulls fi-ffiaSt, par un. 
lAflfvps fyip^ wm le sftiKeud'un beau jour , onl'enchaine 
4'w) QU .4$ deu;!c jifns « felon ia force , a comsioicer Yei9 
la-insitfe 4es feuyies ; . & queliquefi jours apr^ ^ on exx:^aG& 
W»i[;rpi(i(bTie m iommet des feuiUes^ ikon Ic ferre de 
mani^rQi^, fani lesbleilisr, il feitne toute entree it; 
t'eau 4^ plutfs <& fur-tout /dies arroikges , fi <oes der- 
iuicrs jCbiu Aegifiajccs. 

Qf$ ligatures^ pour ^ce moios dangereufcs , doLvent 
(fi fi^re 'avfic de la ftailfe jd^ feigle , reodue fouple ea 
la i4&U ^nacerer. diii^nt (i(Mrelqoes heures dans Teaii. 

Pb)> to Chiton eft delicai » moins il lui £aut d& 
lOfngf pour blaachir: qiiatre ou ckiq Jouis fuffiieot aa 
rouge & au Aagdli ; il faui buit ou dix jours sux rZf 
tUth dmt Ja tejcturfi eft |))u5 fernie. 

Mal$ j9n peut ^ater ce blanchiment en couvrant les 
plants aittfi li^s jdun vafe de terre, on d'une doche, 
qiie i'oQ, ftiircjisu^e de fumlsr chaad. . ,... ^ , 

, Au reile » il n'en fatit lier qu-a propoftiofl da be^ 
ffnn ; par peu de temps apr^s qu'elks font blmi^hies'^ 
ces plantes pourri^ent', ou montent en graines. 

J}h$ que les Chieons font lijs , ils n'oht befbia d'eau 
que dans le cas d one extreme fichefefle , 6c alors on 
n^ doit Jies arrp&r qu'supied, & avec YairofoitiJi 
gouloii 

. .0ni|)eiitUef aind ks Laiitues pon^taees qui fbnt.trofi 
fort^sTtA feuilles , ou qui fi'epa^iQiiiffeitt trop iana & 
" ferrer : par ces ligatares , on les fait' blanchir , dt elln 
iUt&>mmageiit tot^urs nn peu des foin's qae leur al- 
lure a demandds*' . . , 

Pour fe procurer de bonne^ graines des dbcerii^ 
fovtes de Laituss,, il faut, dans les pkntsfaits }'biyer 
& le printemps , choinr les pieds les plus beaiix , les 
plus gros, ies inicux pcMnm^s, Sc qui ont.confervd 
arse le pli^is de iidelite les Irvrees de leur famille. L 
.Si daut ki pkmche pii on ies a remarques, ils font 
afiez diflancis les luis deii autces , & fur^tom des va^ 
u^tiis 4c>pt ils different , pour que ieurs poufB^ret (i- 
flsinales ne puiili^ttt fe m^langer, on les kuiTe en place: 
leur graiiiailon en eft plua^'fortaife ft plus frandie. 



•I' 



LAI i3r 

S to contraire ils font trop prks , on les Rve avec 
le plus de motte tfoTtl eft poUible , & on lei& plante 
foT-Je-^hamp en hohne expofition , ^ fix , huit oU 
dixwpiftds de diAance. 

On a foiii de mettre tine martjtie k x:h'a(jii6 ^tfte , 
OU ii chaque raihg^de p!a[iltes d'tinb ti^€flfie fotity pour 
n en point confondre la vziiiti. 

Lorfaue les ^rte-gniiVies cbihniiifcent ^ rtidfttSr, 
on 'les ibutient chacun par un tuteur, iXic^li^l on Tat- 
tache , fans le feifer trop fottfeitt^t. 

A meftire qtie la ttg^ $\iMve , 09 la 'iS^p Sk 
fe^iltes fanies oti yljfai jattfiifM^ , & oe tell'es qui font 
fV^ nbmbreufesi le^ Laitues d'uh gt^ <^61uttie deiftan- 
dent partitaU^retnent cette attentioh. 

Qttand la plui griirfde panie des bou^Olis qui \hr^ 
miiierit tes tig^ fctot cOniplettem^ht bduVortrf^^ 3e 
l^t^ aigretVes^ 6e fih--toQt lorfque la plants (^ fl^t 
& commence It jaiinir i le tenomeht de ik rtcolte eft 
»nV6.ph enlfevelft'jibki^.^gralttes ayk Uft pe\i de' rtotle, 
dc oh )es dccdtii^^ebocTt dans uh tieu inacceAii)ie aux 
oifeaUx 6t aiix auWes aniniauk, qui ^ iont trS- 
frian^sV mais etpoft au grand ait- 8t liX {6\Al Ll; ils 
s^tonteiit & iich^y«m de ihft^iir^ & qtlii^zi joiirs 6u tVois 
femaines apr^, on les bat Uglreni^iit ftir les ci&^(isin* 
tifteUHi d'tin peiit baquet , aii fohi duquel II graine 
«^b*. ' 

C^\9t graitte » qui a c^d^ i la pfeffilfet4 Impalfibn , 



eft U taieilleur^ & la. plus franche. On la recueille, on 
la vsltifie, on Texpofe entatt dufdiii ()iiel(^^ jburi/^ 
maibh du fbtel , pui^ on la Terr^ ^n tieix l^ : ielle sV 
^oAferVd eti iiit de T^itefr. dbraiit- ^uktri; ans. Mais \'i 
pntfi&krt ziUnte iA\t eft fujette It^diktii la (ecbfia^ 
cHe i{k ^xcellehte ; la troiii^^; uii^ paWi^ n^ l^ve pas ; 
6c la ({UatK^me, on ne ^ftAi girhieV cjiilft cellb qui 
avbJent acquis \t pins 66 mtdii^. Pif[i te itntii, ces 
gfiines he petiV^t'jAtfjI'refvir bd*^ 4iiih^h&i- tes oifeaux 
qtte le liiit , iti W kixAHGxi , k n;^ti«(tris dahi fio^ 
manoirs. 

L^ tigb4 li^ebeSft b4ttrie^, ptdce^^ (^e nouyea^ 
durant ^mzt ba qtiinze jours au ibteil , ach^vent de 

P w 
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miirir les femences qu'elles oi^t jr^enui^ ; & ^uafid 
enfuite on les bat tout-a-fait,^ U/^ei? (ort encore une: 
aflez grande quantite de grains ^..mais^ kien inC^urcs* 
anx premieires , on ne doit les empl^jr que pom: fake, 
de la Laitue k couper, ou Laiiiu Capucme. ' 

LAME DE ROI ; Voyez A«khooele iaVne, 
n<*. 1 ^pas^ ^64 9 Tome L 

LANDE 6ES BRETONS : Voyez Ajonc , p^ 
107, Tome I. , . 

LAURtOLE : Paphnc, genre .dp planjes a^flettxst 
monop^talees , mi eft le vingtrcinqui^me de la* pte- 
mi&re divifion de Fa huitieme. da^'e du fyfteme d^ 
LiNNi. Des efpices qui le compdfent , relies qui fiMvei^ 
peuvent contribuer k la decoration, de nos jardins^ 

I, Lau^£qi^£ MALE : =: LaurUrd'Epurff: Da?HKB 
Lai/r^Ola ,' iepti^me efp&ce . du genre -dans Lii^nL : r 

Cet arbufte> .tgtujours v^rt, ^^yo.^ deuic ou trws 
pleds^de haijtei^r ,",& fes tiges. qui.partent de feSvia^ 
cines, fe divifeat en plufieursDrancJies,.cyUndriquf$^^, 
fouples » garnies de feuilles ^paijUes , lanc^oUes ^ ik. tein-, 
tes d'un vert .tr^s -b^illajat. Les.,inf^rieures font alter-v 
nesy niais a rextr^mite des rameaouc, -placees .fa^nSs* Qr«} 
dre, nonibreuies & fefTilQs,, ell^; ^jfnent destc^f.^* 
d'un afped ti-es-agreable. j * ' - r: /. • 

Les fleurs naiilent deraiflelle des leuilles, &naifieji|t. 
en petites grappes. Elles n'dnt point de calice , &;lett6 
coroUe efl formie. d'un, petale tubul^ y dont le bqrd eft 
partagi en q^atre portions ovales terminees en pointe. 
ieur peu de > volume &.leur teinte j^un^^re fur ufi 
fond verd, les priventde. tout <pckt^' elles nmroient 
meme a la beame .'de la plaAtf ,v «b^^!^* "® c^doii^nt 
pas la place a d^' bales cbarnues qui^.^a^^^^ ;^e^€^€^^ 
le teignent d'l^n ^bir.,d'^t)^ne .^Pj.nmriflant, & 5:011- 
traftent alors.aye.c le coloris.brUlaift 3afeuillage. . : ^z 

Les fleurs fe montrent quelquefoiis des Noel, f\^r^. 
tout quand la faifon n'pft pas irop rlgqureufe ^ & lef 
l>aies, dont chacun^,contientiune.J(eix}ienceofreufe, m4« 
riflent vers la fin de juin^ . • . —-. 

Ces baies fervent a niuItiplier«Ji»ol^gi?fe. .11 fam les 
femer a IMlant de leur r&oltej,"jd|n^,^es caiffes prq* 
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fdndes de doiize \ quinze pouces, larges &L Ibiigues a 
vokuit^^ & retnplies de terre de potager m^lee d'un' 
tiers de terre de bruyere, ou de terffe'au bien fin &C 
un peuvfec; t>n ks^placera aa levant, dans une ex- 
pofitibn ombtag^. 

Les gnnnss '.leront recouvertes d'un bon pouce; & 
apr^ avdir sppuy^ la terre fuperfidelle av^c la thaftn', 
on-^tendraun itt peu 6pais de liti^re courte fuf toate^ 
la furface dfe la caiffe. . ' 
. La Laar^ole »nfi fem^ie 'a- I'^poque de la r(£c<^^ 
desgraiaeSj l^e ordinaii^ment le printemps fitt^nt'^ 
au lieu que fi Ton attend cefte der^i^re faiion pour lif 
mettFe en terre , il arrive fouvent que les graines Hd 
garment quQ la feconde ann^e, & plus fouvent en- 
core elles ayortent. : :>..vi; 

Les fujets , durant la premise annid , fe contehte-t 
ronx de ft^oens fardages , -&' d^ ouelques mouillui-es 
dans les graiidessf^^cherelf^s; mats iliaudra conftamihen^* 
les prtferver du foleil du-midi. 

Un pea de-littifere longue IttfHra pour les garai^tir de 
la gel^e durant Thvver; & ati commencement de I'au- 
tomne deleur feconde ann^e, on les levera avec unpeu 
de motte p6ur 'les' planter en p^pini^re, ' -^ 

- On choifira line ou pluiieurs planches de terre 'iiS*^ 
g^re^'bien dsfovtc^^ bien ameublie, & tr^s-ombtia?-' 
g^e# On ytracera'.des rayons diftans de quinze pouces, 
6c I'bn y placers les i^l^ves h dix pouces les uns des 
autres , dans Talignement des rayons. 

Quelques binaees, de frequens farclages, quelques 
moiiilliires dans les temps chauds , fufHront pour leur 
Education durant deux ans. 

- Au commencement de Taotomne de leur quatrieme 
ann^'e, on pourra les planter a demeure; & comme ils 
profp^rent particuli^ement ^ Tombre des grands ar- 
bres', ils'formerom de jolis maffifstoujours verts dans 
l^ iiitervalles dest plantations. 

11 exifte une vari£t6 de cette efp^ce dont les feuilles 
font omies de>|olis panaches; mais elle efttr^s-delicate , 
& ne s'accommode .que de la terre de bruyere : dans 
tout autre fol plus fbbftantiel , elt^ipertl fa panireV mi 
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nuile 8c poUrrit. EUe veot auffi Foidbre ^ adsres, & 
produit un agriaUe. efFet quand die eft m^ktogfe avec 
fes imiividus npn panach^. 

. On ne peut la inult^er qut par msrcottes, qu'il 
(aut faire en feptembre ^ & pour fefqnelles on choifit 
Its rameaux les m\eVL% p^nack^s. EAhn s^ macki g n t dins 
le cour^'de Vanate du couchage ; oo 1«b s^vre ven^ 
ls|.>xu-pdobre , peur les planter de 6iM dans des paii> 
k atnaranthe remplis de terre de briiy^e^, ^ xfot Pon 
aipfoflfce aifuke juiqu'au-defius de iters ribotxfc dins 
une gljfinche de terre l^gene & odibrag6e^ ok oes naa^ 
yeaux Aijets f^ont condaks c^nmie cevfc que les feknis 

Oaobfervera^ en fevtant les marsjott^s ^ de hs kver 
avec toutes leurs racines fans les bn(tr^ & mdme 
avc^ le plu!^ d< mocte qu'il fera poflibl^. ^ ' 

, a^ LAUREO^tt F£«\}^Le.: = Miftrivn\ =s BjOIsMGen- 
TiL : =z BiHS'Jolk : Daphne mezcAevm » premiere 
efp^ce du genre dans LiHHi. 

. On diftingue d«ii^ vari^i)^s conftanter de cette efp^ce ; 
ruBj3 ne perte que -des fleurs branches; :& des baiesr' 
jaunes; I'autre doiine des fleiUrs couleor de rofei fumes 
de baies teintes dVn be^u r^uge de certfe; Toitces deux 
£ottnent de^ arbhfTeaux d'eflviroo qimtre pi^ds de: jiau- 
xmt ilaiis ieur plus grande Elevation ; ;& ^ idbnnailt 
naiiTance a plufiebrs tiges. rameu fes quipartsnt dd Collet 
^ leurs radnes ^ eUes. cotnpofetit M buifl*<^ riaml 

'Les fleurs fc mpntreot' d abord ^ & anrionceiit le pro^ 
fh^itl retour du prihtempS|» car tii?»s.epark>atff(j^ VT^^" 
que tou}€UF6 quaiid kb fortes gelies foot ^iSies. De-^ 
pourvues de calicc , leur coroDe eft.^onopAaie^ tubu^ 
Ue, & divif^^ par fes bor^ 4n qewtte fegmens ^ten- 
dus & ouvertSi Elles AailFent tf dis efticmble for chaque 
noeud des poufles de Tanhde pr^^deote^ $c r^pindent 
une douce odeur qlii parAime tCMt lenr'voifi^i^A 
Quand rarbrifTeau en eft intsk garfti^^ cfli impoffim 
de voir un plus chahnant bouquet. ^ > 

Aufli-tot ^'eU^ font paffees ^ let^ fetiilles fe fi^t 
voir : loi^es d'^vicoQ (feu^ pouceii^ an pea ^rottes^ 
ianciol^es^ Uities par leiltfs.b6r<ii?\ i^tdk ^tsn verr 
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blood , qaelques*imes font i>ppoi2e^t fnais- la «t>liipart 
fom placees lUins ordre. 

D^ baies ovales , qui coMennent Ime femence of- 
*feufe« premient la place des deurs, & devkennem un 
gracieux omement pour la plante , c^uand elles font 
rougje$«. EHbes muriirent veis la fin de }uiM ; & cpiDms^ 
les oMeaHX en font ti^*£mands^ on ne pent fe pro* 
mettre de les r&oker que lorfqa'on les garantlt de 
leur rapaciti^ mr 4es filets. 

Ces bales tenrent k mukipiier ia plante, & chappie 
YUTiiii conferve la Itvr^e qv'alle a fe9ue de la natnre* 

Le Bois-gentil rofe a iwe ibus^vari^ k lleqrs pur^ 
purines^ qui ne ft ibutient pas avec la la^nie conftance 
quand on la pnop^^e par les iemences , & que IW ne 
peut efp^rer de conferver furement qne par les mar* 
cotce». - % 

ha. culture & la prop^ation de ceue efpke & de 
fes vari^tes font les mSmcs que celles de la Laureole 
malign!*;, lA die veut.le mdme ibi ; elle aime ^gale- 
pient I'ddfihre; mais elle eft beaucoup plus propre k de- 
corer BOS Ipoicjuets, dc a £prmei d'agr^ables tnalli& 
printaniers. 

3. DAraVOlDS DES AlLFES : ^= P^tit THYMEtEE 

dis Aires : Dafhne cneorvm ; oA^i^ine efface dn 
genre ians Likhc. 

. De touter le^ Lantfoles, celle-d eft afturement la 
plus jsgriable ) anotque la moins 61ev^e. £Ue forme 
un- petit arbufle dont la hauteur excMe rareixient 

rxe pouces« & fes rameauxnombreux naHlanttoas 
ollet dc la tacine, compoient une touffe r^uli^re 
& cbarinante; les pieds les phis forts 5c les pluslg^s 
offrem qidlqtttibis une tige unique de fepc ^ huzc 
pouces dtt hawteur, & dom ki dene eft gracieufemeut 
mrrpndie* 

Ses feuilles , petites , linfeiies , lifles , ^parfes le lott^ 
dies branches, rapproch^es Ters leur extr^mit^, fom cc^ 
lor^s d'un beau vert fenc^ , & durent toate raftfl6e« 

Ses fleurs, monop^tales , terminent foits les rsliAeaUii. 
Elle;^ embeliiffem leur fomm^par leurs petites ombeties, 
.&. IbriBent de ^olis faouqtiets qui tm foavenf diX <»U 
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^oinculighei ^.diamiftre. Ordinairement elks fe mon-^ 
trent durant tout le mois de mai ; c^uelquefais nean^ 
itioios ^el^les naiflent avec. le printenips, & albrs la 
plame- ileurii ime /econde Ibis en automne. - Color^es 
coiftme.la rofe, eties .font fur-tout recofnmandables 
parie. parfum qu elles- exhalent. 11 n^en.exifte point de 
plus fuave^ 6ci'odorat!y .ttouve 4-ki-fais ^ies^ fenia^ 
tions que luL font ^prottven. £^paretneat i'brsmgef , le 
lys, la rofe, roeillet, & la douce facintke, , 
. Le Thymel^e woduit rarement des^gralnesi^ v& pour 
le multiplier ii taut recdurir aux marcottes , ' ou atuc 
drageons enradnes ; mais leur reprife ireft pas' facile. 
11 ne fe foutient que dans la terre de broj^re^ &i craint 
plus lefoleil & rhumtdit^ habituelle , que Ik fcoid des 
luvers lesplus rigoureox. v 

Ainfi que toutes les Lsftreoles , il veut de Tombre; 
&, plac6 dans un fol trop fubflantiel ou trop^firai&, il 
fond ,& difparoit fans retour. 

On le placera tres-tavantageufement fur les parties des 
rochers & des monticules tourn^es vers le ' nord , 
pourvu qu'on lui manage un bon lit de terre de 
bruyere. .?•:' 

On en peutf6rmer xlepetits maffifs etroits^ xfui fer- 
Viront de bocdures dans les portions otnbragees des par- 
terres ; mais dans tous les cas , il fant toi!]onrf que la 
terre de bruyere foit Ja> bafe principale dn f<^ oil on 
ie domicile, fans quoi il pirira en. tr^s^peu de.tenips. 
^ .LAURIER : Laurus^ gente de plantes a.fleurs mo* 
Yiopitaiies j & qui eft le premier de la premi^redxvifion 
jde.la.neuvieme claffe du fyftetne de Linnb* - 

r. LaurieU FRAyc : c= LaurUr A famts': hxyRVS 
NOBiUs, huitieme efpece du genre -dmsLiRN^; . 

Cette efpece « .originaire d*Afie , mab. naturalifi^ 
dans les clima'ts meridionaux de TEurope , n*eft , en 
JSt^hety quun grand arbriffeau, qui s'^i^ve 4>lus ou 
43ioias Telon la douceur plus ou moins £siyorabie de la 
temp^r^ure du lieu qu*il habite , & la quditii du fbl 
oh (on domicile eft fix^. 

Ses rameaux , forts & p)iants, font prnis dans toute 
leut: longueur de feuilles alternei, perfiftantes^ d'une 
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itoSe iblide , luifahtes j t&intes. d'hh \kzd irert fonc^ 
^d^res^unies par' les bords^ oyales,**a}oag^es , 6c ter^ 
minxes en'paimes. Ceft parieilssicfne'cerarbri^eaii c&- 
Ihhre qui', ieloq la pen{ee*Jd!un£pigrainmatifte mg€^ 
nieux, conroxiiierles poete& 6c les ^ambons, eft int^^ 
reffant pour nos jardins ; car ies-^enrs monop^tab6es'^ 
depourvues de caliee, petites , axifiaires, ont tr^s-pea 
d'apparehce. II leur fuccMe des baies noir&tres dans 
leur matisruei, 6£'.^i^contienn^rchacttne une (etneace 
ovale. ..X 

On diftingue'' deux ya^itH^ duLanrter franc, dont 
les cara£^^c€s difit^renci^s .ft>nt. Aconfhns , que plufieurs 
botaniftei les oat.regardees tomiheides efpeces deter* 
minxes ; l'uiia;a'les.feuilies vdn^es 6c ondees fur. lean 
bords , 6c on ra> nomm^e en .iatia ^Lauras undidaius ; 
Tautre.a les feuilles ^troites, cordiformesj un peii vei* 
ni^&, 6c on l*a^ appd^e ea leaxni'Laums tenuifaUus p 
tnais' tomes deux: font mains ibelies iqoe le Laurier- a 
laices feuilles, qui eft au6i.ie|}lasni}tive. 
* ' :Le Laurier .It. multiplie par des baies , *qu il £aut fe> 
sner^uffii^tLs^^s leur r6colte ;^ car ii Ton tarde jni^- 
quau printemps, la plupart perdent leurs facultis r6> 
getatives , 'Scr ceMes. . qui les.' ccmfenrent ne Invent que 
Fannie fuivante : elles ne dohnent mSme qu'un plant 
eh^tif £c d*nne croifTance p^ble. ^ 

Comme il eft eiTentiel de.conferver toutes les radnes 
du Laurier, fiJ'on veut que fes progrb- foient rapidea^ 
il eft plus avantageux de le iemer dans des pots a ba«- 
filic qii'en pleine terre/ 

f Les pots feront 'remplis d'une bonne terre de pota* 
ger, mB\6e d'lrn. tiers de terreau gras, 6c pafKe plu^ 
fteurs fois.^ k.ciaie. On ne mettra que deux outrois' 
graines dans chaque pot , & .ces graines feront enfon*- 
c6es d'emviron un pouce. 

I . Pourqu^eMies ne/foient point foulev^es par lermoair-r 
lures qu il eft quelquefois ii^ceflaire de leur donner "sSn 
de'ks^terldur-geinntnatioQ,- on couvrira avec un peu 
de litj^re caurt*e la Juperficie de.ohaque pot. 
^ Tou8 les, pots : feront enfonc^ dans une coudie 
&einte , que Ton couvrira, depuis it: moment du. fcr 



«t jaiqu'^far fin de mau^ .4\jo ck^sr vitri ;! ou Uei 
€n lesplacefa dans nnr plate>bande. expoHie au levant^ 
& ftt(ceptible d'tee.^alcfnest cDuvcrte d*iia chaffis 
vitr^ Ceft dans cetterpo&tam qu'iU paffaronti Thiver » 
ayatt foio de leur deannec de Uair dnisles tcunps.doux, 
& de laiffer les chlifia entice me n t ' ouverts quand ii 
tombeta dea pkncs Uf^reg & douces* 

Am approches du.piintemps, on: donnera qtidques 
mouiilures de knnea loin, &. bientftt les giecmes fe 
mofitreront. » 

Les Lauriers naiflanii fisnonr pt^fefv^ da ghind fo- 
io) , Sc farcies avBcibin.. Oh . lean donntea de finiqiiens 
affofageS) fur<-tout.daas.kt iifehereflefty on les expo* 
fera ^ Tair libre au. comnencement de jiiia', en 6taiit 
les panneaux des cbaUfiS) qui oe ierom isnks qua la 
fin dodobre. 

An printeoDfis. fumnt, fi tontes letf gcainss mifes 
dims chaqtie pot ont riaOiij ow fepanra les^ filets 
qu'elles auront pmdnits chacim aYBO tomes fes ra^ 
ctfies & un pen de motte:^ poun le* phnterr £enl dans 
an autre pot a bafilic teaqfili d^nctcrre feoiblable.jk 
ctlle du femb. 

Tons les pots piantis: ferbnt enfcaEfe.|u(cpi'a Icon 
rdiords dansLune non7eHe.coiiche prefqoe ^dnte^ou - 
encore un peu ti^de.^ dc^que Ton cou^rica paretlle-» 
ment d'un chiffis vitc^. On aura foin de prefferveries 
{dants de^l'aped du foleil, & de les arrofer ua pen 
tons. les deux ou. tisoiSvioan jofqu'^ la reprife. 

Us refteront ainfi durant deux ans « n'a3rant befofn 
que d'etre iard^s d».teixips«en temps, binii qndquefois 
ovec un petit bsLtoippcnma, arro^idtux pa.trois.feis 

5ar (imiaine, & converiB deleurs.di^iifiii depuis la fin 
'o&obre jufqu'aJa fiic'.de:mai« 
Apr^ ce temps , on les' tranfplanttrai en motte 
dans des pots s^.amsmithe-,: qoe' Ton enfi»ncent dans 
une plate* band^ «xpDf&;ao levant'; & Ton diftanoeni 
chaqne pot de quante oo omq pooces^ devfen^ voifin*^ 
afin de pouyoir faicler^dc biner phis a I'ln^b. L^^poqiM 
de cette tranfpiamatiott eft la. fin.d*avirii 9^ lorfipenles 
£el^ fortes ne fototplus a craindve/ ' 
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Aa bout de deux autres ann^es paflees ^ans cett9 
pfoini^re , ks &hf^ auront aflez dd focce & de vo^ 
luffie pour ^e plantis ii demeure en plieine tetrev 

Us veulent un fol fiibftantier& frab, fai^ Sm ha* 
bituellement hupnide & compare , 8l une temp^rauire 
^gafe. V^xpofiticto qui leur conyiem \^ mieux, eft k 
eoucbant; Dan$ les proviilces du nord de la^Fcance,^ 
il eft plus fage de les placer au pied d'un. itn^r, bu 
datisc uhe cqur biei> abrit^ ; & durant le$ gelies ac- 
compagnees de giyres y il eft indifpenf^ble de, les CQ^«n 
vrir avec de la litiirc longue & ftche,, &. de bons 
paUlaflbns , . afin de les en pr^f^rver ; car ils p^riftent 
fouventjufqua fleur de terre fans cette precaMtion* 
" te Laurier peut encore fe propager par les drar 
geons enracin^s qu'tt pouiTe de fon pied, & par la 
voie des marcottes. 

Les drageons fe ditachent au comniencemeiu da 
printemps', '& fur^e-champon les plante d«i ds des. potsa 
amaranthe^ pour les. conduire , durant deux ou trpis ans, 
comme les eleves que les femis ont donnas. , 

Le> marcottes fe font en feptembre , & s'enraclnwit. 
dans le coUrant de Tann^e du couchaee , ft ppq^ les 
foire- OfV thoifit les jeunesxpoulTes. Afin d'etre pW 
certain du {^cc^s de ces nouveaux fujets^ on fait bien 
de coucher l%s inarcottesL dans des pots« que Ton ea- 
fonce , apres le fevrage , dans' une plate-bande expof&a 
au levant, '<)ti'^0|i leur donne aufti durant deux ans 
la meme education qu'aux ^l^ves prcivenus des femis. 

be toi\s le$ arbres vects , le Laurier eft un.dboeux 
qui ont- le <plds de noblefTe. La beauti de Ton feuii- 
lage,^ la foripe pyramidale qull affefte, lafacult^rq^'il 
a de profp6rer"a I'ombre quand il. n'eft.'pascircon'- 
fcrit dans des bonnes. trop ^troites , tout^ le . rend prp- 
pre a fimirer dins les bofquets d*hivervfurrtOiit dans 
no* provinces dont la temperatijre eft. douce,. 

'2. Laurier Benzoin : Laurkr deVirprie : Laurus 
BtNZOijJ J 'qijinzi^me efp^ce du genre aansXiIfNfi* ^ 

J^ans ie rtord d« rAmdrique., oil cet arbrifleau-eft 
GOffimun , il's'elfeve a huit ou dix .pieds de Jiauteur ,,fl?^^* 
tig'^-fe paftage en plufieurs branches garnies des feuiUcs 
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tivales-Iatic^iies « unies en defTus, fillonnees dc ner- 
VUr6s ippa^entcs en defTous^ loneues d'cnyiron troi$ 
pbuces , & larges de quinze a dix-huit^ lign^. Ce$ 
feuille^ tombent en aiitomne. Les fleurs/<^t d*uh blan£ 
jaunsitres & oht tr^s-peu d'eclat. : ^ • 

3*; ]Lauri£R Sassafras : =: La§ncr i fcuilUs de 
jjlffiUf : Laurus Sassafras , feizi^me efp^ce du genre 
dans Link6. ^ ,' ' '. 

' N^ dans les memes qontries qme le pri6cedent , cet 
arBriffeau s*^l^ve , dan? fon pays , a la meme hauI;e^r. 
Ses racines s*6tendent affez loin ; & comma leur di- 
rection eft horizontale , il arrive fouvent qu'elles don- 
nent naiflance a de nombreux rejetons. 

Sa tige fe divife en plufieurs branches. qui lui for- 
nlent une tete agreable , & qui font garnies de feuilles 
tf^s-differentes entre elleS) car les unes font ovales 6c' 
eiiti^res. & ont environ quatre pouces de loneueur fur 
froisMe Vafgeur , & les autres , profond^ment ^oupees 
en trois lobes , ont fix pouces de longueur fur un^ lar- 
geur un peu plus confiderable , en les mef^rant de I'ex- 
tr^mit^ d'un lobe a Tautre. Ces feuilles alt?;:nativement 
plac^es, & fupportees par de longs petioles, j^e |om];)ent 
^^ tpjand cdles qui doivent les remplacer comi&snCQnt, 
a'fe*mpntrer. . ' ^ - 

' Ces deux efp^ces de Lauriers , encore aflez rares , fe 
multiplient parleurs baies, quil faut titer d'Am&ique, 
mais qui n*ont de fucc^s que lorfque , cueillies bien 
ihCires y on les envoie en Europe dans de^ caiiTes cempUes 
de tfeVre , ou de fable terrcux. 
' ff famlesfemer aufli-tot qu'on les revolt, & fouvent 
eflcs ne Invent que la feconde ann^e. „ , 

' On les plante dans des pots a amaraathe, trois 6u 
quatre. dans chaque pot ^ rempli d*une terre femblable 
a tielle que Ton a indiqu^e pour le Laurier fr^nc. 

'L6s pots fem^s fe plongent dans une couche de chaleur^ 
temp^r^e; & d^s que les plantes fe montrent, on les 
conduit abfolument comme les fujets que 1^ femis du 
Lauriet-franc procurent, Seulement ils exigent des abris 
& des prfefervatifs plus foignis encore durantnoshivers*. 
- On les propage auili par le moyea 4^s^ p^mcpfte^,, 

''""'' pour 
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l^tir lefqaelles on chotfit les jeunes pouffes ^ & que Ton 
•couche en ieptembre dans des pots a bafilic. Bien abritees 
iks gelies, & entretenues dans une- fraicheur conflante , 
fouvent elles prennent racine dans le cours de Tannic 
du. cbuchage ; mai$ quelquefois audi leur radication ne 
s*efFe6iue que la feconde annee. Quand elle a eu lieu,, 
on ks s^vre au printemps , avant la poufle ^ & on les. 
ttaite comme celles du Laurier-fraqc. 

LAURIER DE PORTUGAL : zizA^arero: Prunus 
LUSiTANiCA , quatri^me efpke du genre des Pruniers , 
qui efl le huiti^me de la premiere fe£tion de la dou- 
zi^me clafle du fyfteme de LinnII. 

Cebel arbriffeau, toujours vert,' peut Clever fa tige i 
douze ou qu'mze pieds de hauteur, &i quelquefois fon 
tronc acquiert huit ou dix pouces de diametre. 11 fe gamit 
de nombreux rameaux, qui, parleurs dlredionsdemi- 
verticales , lui donnent une forme reguli^rement pyra- 
midale , & le meublent magnifiquement depuis fa bafe 
^8%i'^ fon fommet. Ses jeunes branches, par leur teinte 
rougeatre, heurtent vivement le verd brillant de.foa 
feuiliage , & pfckluifent un agreable contrafte, 

Ses feuilles larges ^ prefque ovules , pointues a leur 
extn^mtt^ , foutenues par des petioles rougeitres , font 
eompof^es d*une itoffe ferme & folide , 6c leur eclat 
n'eprouve aucune viciffitude dans toute^ les faifons de 
Fannie. • 

Les fleurs naifTent en ^pis longs & ferr^s fur les parties. 
lat^rales des branches , & » quoique blanches , elies ont 
peu d*eclat. Ellesv fe montrent en juin , & font place 
a de petites b&ies ovales , d'abord vertex , rouges en- 
fuite , & noir^tres quand elles font mfires. ElleJ^ren- 
f43rment un noyau femblable k celui d*une Cerife ; mais 
on ne peut fe flatter d'en r^colter qu'en les defendant, 
pjr des filets, contre la rapacit^ des oifeaux, qui en 
font tres-avides. 

L'Azarero eft une des plus fuperbes parures de nos 
bofquets toujours verts ; & il joint aux graces de la fta- 
ture , le nitrite de fupporter rincl^mence de nos hivers 
ks plus rieoureux , fur«>tout quand il fe trouve pldc6 
k I'afped du nord. On peut le planter esp alignement^ 

TomeJI, Q 
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en maffif » far le$ ^vants des berceauk Sc des fallest 
Guelque fituation qu'on lui doane, H embellini toujourt 
ion domicile , & ies charmes brilleront d'une fedcheor 
toujours nouvelle. 

Onle multiplie par fes bales,, par marcottes Scpaf 
boutures. 

Les bales doivent fe femer k rinflant de leur ricolte j 
gard^es jufqu au printemps » elles ne invent que Tanil^ 
iuivante » & plus fouvent encore elles ceUent d'itre 
propres a la germination. 

On les s^me dans des pots a amaranthe , remplis 
d*une terre femblable a celle que nous avdns prefcrite 
pour les femis du Laurier franc , &oh les conduit 
de la m^me raani^re. Seulement on mettra huit ou dix 
baies dans chaque pot , & Ton aura foin de les difbmcer 
pat des intervailes a-peu-pr^s ^gaux. 

Durant les quatre premieres ann^es , T^ducation des 
jeanes plantes fera abfolument la meme que celle des 
Lauriers' francs venus de femis ; ainfi nous rtnvoyonf 
a leur article , pa^ irS de ce volume. 

Los m^cottes fe font en feptembre ; & s^l eft pof- 
fible de coucher dans des pots les rameaux qui fe prS« 
teront a cette operation , leur croiilance fera plus rapide 
lorfqu'on les fevrera , parce quails n auront point de &t» 
rangement a ^prouver a cette ^poque. 

Les marcottes faites ainfi en automne ^ entretenues 
dans une fraicheur conftante , font ordinairement des 
racines dank ie cours de Tanhee du couchage. 

Des qu'elles font fevr^es, on les traite de la meme 
maniere que ceile du Laurier-FRAKC. 

Enfin la propagation par boutures s'opere vers la mi- 
feptembre; & pour les faire , on choiiit les pouftes de 
rannee , ayec Tattention dy laiffer une petite portion 
du bols de rannee precedente. 

On les place dans une tranchie A boutures deUcateSy 
forinoe d'apres les precedes prefcrits depuis la page 465 
jufqu'a la hn de la page 466, Tome /.On lesenfonce 
l\ quaere ou c"«nq pouces tie profondeur, & l*onafoin 
df f::ea app^.yer la terre conue toute la portion en- 
furxce. j^ 
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C<esboutures; conduitcs exaftement cpmineil eft dit 
\ Tamde indiqui j riuffiffent aiTez bien , & fetrouvent 
pour la plupart enracmies Tautomne fuivant. 

On les l^ve alors en motte pour le$ planter dans des 
pots a amaranthe , que Ton met en p^piniere dans unf^ 
plate-bande expofte au levant , & que l*on gai;antit des 
gelies f des neiges & des givres durant le premier hiver 
par on lit de liti^re courte ^ dont on couvre la furface 
ou terrain, & de bons paiUaffons. On a foin de lever 
les paillallons tOHtes les fois que le temps eft doux; 
& <fepuis le retour du printemps jufqu'a kur quatri^e 
ann^e de p^pini^re , on les conduit abfolument commte 
les marcottes da Laurier-franc. 

LAURIER-GERISE : = LaurUr aLut: = Laurief^ 
amande : Prunus LaxjRo-cerasus , cinqui^me efpicf 
dujeenre des Pruniers dans LinnI. 

Get arbrifleau, apport^, vers 15761 des bords de la 
Mer Noire , & des environs de Trebifonde » oil 11 croit 
fans culture 3 s'eft peu-^-peu acclimati en Europe, & 
eft aujourd'hui tr^s-commun dans tous les jardins. 

Ils'el^ve d'autant plus haut, que la temperature da 
pays qu*il habite eft plus douce ; mais dans nos climati 
temp6r6s , il n'a gu^re plus de quina^ a dix-huit pieds 
dans fa plus grande ^l^vation , & dans nos province! 
feptentrionales , ilne pafte gu^reles homes de nos ar« 
, brifleaux ordin'aires. 

Son ^corce , tr^s-lifle , eft teinte d*un verd bran , & 
fes bourgeons , gros & peu nombreux , portent » fur 
de courts petioles , de grandes feuilles altemes , Qvale^ 
oblongues , epaifTes 6c fermes , lifles , fort luifantes , 
d*un verd g^i , fimples , entiires, ayant fur leurs bords 
quelques dentelures rares & tres-*peu profondes. 

Ses fleurs naiftent de TaUIeUe des feuilles , & fe mon< 
trent en mai 6c.en |u)n. Ellesfont blanches , & formeot 
des bouquets pyramidaux , d'une aiTez belle apparence. 
Elles font place ^ des b^es prefque rondes, qui noir- 
ciflent en m&nflaht, & qui renferment un noyau tendre, 
ovale 4 pointu & fillonni, 

Le Laurier-cerife eft un peu plus feniible au frotd que 
TAa^ARERO , fur-tout loriqu*il eft i(bl6 ^ mais fi on U 

Q ij 
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(place le long dune muraille expbfle'^ levant oa.aui 
ttikU , ^ iaauelle ilprocurera une tapifferie agreabfe", u 
pourra r^fm«r aux plus fortes geldes: ' " . ,*' 

i II f<i defend bien aufE des rigufeurs de Thiver quand 
il eft domicilii UirMes levants des'bofquets fitues aa 
tnidl 6c girahth du: nord , ou quand oh rentrem^le'dank 
les maliifs d'arbrill'eaux toujours verty, dont il felfeyera 
les graces > par i'^clat de fon brlll^t feaiilage.^ireft 
felt pour briller avec TAzarero , quoique fes formes ne 
fment pas auffi r^galier^s , ni aom heureufes. Comme 
Iiii, il veut un fol fubftantiel, fans: ?tre compafte ; & 
quoique Tun & Tautre ne craigneht pas tin terrain tresV 
humide, ils ont pourtaht plus de fijcc^' dans une terre 
qtirti'eft douie que dune fraicheuf liSg^re maii'habi- 
tuelle. / ' ^ .; 

Cet arbriffeau pent encore fervir'patticuUiremept , 
fiir-tottt dans les provinces nrreridionale^ , a coiiftriuce 
des berceaux, des cabinets, des falles fr^s-agr^ables, 
la (buplefle de fes rameaux I'ui permettant de fe ^reter 
•a toutes les direfttons qu'oh veuf lui falre prendra.' 

Si Ton juge a propos de W talUer , il ne faut le faire 
qu*au commencement de ?iti : pins' t6t ou plus tard^, 
le hile faiiit ies jeunes branches, &leur fsdt plus/de 
tort que lei geliSes. •[ 

• . Le Lauricr-cerifefe multipKe par l^s.tnemes moyeiis 
6^ dans les m^mes faifons qiie r^zarero , & on le cpn- 
^uit^abfolument de la mMe-mani^fe.' ' ^ \ , 
•i'Qifelques Cultlvateurt le gr'6fFeiit ert ^cuffon a &il 
^rtnam fur le -M^rifier : il y prend blen , mais dure 
pcu , fur-tdut dans' nos provinces', duVord. 



<.'H exifte deux- Viri^tes panachies J Tune en jkune , 
& Tautre en blfmcj' qui font afl6i,^gtJatiB quand laurs 
panaches font bien marques. On tie pent conlerv " — 
& I'autre que par fes'itiarcoties, oil par lafereffe 



& Tautre en bl^c? qui font afl6i.^&'tJabiB quand laurs 

conlerver Tune 
en 4cuP- 
fon a oeil dormant fur les pieds non pariachfe. 

LAURIER-TIN ou LAVRusrijiJ '-/Vf^Mmum Tirms.\ 
promiere efpece du genre desViORNES^^'cjui eft letfdi- 
ll^me de la troifi^me fe6Hon de fe cin^ieme cldte^dii 
iyfteme de Linne.- . • -/ ' "'•- ' - ' '\ , 

Cet arbrifieau Vilfeve depuis fix]ufqtfi dixpu ddVite 
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pieds dehameixr> & ^depuis fabafe|Afqu*a fdn {bmmeti 
U.fe gamit dune, multitude de branches ramifi^es 6c 
toufFues , qui lui donnent Tafpefi d'iin buifToa arrondi. 
. - Son ecorce « liffe ^ blanchltre fuc le vieux bois, eft 
rougeatre fur les jeunes pouites , qui fouvent font qua- 
draAgiUaires. > 

: Les feuilles , pppofees, ovales , fort olong^es & pois'^ 
V>es^.fiinples, ^ti^res, ^i'un verd fbnce.Tuifant, font 
un peu cotonn^ufe^ fur leurs nervures poAerieures , & 
•fub^iflent toute I'ann^e fans alteration. 

Les fleurs naiflent en ombelles terminales , & font 
p)ac^esconime autafit;de bouquets a Textremiti des ra- 
njpaux qu'elles decc«'^nt» Colorees d'un rouge vif avant 
leur epafiouifTement , ^^Wes font d'un blanc de neige lorf- 
queleyr d^veloppenienit'^coinplet, 5c » quoique pstites ». 
condcJ^Teesindividuelleiinent, elles bifillent par leur mul- 
tip^Q^ jS^, forment ^ .av^c les nuances dppofees des feuilies 
& des rameaux , :un contrafte des plqs faiUans. 
. E\Ie$ font place a d:e petlt^s baies chamiies « arrondies , 
d'un noir bleuatre & comme bronzi, qui contienneht 
ch'acune une femence offeufe , aplatie , cordiforme. > 

Par Tedat de fon feuilfage^ par la.dur^ & lacon- 
tini;iu6 de fes fleursj nombreufes ^ par les formes monies 
qa'il. a^e&e^.k Laiirier-cki eft un des arbrifToaux leu 
plus propres a oraer tbutes les portions du )ardin« Oans 
I^s parterres , dans les bofqtiets de toutes les fallbns , 
4sais l|^s 'niaftifs , fur^ les rochers £c les monticules , par<^ 
^OMt^en un mot, il fe montre avec a vantage , & prete 
des.charmes a fon domicile. Oi^n forme de tr^s-jolies 
paliftades, d'agreal)les»tonnelle^& fi on veut I'^lever 
en' tlge dans des caiiTes ou dans des vafes , il fe foumet 
4 U t^i^le comme rPranger,,& figure. aveclui dans les 
ferr^s. ' 

. 11 veut un fo\ i^getv^ fubftantiel & frais*, fans ^cre 
humide ; &C quoiqu'il craigne les (roids tres-rigoureux ^ 
U brav^ cependant les tntemperies des- hiyers K^uapd il 
eft plac^ au pied d'un mur expofe en pleinnofd.. 

.Oapeui; le multiplier p9ir fes grainei, qui ne germent 
biefi que quand on les feme aufiitot aprls qu'eties ont 
&ie r^cojttees; mais*;]! eft' & aife de le^propager par 
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marcottet & par les drageons enraciiife cnill pouife 
ibuyent du pied, qull eft pref<^ inutile de recottrir 
auz fetnis. 

^ Si les marcottes fe font en feptembre, elles s*enri« 
dnent complettement dans le cours de I'ann^e du coo- 
chage. On les (ivre k la m^me £poque oti on les # 
couchies ; on les Ihve avec le plus de motte qu'il eft 
poftible, & on les plante en p^pini^re dans des planches 
rayonnies de deux pieds en deux pieds, & cKaque tlhre 
y eft plac£ k un pied de fon voifin. 

II eft bon que cette pepini^re ne jquifle que du fo- 
leil levant. Durant le premier hiver , on la garantit 
des gel^es, desneiges , & fur-tbut des givres, en cou* 
yrant la fuperficie du terrain d\in bon lit de litiire 
courte & {%che', & de bons paillaflbns , que Ton a fob 
de lever toutes les fois que la temperature eft douce ^ 
car une trop longue privation de Fair libre les feroit 
noircir & cnancir. 

Au retour du printemps , les farclages aftidus , les 
fr^uens binageSy & quelques mouillures dans les temps 
chaud» fuftiront pour Teducatioh des ^l^ves. 

Apr^s deux du trois ans de p^ptni^re, ils (eront aiTez 
forts pour ^tre mis en place , mieux en feptembre 
qu'au printemps , a moins qu'ib ne foient gamis de 
bonnes mottes ^ on formes dans des pots. 
' Le mois de feptembre eft aufli lepoque oil Ton doit 
f^^arer les dtageons enradnl^s. On a foin d'en bien 
meager les racides , & fur-le*thamp on les met en 
p^pini^re , oil on les^^nduit comme les marcottes. 

LliOE : Voycz OHENE-LlioE , n^ 6. pagt 639, 
Tome I. 

LILAS on Lilac : Syringa^ genre de plantes k 
fleurs roonop^tal^es , & qui eft le fixi^me de la pre- 
miere divifion de la feconde clafle du fjft^me de 

LlNNi. 

* I. LiLAS coMMXiN : = grand ZJlos : String A vtn.- 
GARis, premiere sfpice du' genre dans Link£. 

Dans fon fyftdme , ce c^^re fibtanifte n*a dft re- 
connoitre. qu*une feule ^fy^Q^ de ce^ Litas; mats la na- 
ture , fans doute moins mithodifte , en a MbXi trois 
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Vaiiitis, dpnt les carad^res fe confenrent avec fant de 
conflance , foit qu'on les multiplie par les fern is , foit 
qu'on les propage par tout autre moyen , qu'il eft im- 
poi&ble de ne pas admettre une diftindlion reelle entre 
ces races' particuli^res, que le Dodeur Suedois regar- 
doit cotpine des enfans d'un^ meme pere , qui ne 
eonftituent qu'une meme lignee , dent les traits diffe- 
fenciels ne iont que de fimples accidens. 

Ces trois races du Lilas' commun font le Li las a 

FtEURS BLANCHES, le LlLAS A FLEURS POURPRES , 

que l\)n appelle en France Lilas de Marlt , & en Angle- 
terre IMas d'Ecofe, & le LitAS A fleurs bleuatkes , 
dont la teinte a fervh de modele a cette nuance de 
couleur que Ton appelle Lilas, 

Toutes trois forment des arbriffeaux qui ^ places dans 
une bonne terre, peuvent s'elever de douze ^ dix-huit 
pieds, & qui, bien que drefTi^s, a force de foins, fur 
une tige principale , tendent toujours , par les rejetons 
quils produifent de leur bafe, a former un buiflcn plus 
ou moins touffu. Leurs feuilles font grandes ,- oppo- 
ffes, cordiformes^ liffes, unies par les bords, & por- 
t4es par des p^doles qui ont quinze k ^dix-^huit lignes 
de longueur. Les rameaux qu'elles garnifTent fe char- 
gent de boutons qui fe gonflent avant leur chute , & 
qui , d'abord verditres, finiflent par prende une teinte 
qui fert a indiquer leur famille. 

Les fleurs , qui naiflent conftamment aux extr^mites 
des rameaux de Tannic pr^c^dente, compofent de fu- 
perbes panicules , ordinairement doubles au fommet 
de chaque branche ; & comme la portion qui les porte 
p6rit ^vep elles, a leur pied s'el^vent d*autres branches 
qui h^riteroiit de leur parure, & perpetlieront leurs 
charmes. 

Les panicules font formfe d'un grand nombre de 
fleurs, dont la corolle eft un long tube , dlvif^ par le 
bord en quatre fegmens arrondis & concaves; & tomes, 
depuis la bafe julqu'k Textr^mite du bouquet, font pk- 
c4es avec une fymetrie tellement graduee, que leur en- 
iemble offre le <feffin de la pyramide la plus gracieufe 
& la plus^ r^guli^re. La fuave odeur qu'elles* repan- 

Q iv 
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dent , ajoute encore a la beauti de leuts&rmes > & 
au m^rite de leur dur^e. 

Aux fleurs fuccedent des capfules plates y dhrUees Qil' 
deux loges, dont chacune contient une femence longue, 
pointue auX deux extrdmites , ^ qui murit vets la 60:; 
de feptembre. 

Tels font les traits comtnuns aux trois races da grand 
Lilas ; mais voici les caradleres invariables qui les< 
diftipguent. 

Les poiufTes du Lilas blanc font plus verticales que 
celles des deux autres ; fes branches font couvert^s 
d'une ^corce liiTe & grifatre ; le vert de fes feuilles eft 
plus brillant ; fes boutons font d*un vert blanchatre ; les 
panicules de fes fleurs ont plus de volume , mais moins 
de fleurons , & moins de longueur , & les feuilles qui 
Jes accompagnent a leur bafe font moins nombreuf(^»" 

Le Ljlas D£ Marli ou d'EcossE a fes branches' 
prefque horizontales , 6c forme un buiflbn plus ^tale ; 
fon ecorce eft moins liffe fur le vieux bois^ & d'uii > 
gris plu$ foncd fur les jeunes poufles ; fes feuilles pnt.i 
une teinte plus rembrunie & moins luftr^e ; fes bou«- 
tons font color^s d*un vert nuancd de rofe dair ; le$. 
panicules de fes fleurs font plus redrefles , plus longs , > 
mieux garnis , les feuilles qui les accompagnent font > 
plus nombreufes, 6c les fleurons qui les compo(ent 
ont un limbe plus large, dont T^tendue, jpinte au'< 
pourpre qui les colore , leur donne la plus )>rillahte ap- 
■parence. . ;. 

Le Lilas a fleurs bleuatres ,n'a qu'un bran- 
chage maigre , 8c vaguement diiig^ ; fon Ecorce eft . 
terne 6c blafarde ; fes feuilles, quoique belles > font plus . 
tares 6c moins rapprochees ; ies boutons font color^ , 
d'un rouge de brique fur un fond vert ^ 6c fes pani«- , 
cules beaucoup plus petits, portent d^s fleurons plus 
^cart^s entre eux, moins ^tendus en leur limbe, 6c 
d'une teinte qui feule, par fa conftante perp^tuite^ : 
fuffiroit pour le difF^rencier des deux autres. 

Ces divers Lilas fleurifTent en mai , 6c fi la faifoti 
eft un peu fraiche , ils confervent leur ^clat durant 
plus de trois femaines. Us tiennent alor^ le premier . 
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«fH)gpa^9^i 1^ arJjtHireaux a fleurs ^ & il n'en eft p^ut« 
etre pas qui .nous faiTent favourer plus agriablemen^ 
les douceurs, da printempsdontils embelliffent le retour. 

: Ih <entrent neceiTairement dans la formation des bof- 
quets de cette faifon, &, dans les madife qui les com- 
pofent , ils doivent etre places au fecond , ou mSme 
siu troifi^me rang, afin que leur ftature fe inarie avec 
celle ^es axhniTeaux plus ^lev^s qui en occupent Ie> 
centre , 8c qu'ils puiffent produire avec euac une gra- 
dation pyramidale, 

Ils n*aiment point les amputations frequentes; &* 
quand on veut borner leur hauteur, ils lemblent fe 
rpidir contre- les cifeaux par les rejetons nombreux 
quijs ppufTent^de leur racine. U eft done avantageux: 
de les abandonner a eux->memes lorfqu'on ddftre qu'iis. 
s^I^vent : leur fleuraifon en eft plus abondante & plus 
c^rtaine; &:daiUeurs5 a mefure qu'ils croiftent, les 
branches inferi^ures difparoiftent , pour ne laifler briller 
que celles du fommec. 

On emploie auffi les grands Lilas a conftruire des,> 
cloturres, a botner des portions de jardins, & ces fortes 
dehaies font charmances lorfqu'elles font en fleurs. 

Ils font peu'difficiles fur le terrain; maisun fol: 
16ger , fubf^antiel & un peu frais, eft celui qui leur con- . 
vient le mieux. Dans une terre argileufe & habituelle*- ; 
ment humide,)ils n'ont qu'une vegetation languiftante; 
fouvent ils fe gouvrent de moufle , 6c quelquefois ils 
peri (Tent. 

I. On pent les mukiplier par leurs graines, par les 
drageons npiitbreux qu'ils pouflent de leurs piedsj &• 
p^r marcpt^es«. ... 

I^s graines fe foment auffitdt qu'elles font r^colties; 
gavH^s jufqu'au printemps, elles ne l&vent pas> ou 
Invent tard & mal. 

^ II faut les femer par rayons diftans de deux ou trois 
ppuces^ dans des caiftes profondes d 'environ quinze 
pQuces, larges & longues a volont^, & remplies d*une 
bonne terre de potager , mel6e d'un tiers de vieux 
terreau. 

Les plantes fe mofitreront au prlntemps fulvant. 
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& n'auront hefcin que d'etre fardto de temps en 
temps , & mouill6es dans les fichereffes, 

Dans Fautomne de leur feconde annie , on les le-*^ 
Tera pour les planter en p^piniire dans des planches 
rayonn^es k qainze pouces de difiance, & chaque fa* 
jjet fera plac6 a un pied de fon yoifin ^ dans Taligne- 
inent des rayons. Apr^s deux ans de p^funiire, les 
ti^ves feront en itsLt de fleurir , & pourront ttrc 
plant^ k demeure. 

Comme les Lilas pouflent de notnbreux drageoiis ^ 
leur multiplication eic plus prompte par leur moyen. 
Lemeilleur moment pour les detacher de leurs mlires, 
efl la fin de feptembre ; s'ils font bien enracin^ , & 
s'ils ont afTez de force, on peut les mettre en place fur- 
le-champ ; s'ils font au contraire petits , foibles ^ peu 
Aunis de racines, on les plante en pipini^re , comme 
les r^ets venus de femis , 6c on ne les emploie aux 
ufages auxquels ils font propres, quequand ilsontac-* 
quis aifez aembonpoint & de hauteur pour figurer ok 
on les met. 

Les marcottes fe font audi a la finT de feptembre, 
& dans le cours de Tann^e elles s'enracinent parfaite- 
ment. On les f^vre a la m^me ^poque oh on les a 
couchees , & auflitot on les met en place, fi elles font 
affez fortes , ou en p^pini^re fi elles font trop foibleii. 

2. Lilas de Perse : = petit Lilas : = Jafmin de 
Perfe , des Anglois : Syringa PeR5ICA ; deuxi^me ef- 
p^ce du genre dans Linn 6. 

CefavantBotaniftea comprisde nvSihe (bus ce feul, 
nom. trois. varietes encore plus diflJngu^es entre elles ' 
que les precedentes, & dont les caraa^res particuMers ' 
font fi conftans , qiul auroit pu- les confid^^er comme 
des efpcces , fi la feverit^ de fa mfithode lui avoit per- ^ 
mis de s'ecarter de (es principes. 

Ces trois varietes , ^tablies en Europe long-temps 
avant les grands Lilas , font le Lilas de Perse a 
FEuiLLES deTroesne, & 2l flturs'hlonchis ; le Lilas 

DE PeTISE a FEUILLES DE TrOESNE , & k flcUfS fUf^ 
purines ; & le LiLAS DE PeRSE A FEUILLES LAONlfES, 
on a fci^tUes dt Perfil , & a fleurs bUud$res, 
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les deux premieres vafiith fe refTemblent par leuf 
Ccorce^ qui efl brune & lifle, & par leurs feuilles 
fooites , lanc^ol^s , pointues , cl*un vert fonc^ , 8c 
aflez femblables a celles du Troefne; mais la premiere 
Af&re de la feconde par fes boutons , qui font d'un vert 
Manchltrey & par fes panicules tenpinaux , dont les 
§eurons font blancs , un peu ^cart^s hs uns des autres , 
^^diocrement ouverts , & en g^n^ral beaucoup moins 
nombieux : les panicules de Tautre font beaucoup mieux 
garais , ont pliir de longueur , & leur teinte purpurine 
wur donne plus d'apparence. On le reconnoit d'ailleurs 
tres-facilement par fes boutons , qui font rougeitres fur 
un fond vert. 

La ttorGime vari^ti , qui eft la plus ancienne parmi 
nous, & que Ton appela d'abord j4gem de Perfe^ a 
deux fortes de feuilles. Celles du bas d^s branches font 
entiires , plus largos , plus courtes que les feuilles des 
deux variety precedentes; la pointe qtii les termine 
eft auffi moins aigue. Les feuilles des parties fuperieures 
des branches,, a partir des deux tiers de leur longueur, 
& prefque toutes celles des jeunes rameaux , font les 
imes allies & compofies de quatre ou fix folibles tres- 
i'troites ;■ les autres , & ce font les plus nombreufes , di- 
coupies prefque jufqu'a leur c&te princjpale , en trois 
,oti dnqiegmens qui leur donnent beaucoup de reffem- 
blance avec celles du perfil. Cette varieti a d*ailleurs 
les branches plus minces & phis foibles, & leur icorce 
eft d'un brun plus fonci. Ses panicures^^ terminaux 
cbmme dans tous lesLilas, paroiitent un peu niaigres^ 
parce qu^la ont trop de longueur , & leurs fleurons 
pafTent un peu trop vite; mais ellie eft dedommag^ee de 
cette (iigaciti de parure par le gracieux afpe6l cte fon 
feuillage. 

Ces trois foftes d'arbrifleaux he s'el^vent gu^re a 

Slus de cinq du fix pieds de hauteur , & il eft diiticile 
e les aftreindre I monrer fur une feule tige ': s*ils 
obiifTent ^ Tart durant quelque temps , ils ne tardent 
p» ^ s'afFranchir du defpotifme du fon induftrie', par 
les rqetchis nombreux qu^ls donnent du pied , & ils 
fc rapprbchent toujours de la forme" du l^uiflbn, qui 
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paroit leur etre naturelle. Leurs brandies (buples s'd^ 
tendent de tous cotis, & s*iacl]|ient vers la terre.qiiand' 
elles nt font pas foutenaes. Cette doclliti les teoA. pro^ 
pres au palilTage ; & comme ils fouffrent affexUen la 
taille quand elle eft mod^r^e , on en peut former, 
de tr^s-rjplies palifTades' bafTes fur les deva&ts de» 
maffifs. \ *^ -^ 

lis fleuriflent a-peu-pres a la mSmq epoque quer 
]e$ grands Lilas^ dont ils partagent les parfums ^mais 
leitr fle^Vaifon eft plus longue , & avec euk ils em- 
beltider^t le triomphe du printemps. 

Us nWt qu'un fucc^s mediocre dans les terres feches 
fii caillouteufes : le fol qui leur convient le mieux eft 
celui qui eft fubftantiel fans etre compa£le, & habft- 
tuellement frais fans humklit^ ftagnante. 

Les Lilas de Perfe fc multiplient par leurs dc^geons 
€nracin^s , & p^ les marcottes. 

On detache.les drageons en feptembre ,, & fi Ton 
fait les marcottes a la nieme epoque , elles £sroot com« 
plettement enracin^es Vannee fuivante. 

Les drageons 6c les marcottes fevr^es.fe fnettent en 
p^pini^re^ oil on les lailFe durant deux ou trots ans,. 
& on les conduit comme les fujets que^ donnent pa|^ 
ces moyens les grands Lilas. On ne met ces .ti^es en 
place que quand ils ont aftez de force & de volume 
pour decorer leur domicile. 

LlLAS DES INDES' : Voyez Azedarach , pagt 
399, Tom. I, ^ .'; ', * 

Lis ou LYS : nUum , genre de plantes a fleurs 
campanulees, & qui eft le dix-neuvieme de la pre- 
miere divifion de la fixieme claiTe du fyflSme de 

LiNNi. 

I. Lis BLANC : =: Lis commun : Lilium candi-' 
DUMi premiere efp^ce du genre dans hwvi. 

Cette plante, original re de la Syiie &.de la Pa-, 
leftine , s*eft tellement acclimatie en Europe , qu'elle 
y brave les plus fortes gel^es de nos climats. 

Vivace par fa bulbe ^cailleufe , anhuelle par fes 
poufles exterieutes, elle donne naiflance a, des fouilles 
circul^reniem ^tal^es, alongees, pointu«$^ eaii^res^; 
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"btdul^es par les^tords , dit centre defquelles' s'ilev^e 
ijri6 tige grofle, droite , cylmdrique, herbac^e, qui eft 
dfe deux a quatre pieds de hauteur," Ellefe garnit de 
feuilles nombreuTeSj plus ^troites, moins longues que 
les radicales , difpof^es preique en verticilles , & qui 
diminuent de grandeur a rhefure qu'elles gagnent fon 
fommet. 

Les fleurs fe montrent en juin , juillet & aout , i 
rextremite de la tige, &, s'ihclioant avec majefte;, 
*elj["es femblent fe plaire a etal^r l,es graces de leurs 
formes arrondies. Color^es du blanc le plus pur, elles 
'r^pandent au loin Tagreable odeur dont elles font 
'douses , & charm ent a la fois la vne & Todorat. Six 
pitales ovales , along^s , ^troits , epais , recourbes ,i 
leuf extr^mite , fillonnes dans leur longueur d'une can- 
nelure l^gere , compofent leur coroUe , & figurent unc 
xfloche ^vafi^e. Leur interieur eft occup^ par fix ^tar 
mines moins longues , & par un piftil dont Fambrio^ 
oblong, furfnont^ d'un ftigmate' triloba, devient un« 
capfule longiie., fillonn^e, & divif^^e en trob loge:?^ 
qui contienh6rit;un grand nombre.de femence plat^., 
plac^es en reicouvremeat les unes fur les autres. 

II exifte plufi'eurs vari^f6s du Ljs commun^.n^^jif 
eftimables que. lui peut-etre, m'ais recherch^es par 
quelques amateurs. yA^es vanetes font: .,. 

' 1.1^ Lis BLANC A FEUILLES PANACHEES : fes feuiU^ 
font joliment bbrdies dune large!^ raie jaune qui Hu 
'doniie un 'afpeft agrerfble au printemps. Sa fleur d'ail;^ 
leurs eft la- menae . ; feuliprngjit eHe paroit un peu 
plus tot. .. • 

Le Lis bIXkc^a tlfurs Hayjees pe pourprk, 
ou Lis fiacclU :/fes' petal es foat fouiiues de rales pur* 
purines, qui trfincnent ailezbienluT.Jeur fond blanc; 
mais cet accident Teur donn'e .line teinte fombre,.8c 
tes fleurs, quoicfueagriables, /font beaucoup moin? 
gaie^que celles'du'tis comniun. *' ^ 

Le. Li$ BLANC ^a f^-eurs .pou^LES. Le pedoncule 
bui , dans le, Lis commun ,' eft termini par une fleur , 
continue 3fr s'il^^ger" dan's celui-d." La partie ir.fdrieure, 
Jongue d'environ dix-huit lignes , eft nue *, la fupc- 
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rieure , longoe de trois^ quatre pouces, fegarnit &£« 

ceflivement de p^ales , quelquefois au nombre de pliis 
de foixante , qui , difpods lur cette prolongation du 

S^doncule comme les feuilles de la tige , font blancs 
L concaves , & diminuent de grandeur a mefure qulls 
gagnei^t le fommet. Au lieu de s'^panouir & de fe 
r^Sechir au dehors , comme les p^tales du Ds funple, 
ils font appiiqu^ les uns fur les autres , S(. forment une 
forte d*^pi , dont la blancheur & la figure iinguliire- 
font tout le m^rite, car ils ne r^andem aucuneodeur^ 
lors meme qu'ils font le plus ouverts. 

Ce Lis a audi uhe fous-vari^t^ k feuilles panachies 
en jaune, &qui lui e(l preferable par ce furcroitdeparure. 

Tons ces Lis fe multiplient fi facilement par les 
nombreux cayeux qu'ils produifent , qu'il eft in'udle 
de les propager par la voie trop longue des femis^ 

Lai liiparation des cayeux fe fait depuis le moment 
oil les tiges & les feuilles fe forment, jufcm'a la fin 
d'odobre, & on les plante fur-le-champ, su eft pof- 
fible. Si Ton eft oblige de les garder, il faut les pr^ 
fenrer de tout contaa itnm^diat de Tair , qui feroit 
jaunir & fl^trir leurs 6cailles « & pour cela on les en- 
ibpcera dans du fable fec^ placi dans un lieu inac-^ 
cefiible i ITiumiditi. 

Les Lis doivent refter au moins trois ans en place ^ 
avant.d'en fepaiisr aucun cayeux. Non-feulement ils en 
donnent davantage , mais ceux qu'ils donnent ont plus 
d'embonpoint, ^us de vigueur , &.font plus propres 
ii fleurir promptement. 

Ils viepnent affez bien par-^ont;ils prifSrent cepenr 
dant un fol fubftantiel ^ naturellenient meuble , un peu 
(irais , fans Stre habituellement humide. 

En les plantant , il faut les placer k quatre ou dnq 
pouces de profondeur. Toute la culture qu'ils exigent 
eft d'etre ferfouisde temps-en-temps ^ & foigneufement 
d^gages des herbes'parafites qui peuvent nsdtre dans leur 
voifinz^ge. 

2. Lis BULBiF^RE : = IJs hidbcux : =? lis jaum i 
LiLiuM BULBiF£RUM| deuxiime efpk^^ du genre dans 

LlNNE. 
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Ses feoiUes font petites & ^roites ; & fa tige s'ilbre 
moins que celle du JLis blanc. Ses fleursfont grandes,* 
dTun jaune orang6 tr^-vif & prefque rouge , & la Int^ 
£ice intirieure de leurs pitales eft tiquetie de points 
noirs : elies fe montrent en juin & en juillet , & pio- 
duifent un tris-bel efiet. 

Sous f aufTelle de plufieurs feuilles , & quelquefois k 
la bafe du pedoncule des fleurs , naiffent de petites bulbes 
feililes qui s'ouvrent en ^cailles » & noirciflent quand 
elles font inures. Elles prennent facilement racine , 
& peuvent fervir, comme les graines, k multiplier les 
plantes ; niais leur croiffance efl trop lente , & il eft plus 
exp6ditif deles propagerpar les nombreux cayeux qu'elles 
produifent^ &qu'on peut f^parer depuis la fin d*aoAt 
iufqu'au commencement de mars. 

C^ette efp^ce, qui ne pouiTe fes feuilles qu'au prin* 
temps, & qui fe contente du mime foj&aelamlme 
culture que le Lis <commun ^ n^. x , a une belle var 
Tvki ^ feuilles bordi^es d'un panache jaunitre^ qui fe 
jnultiplie comme elle, mais qui ef^ beaucoup moins abon* 
dante en cayeqx. 

Onobfervera quele Lis bulbeux^ pour acquirirtoute 
fa beaut6, doit refter deux ou trois ans en place , & qu'oo 
n*en doit detacher les cayeux qu'apr^s qu*il a f(&joum£ 
tout ce temps dans le mime domicile. ' 

3 • Lis de Pompone : =z Ias vermeil: =: Lis rouge::=z 
Aiartagohde Pompone : LiLiuM PoMPONiUM , troul&me 
efp^ce du genre dans Linn£. 

Sa tige eft gamie d'lin grand nombre de petites feuilles 
itroites , pointues ^ creufees en goutti^res , & porte de 
belles fleurs rouges » dont les p^tales, longs & ^troits^ 
fe roulent en dehors , & dont les famines font d'un 
touee tr^s-vif. 

On ea connoit deux variet& , Tune dont la tige cx- 
cMe rarement dix-huit pouces ^e hauteur , & dont les 
feuilles font plus larges & plus longues ; lautre dont 
la tige eft plus elev^e , & les feuilles plus courtes, plus 
itroites^ oC prefque graminees. 

Tomes deux fleuriuent de bonne heure ^ produifent 
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un charmant effet , fe multiplient &*ie culrfvent 'ab* 
iblument comme le L,ts commun, ' - - • 

4. Lis DE CALCiDOiNEtzuZw ^(P Biiancc, zz Lis 
Royal ; =: Lis dc ConflantinopU : =: Mdrtagon ecarlate ; 
LiiiuM Chalcedonicum , quatiieme efpke du genre 
dans LiNN^. 

On en didingue deux vari6t^ : Tune dont la tige a 
trois ou quatre pieds de hauteur , & parte k fon extr^- 
wit^ cinq ou fix fleurs d'un rouge de vermilion ; I'autre 
dont la tige eft moiti^ moins ^Iey6e , & porte des Reurs 
d'un pourpre fanguin. 

L'une & Pautre ont des feuilles affcz lafge's , en forme 
de lance , & qui paroiffent bord^es de blanc. Toutes 
font feffiles , & , placees fans ordre , elles gamifTent la 
tige jufqu'a fon fommet. Les p6tales d6 liurs fleurs font 
Toulis en dehors , & ces fleurs , qui fe montfent vers 
la fin de juillet , confervent leur beauti^ dans totit le cou- 
rant d*aout , lorfque la faifon n'eft pas trop chaude. 

Cette efp^ce fe multiplie & fe culcive comme le Lis 
conHnun, mais eft un peu plus fenfible au froid dans 
les provinces du nord de la France : aufli doit-on la 
tpuvrir avec de Ik Utiire longue , durant les grand e-i 
gel^es. 

5. Lis Martagon: =:le Bonnet de Turc iLiLiVfd 
Mart AG ON , fepti^me efpece du genre dans LiNNi. 

Une difference effentielle diftingue les Martagons de 
toutes les autres efp^ces de Lis : cette difference nait 
de la direftion qu'une partie de letirs petales affefte ; 
des fix quicompofent leur corolle , trois font fortemcnt 
tecourbes en dehors , & imitent le bourrelet d'un tur- 
ban ; les trois autres , plus obtus , font moins r^flcchis» 
Leur tige, plus ou moins haute^, fuivant la variete, 
^ fouvent parfem^e de points rouges , eft garnie de 
feuilles a nervures cuivilignes, & qui font placets par 
Stages , les unes en vefdcillesr complets , les autres fans 
ordre , ou par demi-verticilles. 

Les fleurs naiflent fur des pedoncules gros.& vigou- 
reux, qui ont de feize k dix-huit lignes de longueur; 
cUes rommencem a fe montrer en juin , & les couleurs 

dont 
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dbnt dies ^fe teignent , confiituent autaint He vart^t^s 
qu'ellesoffrentoe? nuances. Jufqu'ici, on en a formi 
cinq claffes. La premihre contient \esMartagonsorangisj 
quiofirent douze ou quinze vari^tes dinomm^es; la fe- 
sronderenferme les Martagons te'mts, en rou>^efbnci^ dont 
Je nombre eft a-peu-pr^^s 6gal ; la troifieme eft compofiie 
des Martagons pourpns. , au nombre de cinq ou fix ; la 
qnatri^me ne ptifente que le Martagon blanc piqiuti ; 
& la cinqui^me coniprend le$ Martagons jaunes y dont 
le. nombre- s'^l^v^ k^plus de t rente. 

La multiplication & la culture des Martagons font 
ks m^mes que. celles du Lis commun. 
; .Toutes ces efpeces^ de Lis font un des plus gracieux; 
ornemens des jardins. Meldes fym^triqiiement dans les 
plate-bandes des grands parterres, elles ofFrentde char- 
mans maiRfs par Ja varietd de leurs couleurs , & les dif- 
ferences de leur ftature; &,plant£es, fans ordre furies 
lifi^res des bofquets d'6t^ , elles ajoutent a leur parure, ^ 
& les embaument de leurs parfums. 

LIS - NARCISSE JAUNE : Voyez Amaryllis 
jAUNE, n<». I , pags 171., Tome L- 

LIS ATAMASCO : Voyez Amaryllis de ViR-i 
GiNiE , n°. a , Ptfgf 17a , Tome L ^^-^r. 

LIS BELLADONE : Voyez Amaryllis bellI-* 
DAME, n^ 9 , pj^e 173 , Tome L 

LIS DjE GUERNESEY : Vwez Amaryllis Gre- 
nesienne ,'n''. 4 , pas;e. 175 , Tome L 

LIZERON DE PORTUGAL : Voyez Belle-db* 

30Vfi, page 422, ToME L 

LOB^LIE ,, Lobelia, genre d^ plantes a fleurs mo-: 
nop^tal^es , & qui eft le cinqui^me de la fixi^me divi- 
fion de la dix-neuvi^me daffe du fyftlme de LinnL 

1. LoBEUE cardinale: CardinaU rouge i Lobelia' 
:€ardinaus , vingtieme efp^ce du genre dans LiNNi. 

De fa radne fibreufe & charnue , cette plan^e viyact 
poufte des feuilles oblongues , un peu dent^es , larges 
de fix ou.fept lignes , du centre defquelles s'^l^vent des 
tiges droites , hautes d'environ deux pieds , & gamies 
de feuilles lanciol6es , altemes « foutenues fur de courts 
petioles , & moins YQhunineufes que les radicales. 

Tome IL R 
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DepuU la fin de joUlet & dans toot le conrant d'ao&t i 
U$ tiges fpnt termin^es pat de beaux ^pis de flcurt color^es 
^*un Tpufft ttis-vif , qui leurdonneun grand idat. Leur 
cproUe eft un tube ivaffi , d6coujp6 jen cinq fi^tneoslon* 

Jjitudinaux, dont les deux fupmeuis, plu$ petitSf font 
ortement r^dus, &lestrois infi&rieun, plus amplts 
& plus d^veioppfa , fonnent une forte de Uvte. 

£lles font place k des capfules trilocuUires^qui con- 
Sieiment un grand nombredepetitesfemences^doatla 
xnaturit6 ne s'efFedue complettement que dans les aim^es 
9>ches. 

2, LpBiLiE p'AMiRiQUE : = Cardioali hkue : Lo^ 
9SLIA siPHiLiTiCA , vingt-quatrikoe efptee du genre 
dans LiMNi. 

Ses racines » vivace & fibreufes , dpnnent naiflance k 
4$» feuilles lifTes, ovales, lanciolees, un peu dentte 
i)ir,leucs bords, & du milieu defouelles sil^ent des 
^iges bautes d'eoviron deux pieds. Ces tiges font gamies 
de feuilles altemes femblables ^ cellesquioccupentleur 
i>afet ftiais Teffiles, & qui diminuent progremvement 
a mefure qu'elles s'61i^yent vers le fomnaet* Les flears^ 
^eintes d'un blen tendre, naiffent en ^is axiUatres & 
terminaux. EU^s fe tnontrent en jutllet , & leur ipanootf- 
/^mf^nt devance toujours laileuraifon de Tefp^ce qui pri- 
c^de. EUes frudifient dans les ann6es favorables , & 
|>rodui{ent un efiet aflez agr^ble. 

Ces deux efpkes de fieurs m^ent de trouver place 
4ans les plate-bandes des grands parterres. M^lang^^es 
avec les autres plantes qui brillent a la m^me ^poque, 
^Ues^en complettent le fpefiade , & lui donnent plus 
d'Wat. 

La voie du femis eft la plus courte & la plus fure 
pour les multiplier ; car les boumres qui r^ufliuent quel- 
quefois, & meme les oeilletons enracin^xiui repreiuieilt 
j^udi, nte procurent que des plantes ch^tives & d'un« 
4dacatLon tr^s-<ltfficile« . 

Les graines fe s^ment au moment de leur r^lte; 
gardies jufquau printemps , elles ne l^ent plus , ou l^ent 
in It & tiop tard. 

U faut les femer dans dca pots i aouranthe remplb 
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ifune boime terre de potager » milie d'un tiers de-vieux 
terreau ^ e'eft celle que les Lohilies affedidnnent le plu^. 

Cointiie ces graines (bnt tr^fines , il ne feat les cou*^ 
vtir que dequelques lignes ; & pour emp^her qu'elles 
ne (oiem d^couvertes , on 6tendun peu de litiire courte 
fur la fuperficie de chaque pot. - » 

Toius les pcks garnis d^ leurs femences feront plac& 
dans une couche ti^de & prefque ^eintej que Ton 
conyrirad^itt cfaaffis yitr6 ^ mais dont on aura foin d'ou- 
vrir les panneaux dans tous les temps doiix. Us ne 
ieront ferfli^s exadement ^ue durant les geldes , les 
neigeS) les gtvres, les pluies trop fortes, trop conti<- 
nues-, trop* imp^tueufes ou trop froides. 
. Les plantes fe montreront au printemps, & c'e(l 
fur-tout en ce moment qu'elles auront befoin d'air', 
routes les fob qu'il fera poiRble de leur en donner fans 
danger; car eiles fondent fi elies en font privies tro^ 
long-temps. 

bi le printemps eft fee , on leur donnera de fr6- 
•quentes ^ tnais tres*l^gdres mouillures ; on les garan- 
tira des forts rayons du fokil ; & aui&-tdt qu'elles auront 
affez de confiftance p6ur Itre fi^par^ , on les plantera 
feules , chacune arec un peu de motte , dans de^ pots 
a bafilic , rem[>lU d^une terre femblabl^ i celle du femis. 

Tous les pots plants feront mis a Tombre jufqu'a 
Tenti^re'reprrife des fujets. Alors on les placera dans 
un lieu abrit^ , oil ils ne feront ^lair^s que du foleil 
du matin ; les rayons du midi , & le foufHe du nord leur ' 
'feroient ^ealement pr^udlciftbles. 

Jufqu'a lautemne , il fera niceffaire de tenir les pots 
nets de toute herbe ^rangire , & de les arrofer peu i 
la fois , mais fouyent , fur-tout durant TM. A la mi- 
odobre , on les enfoncera dans une couche ^teinte , que 
Ton couvrira d'un chaffis vitr^ , afin qu*ils y paflent 
I'hiyer k Tabri des gel^es & des frimats , auxquels ils 
font tr^-fenfibles ; mais on aura toujours foin de leur 
donner de Fair tomes les fois que la temperature fera douce • 

Au printemps , lorfque la crainte des geUes fera paiKe, 
on pourra les changer de pots , fi ceux qu^s occupent 
n'ont plus affez de capaciti. On continueta de les 
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conduire comme il vient d'etre dit ; & fi Toa yetit eo 
gamir les plate-bandeSjUls y feront plants av^l^nrs 
po^s , afin de les retirer 4 la mi-odobre « pour les Gon* 
lerver fous chii&s durant rhive.r./ Tel eft le txaitement 
que ces plantes exigent « partkuliirement dans nos pror 
Tinces feptemrionales ; &'Dn ne peut guire les riiquer 
impuniment en pleine-terre qu*au mtdi de la. France. 

Comitie il eft rare que les Lobilies conferyeot leur 
beaut^ au-dela de trois ann^es , il eft bon d'en femer 
. un peu cbaque automne y afin de n*en etre p^ de« 
pouryu* 

LONICERA SYMPHORICARPO&:VoynCHE- 

VRE-FEUILLE A PETrT£S FEUILLES , n^. 5 j page 643 9 

Tome I. .. - . 

LUNAIRE ou BuLBONAC^. z=:, Grand fiuinhlanczsL 
Grande Lunaire : LunaRIA rediviva , preani^reefp^ce 
du genre des Lunaires , alnfi nomm^es a caufe de 
la ngure de leurs filiques , & qui eft le dernier de la 
' premiere fe£lion de la quinzi^me dafle du fyfieme d^ 
Linn£« 

Cette plante bifannuelle > pouiTe une tige branchue » 
couverte d'one ^corce velue 6c rouge&tre , & qiu s'^- 
l^ve k la hauteur de deux ou trob pieds, Depuisf & 
bafeiufqu'kfbn fommet , elle fegarnit de ramea^x dont 
les feuilles p^tioUes dans le bas , feffiles aux-extr^mit^s;» 
font altemes , cordiformes , terming. €Sk pointe »gue» 
' un peu pubefcentes & denteUes fur l$urs bords. 

Les fleurs naifTent en paquets aux extr^mites de la 
tige & des branches, & font compofees de quatrepe* 
tales cordiformes, d'un violet clair^ & places en croix, 
comme ceux de la Julienne fimple, auxquels ils reffem- 
blent. Ces fleurs fe montrent en n^i , & bientot apres 
font place k des fi iques larges de dixou douze lignes, 
longues de plus d'un pouce , tr^plates , & qui devien- 
• nent d'un olanc dair , fatin^es & tranfparantes quand 
elles font mures. La plante perit aufStot apfts qu'elle 
'. a produit fes graines. 

C'eft par ^es filiques fur-tout que le grand Bulbo- 
nac int^refTe ; car fi Ton coupe les rameaux qui en font 
diafg& au premier moment de la maturity » elles ie 
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sichent tris^biei) ; tiennent long-temps ; & fervent 
alors de parure aux cheminto des grands appartemens, 

Cette plante fe multiplie par fes grmnes , qu'il faut 
femer en automne , car celles que Ton garde jttfqu*ait 
printemps avortent pour la phipart, on Invent trop 
tard. Tout ternun & toute ezpoution lui cdnyiennent , 
& elle fe contente de la culture la plus commune. 

LYCHNIS DlOlQlJE: = Bouton de BachelUr: = 
BouRBONKOis^ : = Paffh'Jacee : Lychnis dioIca, 
neuvi^me efp&ce du genre des Lychnis , qui eft le 
onzi^me de la quatriime divHion de la 'dixifeme dafle 
du fyfteme de Linn£. 

On ne cultive dans les jardins que la Yzxiiti ^ fleurs 
doubles , qui fert h la decoration des plate-bandes , & 
qui , par la dur^e de fon ^clat , contribue plus que bien 
aautres planted k la parure de nos parterres* 

La Bourbonnoife double produit un grand nombre 
de rameauxy qui (e eamifient en juin de fleurs dun 
pourpre fond ; & qui forment de tr^jolies touffes. 

On la multiplie par la f<iparation des oeilletons en« 
racinis , & cette ftparation doit fe £ure tons les ans , 
en feptembre , ou en mars ; car fi les toufFes deviennent 
trop fortes , elles font fujettes II pourrir. 

Une bonne terte de potager, bien ameublie, bien 
ftmand^e^ eft ceUe qui lu} convient le mieux. Dans un 
tol maigre & fee , fes fleurs deviennent chives , & fon 
feuillage eft fans graces. ^ 

Elle aime Tombre, & prifere le foleil levant k celui 
du midi , qui ne lui eft pas favorable. 

LYS : Voyei Lis. 
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ACHfe : m Imuc ^Jteriaau : = JBlanthctte : = 
Doucette :• ;=. 5^A </« ifZ-r^ : = Pquk graffe ; = So* 
lade de Chaminc , Valeriana locusta , feiziiine 
efp^ce du geore des Valerianes , qui eft k premier 
^e la premiere fedion de la troifi^me clafle du fyfitoe 
de LiNNi • . . ; . 

. Cette.plante anpuelle donne naiflance a des feuiUes 
d*un vert dair^. UiTes, fiiDpIe$,'unies par les bords, 
oblongues,, r^uli^renient ^largies k leur extr6mite, 
i^ns petioles , oc qui » fortaht imm^diatement du collet 
des racines , s'^talent circulairetnent fur la terre , & 
forment. upe .t9u0e aplatie. EHes s'accumulent plus 
ou moins abbndamment les unies fiir les autres , & di« 
crpiflTent par.<^egrj^, j^'flM'^ ce que de leur centre s'&- 
Bvent plufiaurs tifces qui fe diyifeht & fe foas-;divifent 
en un grand noinDre, de rameaux canneles , dont les 
^afes (pnt ,9C9oaipagn£e;s de depx. feuilles Qppofi^es 
^autant pluis petites, que )es ramifications font plus 
^loignees 3u cceur de la plante. ^ 

Ces tiges , aveo leiirs ranieaux , acquiirent dix \ 
4ouze pQpges de hauteur , & leiirs extr^mitis fe tet- 
iiiihent par des bouquets corymbiformes , cornpof^ 
de fleurs monopitaV^es , d*un blanc qui fe teint aune 
nuance lig^rement bleu^tre. A ces fleurs fuccMent des 
capfules a deux ou trois loges , dont chacune contient 
une fetnence aplatie, un peu ridfe & jaiunatre. 

Telle eft la MIche la plus giniralement cultiv^e, 
parce qu*elle eft en effet la plus tendre, la plus propre 
a admettre les aflaifonnemeps qui lui conviennent , & 
celle dont la durie eft la plus longue ; mais ^il^en 
exifte une vari^t^ conftante plus volumineufe dans 
toutes fes parties , dont la feuille plus large eft un peu 
velue & d'un vert plus blond ; dont les fteurs^-font 
lav^es de rouge » & dont la graine, un peii alon^ie, 
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eft marqule d*un point noir k fon extrimiti. Le ieul 
^vantagequi puiUe la faire rechercher, eft fa lenteur 
amonter au printemps;.niais elle durcit d*autant plus^ 
qu'elle refte plus long-temps fur terre ^ & 4 tous 
^ards elle eft beaucoup moins agriable. Cette va-* 
h&^ , qui a nianmoins des partifans » eft conntie fou$ 
la. dinotninadon de Grosse«Mache , ou de Mach£ 
d'Italie. 5 

Depuis la mi-aoAt ]ufqu'<k la im-pdobre , dani une 
terre oieni ameublie , bien amand^ , dreflee aa rateaU 
fin , & diftribuie par planches d'enviittn trois pieds 
de largeur, on ftme de quinze jours en auinze )ours 
ia graine de Tune ou de Taukre vari^t^ de Miches , 
snais toujours chacune f§par6ment. 

On ne doit pas craindre de femer trop dm ; mais il 
eft eflentiel de ne couvrir que tr^*Ug&rement le$ 
graines : trOp enterries, elles ne Invent que quand 1^ 
^Jx>urs les ram^nent i la fuperficie du fol^ & elle^ 
peuvent ainfi refier dans Tinaoion durant un aflez grand 
liombre d*annto. 

pour les couvrir , on peut fe contenter de prome- 
mer tr^fuperficiellement le rateau fin fur les planches^ 
Ou bieo on y ripand un peu de terreau r^duit en 
poufti^re. 

Quelques jours apr^ le femis , on donnera de fri* 
quentes mouillu^es, mais toujours tr^$-lee&res. Bien* 
i5t les plantes fe montreront, & elles nauront plos 
befoin que de fardages aflez rhpitis pour empecher 
que les herbes ^rang^res ne les gagnent & ne les 
itoufFent. 

Comme le croiflance de chaque individu n^eft pas 
£gale, lorfqu'dn les coupe pour en fatre u(aee, on a 
i'attention de ne choifir que les pieds les plus/orts: 
les autres, fe trouvant progreffivemeot &laircis par 
cette operation, profitent a leur tour, & ne tardent 
point a etre bons a cueillir. , 

Quand on veut en r^lter de la graine, on laifle 
au printemps , dans une ou plufieurs planches , un 
nombre de pieds plus ou moins grand, diijlansde quatre 
4»u cinq pouces les uns des autres , Si on leur donne 

R IV 



i«4 M A H 

un petit bmage ^ dont le but eft de les d^ger de toute 
herbe ^trang^re ; & bientot ob les voit poufTer leurs 
tiges & fleurir. 

Lorfque ces tiges commencent'a jajtinir, on arrache 
les pieds k la rofee , car la graine fe d^tache faciletnent, 
& on les 6tend fur un drap dans un lieu fee , bien 
9iri , mais abriti de la pluie & du vent. La , ils 
ach^ent de m^rir ; & quand le^ir defficcation eft com- 
plette, on les bat : la graine tombe, on la vanne; & 
apr^s I'avoir laifTee au foleil durant hutt ou dix jours, 
ayant foin de la remuer de temps^en-temps , fie de 
la ferrer toutes les nuits , on la d^pofe dans une ferre a 
graines , inacceflible ^ toute humidit6. 

La graine de Mache conferve pendant huit ou dix ans 
fes facult^s vigitatives ; mais elle ne l^ve ordinairement 
que la feconde annie de fa r^lte. 

11 y en a qui 9 pour achever la maturity des pieds, 
les entafTent dans un lieu frsds , abriti du foleil , & peu 
expof<& a Tair. lis les laiftent ainfi fermenter en meule 
durant trois femaines ; puis ils les fecouent avec la 
fourche pour en faire tomber la graine , qu*ils font 
ftcher avant de la yanner & de la ferrer ; mais cette 
mithode eft moins bonne que la pr^c^ente, & eft 
fujette a donner beaucoup plus de fiiufles graines , dont 
la fermentation a oblitire les germes. 

MAHALEB ou Bois de Sainte-Lucic : = Ceri- 
far de Sainte'Lucie , ainfi nomm£ , parce que les Mi- 
nimes du village At' Samte- Lucie ^ voifin de Commercy 
en Lorraine , furent les premiers qui le tir^rent des 
bois de ce canton , pour le r^pandre dans les diverfes 
contr^es de la France , ob 11 n'itoit pas connu. Cet 
arbre , que LiNN^ appdle Prunus Mahajlcb , eft la 
huitiime efpke du genre des Prvniers , dans le fy- 
ft£me de ce, calibre botanifte. 

U peut s'4Ieyer a yingt-c^atre^ pieds de hauteur , & 
Ta ftature eft a-peii-pr^s femblable 4 telle du Ceri« 
fier, mais fon ecorce eft beaucoup plus blanche. Ses 
feuilles font petites & prefque cordiformes, Ses fleurs, 
quoique blanches , ont peu d apparence ^ caufe de leur 
petitefle » mais ^Iles r^pandent une odeur douce tris^ 
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^tishle au printemps, ^poque oii eOes fe tnontrent. 
J^les donnent ndflance ^de petits fruits amers, rouges, 
arrondis , & qui noirciffent quand ils font murs. 

Le Bois de Sainte<-Lacie .vient dans tous les terrains; 
& quoiqu*il pr^f^re les jTables fubflantiels & profonds^ 
il profp^re cependant fur les coteaux inclines & fi^-^ 
riles , aont it retient les terres, & fertilife a la longue la 
furface. 

II eft particuli^rement intireflant par Texcellente qua* 
lit6 de fon bois, qui eft odorant , & qui eft tr^ 
recherche par les tourneurs & les ^b^niftes* 

II eft d'une .grande reftburce dans la formation des 
jardins. On en fait la bafe des maftifs des bofquets 
printaniers; on en conftruit des haies fo]ides'& agr^ 
bles : on en peuple les tsullis ; & ft on T^l^ve en 
tige^ il eft propre a recevoir la greffe de la plupart 
des vari^^s du Cerisier. 

On le multiplie par fes noyaux, par les drageons 
qu'il pouffe du pied , & m^me par la greffe iur le 
MiRisiER ; mais comme fa propagation par ces deux 
Verniers moyens n'eft jamais tris-abondante^ on peut 
fe contentet de la voie du femis, 

Les noyaux fe sement en ^utomne , dans des caiiTes 
profondes d'en^ron quinze pouces , larees & longues 
a volont6, & remplies d'une terre l^gere & fubftantielle. 

Ce femis fe fait par rayons profonds d'un pouce, 
& diftans de trois ou quatre pouces les uns des autres. 
Les noyaux y feront ranges aftez pr^ ; & pour les re- 
couvrir , on fe contentera d'abattre & d'unir les deux 
bords du rayon ; enfuite on itendra fur la furface 
des caifTes un lit peu ipais de liti^re courte. 

Les fujets fe montreront au printemps , & n'auront 
befoinque d'etre farcl& de teno^s^en- temps. L'annfe 
fuivante on les mettra en p^pini^re , & jufqu'a ce qu'ils 
ayent aflez de force ^ on les cpnduira abfolument comme 
les Albergiers venus de femis. Voyez ce qtd en a 
id du depms le fecond alinea de la page i j , jufyu'au 
feeond de la page i8, exclujivement. 

MAIS : = Bli de Tiirquie : = Ble d'Inde : = SU 
d'Efpapie: =; Le Turfuet;s^ La Turqule: := Blede 
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Guinee : := Ctoi^MUUt its Jndis : Zea , genre de plates 

qui, dans Linn£ , ne comprend qu'une efpkre, que Ion 

nomtne Mais , & dent le trblfi^ttie rang dans la 

troifi^me divifion de la vingt-uni^e daflc de fon 

fyfteme. 

Malgr£ les dinonunations qui femblent infiniier que 
la nature a placi primordialement cette belle plante 
dans FAfic , elle eft originaire d'Am^rique; & comme 
elle eft en quetque forte coftnopolite, puifqu'dle s*ha- 
bitue 4 tous les climats, elle eft un des pr^fens les 
plus utiles que le nouveau inonde ait fiut a Tancien. 

Le Ma'is offre a la grande culture , fur prefque 
toutes les portions de notre globe, une fource iniipui- 
'fable de rtchefles. Qvkk^ ce femble, pour toutes les 
nations , il paroit particulierement propre \ la France ; 
mats' nous bornfuit i former des vosnx pour que tous 
nos Fermiers^en reconnoiffent de plus en plus les avan- 
tages, nous ne le confidirerons que relativement aux 
jardins, qu'il peut omer^ & au potager, dont 11 c(mb- 
plette les produSions. « 

Cette plante annuelle ne croit nuUe part fpontai^ 
ment ; par-tout elle a befoih de culture, & fon pro- 
duit eft tonjours relatif aux foins qu'on lui donne , i la 
nature du fol oii on la i^e. 

De fa racine fibreufe & divift^e en plufieurs rjuni- 
. fications d^liees, elle poufle une tige vohimineufe , cy-^ 
lindrique, articuii^, pleine, & qiUi parvient a cinq ou 
fix pieds de hauteur. £lle fe termine par un panicule 
de plufieurs ^is longs de quatre a cinq pouces , qui 
portent dans toute leiir longueur imtr^ grand nombre 
d'ombelles longues, bivalves, renfermant deux fleurs 
males compofeeis diacune de deux p^tales blancs tr^* 
minces , & de trcns Amines dont les filets font blancs 
& tr^-d61i^s, & les fommets longs & comme can- 
nel&. 

A chaque articulation ou nceud de la tige, nait une 
feuille dont la gaine rembrafTe prefqim enti^rement. 
Longue de quinze a trente pouces, fur detiv ou trois 
de large , pointue ^ Textr^mit^ , felte eft color^e d'un 
yerd de m^ plus ou moins fonc6, relevfe ^.plu- 
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^eurs nervures droites , ttnie , mince & uh pen rude 
fur les bords , d*une itoSe fefme & Ache , & femble 
modelee fur celle du grand rofeau. 

Sous raifTelle d'une ou de plufieurs feuilles, felon 
la force de la plante & la bont^ de terrain , il nait un 
^pi gros & long , couvert de plufieurs gaines de feuilles 
beaucoup moindres que celles de la tjg^ , & qui le 
ferrent & Tenveloppent entiirement. Sur un fupport 
commun,'qui occupe le centre de r^i» dans toutefa 
longueur, font attach^ plufieurs rangs de fleurs fe- 
meSes , corapofies de pitales fort courts & plus ^pais 
que ceux des fleurs miles , & d'un embryon rond, fur* 
monti d*un long ftyle barbu, ordinairement fendu a 
fon extrimit^. Tous les ftyles de T^pi fortent des 
gaines , & pr^fentent une efp^ce de houpes foyeufes 
diveriement color^es. 

Apr^s la f§condation , les embryons fe gonflent ; & 
I'ipi croifiant peu'-ik-peu jufqu'^ dix ou <K>uze pouces 
de longueur iur deux de diamtoe,; ^carte fes enye- 
loppes , & montre une partie de fes grains , mii , fort 
{enis & tr&s-adh6rens au fupport , font , dans leur ma* 
turite , de la grofieur dun pois > arrondis a leur fur- 
face fup^rieure^ & aiigulaires au point qui les attache 
4 leur bafe commune. 

On difiingue deux yznith conftantes du Mais : Fuiie^ 
que Ton appelle Petit Mai's , parce qu*elle s'fl^vc 
beaucoup moins haixt y Mais precoce , parce qu*elle 
m^rit beaucoup plus t6t, & tjue Ton cultive en Italie 
fous le nom de Quarantain , parce qu*en effet le. 
cerde de fa vegetation eft circonfcrit dans I'efpace 
d'enyiron quarante jours. Jufqu'ici cette variety , rare 
en France , n'a reuffi que dans les contr^es les plus 
chaudes de I'Europe ; mais peut-^re parviendra-t-on 
k Tacdimater dans nos provinces m^ridionales , & la 
rapidit^ de fa croiflance multiplieroit fans doute nos 
Hedges agricoles. 

Uautre varidti eft le Grand Mais , ou Mais tar- 
biF , dont la inaturiti n*eft ditextamie que dans I'ef- 
pace de quatre ou cinq mois. CeQ celui que nous 
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cnltivons en France » & il prifente plufieurs ibus-va^ 
riet^s qui font : 
Le Mais jaune ; c*eft celui quej'on culdve le plus 

S'(^n6ralement. II efl un peu plus ha^if que les autres 
ous-varietes , & il reuffit mieux qu^elles dans les 
terres fablonneufes , ou qui dnf d^ja rapport^. 

Le Mais blanc : on le regarde comme le plus pro«i 
du£lif , & celui aui donne le grain le plus dilicat. li 
veut une terre fubdantielle & bien amand6e. 

Le Mais rouge : les grains font ordinairement co^r 
leur de rofe foncee ; quelquefois ils font d'un violef 
pourpre, & quelquefois cette teinte eft il rembrunie 
qu^elle approche du noin II sirrive aufli que les nuances 
cies differens grains d un m^me ^pi s'altirent de sna- 
Bi^re que les uns font jaunes , les autres rouges , & 
quelques-uns panaches des diverfes couleurs dont Us 
K>nt fufceptibles. Cette bigarrure &it le feul mirite 
de cette fous->vari^t£ , d'ailleurs tres-infi^rieure aux aur-^ 
tres, beaucoup moins eftim6e» & cultiv^ feulement 
pour la curiofit^.' 

Par la noblefle.de fa ftature» par Vi\ip,^ce de fes 
formes » 6i les graces de fon feuillage , \e Mais peut 
contribuer chexnous> comme chez les Incas, a Tome- 
nent de nos jardins. Plac^ dans les intervalles des plan- 
tations nouveiles , il voilera la maigreur de leurs pre- 
mieres poufles, & formera des remplages momenta- 
sifey mais trb-agr£ables. Plapt^ en alignement, il pent 
ofFrir des abris aux v^etaux qui craignent une tfop 
erande chaleur^ & diiTemini 9a & la & de loin en 
foin dans les boulingrins, ou les vaftes pieces de ga- 
zon^ il leur 6te leur monotonie^ par lek repos char- 
mans qu'ii procure a la vue. Son allure rraiment 
pittorefque le rend interefTant par-tout oil il fe mon- 
tref , & Ton a beau repeter fon emploi , on le revolt 
toujours avec plaifir. 

Dans le potager , on fera bien d'en garnir les carr& 
qui contiennent des legumes bas^ ou qvii montent tr^s- 
vite en grsunes, tels que les ^pinards» le cerfeuil, &c 
Ces herbages, fen^^s entre les rayons de Mais, & ffk^ 
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|a*iBs'*"J)ar eux ; ach&veront leur vfeitation fans leur 
jjuire , & Ton jouira d'une double recolte fans ^puifer 
le terrain, 

Comme le Mais craint le ffoid , il eft bon de ne 
le femer que dans la premiere quinzaine davril au plus- 
tot. . 

Autant qu'il eft poffible, il faut prendre desgraines 
de la dernijre recolte ; & pr^ferer toujours celles qui 
adherent encore a I'epi^ les meilleures font celles qm 
en occupent le milieu, 

II eft utile delaiffer macirer la graine daijis Teau en- 
viron douze heures avant de la femer ; Tinfufion eft plus 
efEcace encore , ft on la ^fait dans les eaux des fumiers , 
ou mieux dans des leffives de cendres anim^es par la 
chaux. 

Si Ton s^me le Mais dans les intervalles des atl3res, 
ou dans des places ifol^es pour en former des remplages ^ 
avec la houe on pratique un creux pro fond de trois on 
quatre pouces , & de la largeur d'un chapeau, .& dans 
le centre on place deux graines a deux ou trois poucei 
de diftance ; on les recouvre enfuite avec uri pouce de 
la terre la plus meuble. 

- Si Ton s^me par rayons , on' ouvre au cordeau utt 
fiUon profond de trois ou quatre pouces, large d'en* 
viron un pied, & dans le milieu on place les graines 
a un pied de diftance les unes des autres , & dans iV 
lignenieQt le plus exaft qu'il eft poflible. On les couvre 
enfuite avec un pouce de la terre la plus meuble. 

Lorfque les plantes Qnt acquis un pied de hauteur ^ 
'on ks rechauffe en con^blant-k creux ou le Cllon qu*dles 
habitem. Quand elles font a la moitie de leur ^n-oifiance, 
on r^pete cette operation , en rapprochant de leur pied 
^une petite portion de la terre voifine. On continue les 
binages toutes les fois que le terrain fe garnit d'herbes 
'^trang^res, & mime, fries f^^cherefles^ont continues, 
on dohne une l^g^re mouillure de temps-en-temps , 
gourfaire profiler les ipis. 

On doit pr^yenif la'croifFance de ces ipis quand on 
veut les etnployer i, Tufage de la table , & on les de<- 
-4ache lorfqu*ils n'ont ^uecinq ou fixlignes dtdiamitre 
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On les tk-e de leurs envdoppes , on les nettoje de leurs 

fiyles, & on les confit au vinaigre blanc, comme lei 

comichons ; ou bien on les fend en detix^ fuivantieur 

longaeur > & on iesfiiit frire ayec une pite conune les 

artichaudf. 

La plante d6pouill^e de fes ipis naiflans, en pro- 
duit d'autres fucceffivement , pendant plus de deux 
mois , fous raiflelle des autres xeuilles de la tige. 

Mais fi Ton eft curieux de rkolter des graines , il 
&ut laifler croitre les ipis ; & sBn d'augmenter leur 
yolume & de faire toumer toute la sive a leur profit » 
lorfque les filamens des ^pis qui terminent la tiee & qui 
portoient les fleurs miles , conunencent k ftkher & k 
noircir, on coupe le panicule c|u*il$ forment, avec la 
portion terminale de fa tiee qui le fupporte. 

La maturity du erain eft indiquie par fa dureti , & 
CQuleur & le poli de fa furface , & par les enveloppes 
des ipis qui jaunifTent & s'^carteot. 

On les cuelUe alors par un beau jour ; & apr^ les 
avoir fait refluer au foloil , fous un hangar, a 1 abri de 
lapluie, on retroulTe leurs robes en arriire , & on les 
attache huit ou dix enfemble pour les fufpendre. au 
plancher , dans un lieu, tr^-fec. 

On ne fait choix que des plus beaux ipis pour les 
conferver de cette mani^re: les autres, ou trop foibles, 
ou peu mdrs , peuvent fervir d'aliment au!x animanx 
fqui peuplent la baflfe-cour* 

MAfJTELET DES DAMfS : Voyez Alchimille, 
page lai, TomeL 

MARGOUSIER : Voyez Az£darach > /^<^399> 
Tome L 

MARGUERITE : Paqueretu : =: Petiu Mai^rue 
da jardmsiBixxxs pereknis , pi;efni^re efp^ce du genre 
que Linn£ a nommi Belli s , & qui eft le viiigt- 
unihne de la feconde feftion de.la dix-neuvi^ihe dafte 
de fon fyftSme. 

On ne cultive daijs les jardins que les variitis k fleurs 
doubles , vari^t^ fi conftantes , & qai confervent avec 
tant de fid^lite leurs carafiires primordiau^ , qu'elies 
pourroient pafler pour des efpic^ - 
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', Paraiu ces variitfe , celles que ron dlftingue & que 
Ton recherche particuli^rement , font : 

La Marffurite doukU i fieurs blanches. 

La Msrpuriu doubU i fieurs rouges & rayonnies* 

La Marffurite doubU i fieurs rofes & ccair verddtre. 

La Marffume double , rouge & blanche , dite CrSte de 
£oq. 

Toutes ces plantes font vivaces , &'poufrem de leurs 
radnes plufieurs feuilies alopgies, plus larges a leur 
extr^mit^ qu'aleur bafe, teinte d'un beau vert, 6c qui ^ 
s'^talant fur la terre, forment de tr^-)olJes touffes ar« 
fondies , plus ou mpins larges, felon I'age du pied qui 
les produit. 

. l3ans le cours de la v£g6tatioa annuelle, un mSme 
pied fe gamit d'un grand nombre d'oeilietons qui aug- 
snentent le volume de fa toufFe , & perp^tuent fa pa«« 
Ture. Les premieres £eurs Sr'^panouiOfent en avril & eit 
mai; les fecondes j qui font dues aux premiers oeilletons 
n^ au printemps , embelUffent la plante durant I'au* 
tomne. 

Les Maiguerites fervent ^ former de trb-jolies bor- 
duves , mais elles ne fe foutiennent bien que quand elless 
font fitu^es un pea ^ Tombre : un foleii trop conftant 
les defskhe & les fiaiit pirir. 

On pent en orner les corbeilles , ks parties intehn£« 
diaires des fleurs d une moyenne liauteur ; & , melees avec 
art parmi d'autres plantes auffi baffes qu'dles , elles pro- 
duifent un charmant effet par I'enudl durable & fnccel* 
iif de leurs fieurs. 

Elles riuffiffent jl-peu^prb dans tons les terrams; 
Cependant leurs fieurs font plus belles, plus vives* 
plus larges , & leurs touf^ plus brillantes & plus italies 
quand on les place dans un lol fubfiantiel & un peu frais. 
On les muldplie en f<^parant leurs ceilletons en fep*- 
tembre ; & ^ pour les conferver plus fiirement, il fauc 
£ure cette ftparation tousles ans ; car il arrive quetque*- 
foisque les tou£Fes, quaad elles font trop fortes, pourrif*- 
ientdansle centre, &laperte du coeurentraineprefque 

toujours celle dcs oeilletons qui Tenvironnent. 
Afin queces oeilletons faflem des tcnUFe^ plus paraateSf 
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on les plantera deux ou trois enfetnble. Une li^re 

mouillure apres 4av plantation , & quelques farclages 

pimnb rherbe voudra les gagaer , fumront pour leur 

culture* 

MARGUERITE DE SAINT -MICHEL : Voyez 
ASTERE pamicul£e, n«. II , page 374, Tome I. - 

MAROCCO ROUGE DES ANGLOIS : Voyer 
Adonis d'automke , n®. 3 , page 59 , Tome L 

MARRONNlER ; Voyez h I'article Chataignier, 
la paee 615 & fuivantes. Tome L 

MARTAC^ON ou Lis : Voyez Lis Martagok. 

M AURET DES BOIS : Voyez Aireixe m yrtille , 

»**• * > P^'^ '<^3 « Tome I. 

max) VEROSE: = Mauve tou Japon: zitMauve 
A BATON : Voyez Alc£e en rose, n% i , p^g* 117^ 
TomeL 
: MAYENNE : Voyez MELONobiE.' 

MAYS : Voyez MAis, 

- MELESEu Voyez Pin. 

MELON: Voyez Concombre, p^gr 27, Tome IL 

- MELONGtNE : = *Mayetme : ^=r Aubergine : = 
Merlngtane : SolanIjm Melongena , vhigt - quatri^me 
^fpice du genre noiobreux des Solanum , qui eft le 
^uatre-yingt-fixi^me de la premiere fedion de la cxn* 
•qui^e dafle du fyilenie de Linn£ 

.^ On difiingue deux vari^tes principales d^ Mek>ng^nes» 
4\iiiie. a fruits; alongis , que Ton appelle Viedase , & 
4'autre a friuts^ ovoEdes , ou arrondis , que Ton nomme 

POULETTE , POULLE QUI POND , PlANTE AUX (EUFS« 

Ghacune fe' fdDdivife 'en ' plufieurs fous*vari6tes , qui 
^n& different entte dlesque par la teintejaune ou rouge y 
fpuraurine ou <verd^re^.dont leiirs fruits fe colorent. 
. De fa racmie fibreufe & fuperficielle , cette plante 
annuelledoniie naiffance a une tise qui s'el^ve a deux 
■jovl trois piedsrde hauteur. Elle eu cylindrique , coton- 
-fieufe) roufQtre) qudquefois purpuriiie^ ou violette, 
•& garnie de rameaux dans toute fa longueur. Port^es 
^per de longs & gros petioles y les feuilles font ovales 9 
termlnees en ppinte , tongues de fix a huit pouces j fur 
trois ou quatre:de largeur, velue$|rudes au toucher, 

pntiores ^ 



MEL a^flj 

^aiieres^ unles,' mais fronc6es& plifTies par les bords^ 
Elles font colorees d'tin verd lav6 de bleu , & couvertes 
d*unQ pouffiere blaaehatre. 

Les fleurs y oppofees aux feuilles y naifTent en grand 
nombre fur les rameaux ; foutenues par de courts pe- 
doncules , & r^unies trois ou quatre fenfembie , elles 
offrent de jolis bouquets qui d^corent afTez bien la plante. 
Leur #orolle monopetalee , eft d^coup^e en cinq ou fix 
pieces egales , pointues , froncees , figure une rofette, 
jUl fa teinte approche de la nuance qui diftingue la lie 
de vin. . 

Les fruits qui fiitcMent a ces fleurs fi3nt couverts 
d'une peau lifle, dont la couleur varie, & leur chair, 
blanche , aqueufe , tr^s-infipide , fur-tout dans nos pro- 
vinces du nord , efl int^rieurement occup^e par deux 
loges r^m plies d un grand n ombre de petites graines 
plates ) r^niformes , & d'un blanc fale. 

Ces fruits font eflim^s dans quelques-unes de nos pro- 
vinces meridional es, oii on les foumet a divers afTailon* 
nemens qui en voilent la fadeur. 

Toutes les portions de cette plante , particulierement 
celles qui avoifinent les fruits, font munies de polls rudes 
& piquans. 

Pour que les Aubergines parviennent a uhe maturit6 
complette, il faut- commencer a les femer depuis la mi- 
fevrier Jufqu'a la mi-mars. 

Le femis doit fe faire dans des pots a bafilic , rem- 
plis d*une bonne terre de potager bien ameublie , en y 
meJant un tiers de vieux terreau. On met trois graines 
dans chaque pot , puis tous les pots font enfonc^s 
dans une couchetemperee, que Ton couvre d'un chaffis 
vitr^. * 

Quand les plantes font aflez fortes , & que les gelees 
ne font plus a craindre, on les fepare en motte pour 
les placer a dix*huit pouces de diftance fur une coUche 
prefque itdnte & bien abritde du nord y ou dans une 
plate-bande d^efpalierfiiu^e au roidi, & prealablement 
bien fumee. 

On peut en Clever* quelques-unes dars d^s pots a 
amaranthe , pour fervir .> varier les decorations ii% per- 

. Tome II. ' S 
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ronS) des gradins, & autres portions da parterre ^e 
Ton orne avec des vafes : elles y produtront un mei^ 
agr&d)le efFet quand elles feront en fleurs , & plus en^ 
core lorfqu'elles aiiront nou6 leurs fruits. 

La plantation faite , toute la culture fe bomera a left 
farcler fouvenr , a lear donner de fr^quentes mouillures, 
6c k entretenir la terre meuble par un petit binage donne 
tous 1|S quinze jours. ^ 

Les plus beaux fruits , parvenus a leur maturity , 
doivent etre pref^r^s pour graine ^ parce qu'ils la don- 
nent plus franche. Apr^s leur cueillette , on les coupe 
en deux portions, quon laiiTe pourrirSc f(§cher k Talr: 
par ce moyen la graine refie envelopp^e dans fes mem- 
branes 9 &L fe conlerve beaucoup mieu^- que qiiand on 
la laiiTe ^ nud, Quand le moment de les mettre en terre 
left arriv6 , on/ait tremper les fruits fees durant un jour 
ou deux dans Teau , & les femences enfuite fe d^tachent 
fans peine. 

. Si Ton eft curieux de conferver les vari^tis fans me- 
lange , il eft efTentiel de les ricolter d^abord , & de les 
planter enfuite fepar6roent. 

MENTHE ou Baume , Mentha , genre de plantes 
ii fleurs dont la corolle monop^tale eft labile , & qui 
tient le neuvifeme rang dans la premi^r^ fe^on de la 
quatorzieme claffe du fyfteme cle LiNNi. Des efpkes 
nombreufes qui le compofeot , on ne cultive que celles 
qui fuivent , ^sns la plupart des j^rdins qui n'ont point 
la Botanique pour objer. 

I* Menthe VERTiciLiiE : = Menthe a odeur de 
Bajilk : = Baume: =: Menthe des jardins : zzi Menthe 
i fdlades : Mentha gen^ilis , onzi^mq efp^ce du 
genre dans Linne. ^ 

Des nombreufes articulations de fes racines , cettc 
.plante vivace donne tiailfance a des drageons qui s*^- 
tendent loin du pied maternel , & arrondiffent fon do- 
maine au commencement du printemps. Du centre des 
larges feuilies qu'ils pouflent de leur collet , s*fl^vent 
des tiges d'environ un pied de hauteur , menues,qua- 
drangulaires,couvertes d'un duvet fin, & munies d autres 
feuilies , pubefcentes en deffus , hordees d'une dentelure 
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fine & tiguYiire, & plac^es altemativement eh oppo- 
fition fur deux des quatre faces de la tige. 

De raiiTelle des feuilles faperleures & du fommet des 
tiges, il fort des epis de petites fleurs <en gueule, d'ua 
violet tres-clair , auxquelles fuccedent quatre femences 
noires , oblongues , pointues , & d'un tres - petit vo- 
lume. , 

II exifte trois principales vari^tes conftantes de cette 
efp^ce , Tune que Ton nomme Baume violet , dont 
les tiges naiffantes & toutesles feuilles font teintes d*un 
violet tres-clair; Tautre , que Ton appelle Baume veRt, 
dont les tiges & les feuilles , dun verd clair dans leur 
n^iflance , ne bruniffent que quand elles vieilHfTent ; & 
la troifiime y qui porte le nom de Baume panache , 
dont les jeunes poufTes font d'un rouge clair, les feuilles 
{nacul6es d'un violet peu fonce , &l les tiges panachees 
des memes couleurs que ies feuilles. 

Toutes trois ont une odeur aromatique qui approche 
de celle du Bafilic , mais dans la troifieme ce parfum a 
plus de fuavite. On l|s emploie egalement pour aug- 
menter les agremens que les fournitures ajoutent a nos 
falades. 

2. Menthe CR^piE : c= Memhe cripue : = Mehthc 
frlfie : := Menthe du Danemarck : r=: Menthe de Sibirie : 
Mentha crispa, fixieme efp^ce du genre dans Linnb. 
. . Vivace comme la pr6c6dente , fe& tiges s'^l^vent" a« 
xneins un tiers plus haut : elles ont beaucoup plus de 
volume & d'embonpoint , une ftature plus apparente , 
& fes feuilles , cordiformes , profondement dent^es fur 
leiirs bords , feiliks , ond^es d'une^mani^re agreable 6^ 
fortement frifees , font teintes d un verd blond dont la 
nuance eft tres-gracieufe. Ses fleurs naifTent^ en ^pis 
verticill^s depuis juin jufqu'a la fin de feptembre. 
[ Cette plan'te forme de jolis ihafBfs dans les parties 
aquatiques des jardlns , & vane le fpedacle que peu- 
v^nt o&nx les bords des ruifleaux , . des lacs & des 
6tangs. 

3., Menthe poivree : = Menthe d'Angleterre : 
Mentha piperita , neuvierae efpke du genre dans 

LlNNE. 

Sij 
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Ses feulUes , fci^es en leurs bords, font lanc^oUes^ 
& beaucoup plus petites que celles des pr^c^dentes. Le 
verd qui les cplore eft tr^s*fonce , leurs nervures (bnt 
purpurines , 6c un l^ger duvet tapiiTe leur partie infi^ 
rieure. Les tiges , auxquelles elles procurent une d&:o- 
ratlon aflez ^l^g^nte , font d*un rouge de brique clair , 
& les fleurs qui les terminent §n verticilles , forment des 
^pis courts &: interrompus , dont la teinte approche da 
pourpre fonc^. 

Cettc efp^e , intireffante par les propriitfe qu'ellc 
pofside plus ^minemment que toutes lesautres Menthes , 
a une premiere faveur chaude & mordicante comme le 
poivre , mais qui laiiTe enfuite dam le palais une douce 
iraicheurqui le defalt^re, &unparfum fuavequi Tem- 
' baume« On en prepare des pafHlks tres-falutaires , 6c 
Von en tire par la didillation une eau d*un grand ufage 
en Medecine. 

L'^poque oh la Menthe poivree a le plus d'aftivite , 
€fi ce'le oil {^ fleurs commencent ^nouer,6c c*eil le 
moment de la cueillir. ^ 

• Toutes les Menthes veulent une terre fubftantielle, 
un peu fraiche ^ 6c une expofition a demi-ombrag^e. 

On les multipUe par la feparation de leurs drageons 
ienraciives , que Ton dlvife , 6c que Ton plante avec^Ius 
de fucc^s au premier printemps qu*en automne. Une 
fois domiciiiies , toute leur culture fe borne a quelques 
mouillures dans les fkherefles , 6c a des fafclages afFsE 
fr^quens pour empecher que 1^ herbes ^tVang^res ne 
ks dominent 6c ne les ^touffent. 

Quand les hivers font rudes , il eft tr^s^utiie de pr^ 
venlr les fortes gel^es en couvrant les pieds , fur-tout 
d^ la Mtntke poivri6e , la plus fenfible aux frimats , avec 
de la liti^pe longue, j 

MfeRlANE ( la ) : Voyez Anthouse de (Mathieu ) 
Mini AN , n", At^ifw 255 , Tome I. 

MlSRIANELLE (la): Voyez Amtholisz meria- 
NELLE , n®. 5 , mirm page. ^ 

MlSRlNGEANNE : Voyei MEtONGEWE. 

MfiRlSlER : Vqyez Cerisier^ Tome I > pages 58} 
6c 5«6. 
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MERVEILLE aU MEXIQUE : Voyez Belle-de- 

KUIT A liONGUE FLEUR , n^. 2 , page 425 , TOME I. 

MERVEILLE DU PlfeROU : Voyez Belle-de- 
NUiT, n». I , page4%4^ Tome L 

MlLLEFEl/lLLE : Voyez Achiliee , page 44 , 
Tome L 
, MILLEFEUILLE rouge : Voyez Achillee a 

riEURS POURPRES, n°, 8 , pac!;e 48, TOME L 

MILLEPERTUIS : Voyez Hypericum , page 109, 
Tome IL 

MOLY DE THfeOPHR ASTE : Voyez Ail bes 
Indes, n°. 4, page 91 , Tome L 

MOLY JAUNE (le Grand) : Voyez Ail dore, 
n°. 6 , page 03 , Tome I. 

MORILLE: Voyez Champignon, n®. 3 , page 593 , 
Tome I. 

MOUILLURE : Voyez Arrosement, page 318 , 
Tome L 

MOUSSERON ou Mouceron : Voyez Cham*- 
PiGNON , n®. 2 , page 593 , Tome L 

MUFLE DE VEAU : = Mufie de Lion : Antir- 
-RHinxjm maxus , quatri^me efp^ce du genre que Linne 
a nomme Antirrhinum , & qui eil le douzi^me de 
la feconde diviflon de la quatorzieme clafle de fon fyf- 
teme. 

Cette plante, Wfannuelle ou trifaonnelle , felon la 
nature du fol oil elle vdgke, poufTe'^de fa racine fufi- 
forme & ramlfiee des tiges qui s'el^vent a deux ou trois 
pieds de hauteur, & fe garni ffent de branches r^guli^- 
rement plac^es , dont les diredions, prefque perpendicU" 
laires , lui font figurer une jolie pyrartiide. 

Ses feuilles, color6es d'un verd fence, etroites , lan- 
ctelfcs, opposes & plus petites fur les raitieaux, font 
alternes fur ie$ tiges ,.&' foutenues par de courts pe- 
tioles. 

Les fleurs naiffent en 4pi a rextrimiii des tiges & 
des rameaux , & leur volume , ainfi que les teintes 
diverfes qu'elles adoptent , leur donnent one gracieufe 
apparence. Leur corolle monopetale eft formee d un 
gros §c long tube peu arrondi , renS^ a fa bafe vk 
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divifii a fon extrimite en deux Ihvres tres-^lafiiques ,' 
dont la fup^rieure efl fendue en- deux, & tif[<kchieen 
dehors ; Tinfi^rieure figure un coqueluchon , taill^ en 
trois portions, & prefente un renflement afTez fem- 
blable a un palais , qui occupe I'entr^e du tube. La 
fingulike conformation de cette fleur, quf paroit grof- 
fi^rement tnodel^e fur le mufle d*un veau , lui a fait 
donner le nom frangols qui la difiingue. 

Les couleurs que la corolle zSe&Q , font le rouge 
pourpre avec des l^vres blanchatres ; le rouge pile avec 
des Ihvres jaunes, & le blanc fale avec des livres 
jaunltres. 

Aux fleurs fucc^de une capfule oblongue a deux 
loges , contenant un grand nombre de petites femences 
inal arrondies , & d*un violet qui tire fur le noir. 

Le Mufle de veau ne fe foutient & ne profp^re que 
dans les terres arides , graveleufes & seches ; dans un 
fol fubflantiel & frais, il acquiert un embonpoint 
qui le fuffbque bientQt, & il eft rare qu*il y dure plus 
de deux ans. • Comme il r^uflit particuli^remenffiir les 
vieilles murailies, & dans les Ufatdes des batimens s 
il eft propre a jeter de Tagrement fur les mines que 
jious figurons dans nos pares modemes ; il envoilera 
la jeuneffe , & par fon moyen on oubliera qu'clles font 
Touvraee de Tart, 

' On le s^me en mars , & quand le plant eft aflez 
fort , , on le l^ve avec toutes fes racines pour le diftri- 
buer dans des plat&-bandes dont le fol eft fee 6c fa- 
blonneux. *11 fuffit de le mouiller une feule fois lors 
Ae la plantation , & depuis ce moment il fe confute 
d'etre d^gag^ de toute hei^ ^trangire. Si I'annie eft 
favorable , il commencera a fleurir dhs fa premiere ve- 
g^ation ; mais fa tleuraifon complette n'aura li^ii que 
2ans le coucs de la feconde : elle dure depuis juillet 
jufqu'aux premieres gelees ; & fi Ton veut qu'elle foit 
plus longue encore , on coupe lestiges a fleurdeterre, 
a mefurequ'ellesperdent leur parure , & Ton afoinde 
rep^ter la meme operation apr^s chaque fleuraifon. 

Les pieds qui grai'nent en place , fe perp^tuent d'eux- 
xn^mes par la chute de kurs femences. 
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II exifte une variiti \ feAilles panachies ; que Ton 
multiplie par boutures en mai ; ces boutures , plant^es k 
Tombre dans un fable frais « prennent aifiment racine. 
Lorfque les fujets qu*elle3 procitrent font afiez forts » on 
les l^ve en motte , & on les traite comme les plantes 
ordinaires : feulement il faut les coavrir durant Fhiver, 
parce qu'ils font fenfibles aux gel^es. 

MYOSOTIS : Voyez Ceraiste cotonneux , 
fopc <o6 , Tome I. 

MlRRHb (le Grand) : Voyez Cerfeijil mus- 
<iu6, no. I , fa%€ 567 , Tome 1. 

MYRTE A GHANDELLE : Voyez Arbre-de- 
ciRE , pa^t 284 , Tome I. 
- MYRTE HOLLANDOIS : Voyez Umzme^ n«. i. 

MYRTE DE CAROLINE : Voyez U mime, n^ 2. 

MYRTILLE TOUJOURS VERTE : Voyez Ai- 

RELLE PONCTUEE , n®. 2 , page 165 , TgME I. 

MYRTILLE DES M ARAIS : Voyez Airelle can- 
KEBERGE^ n*^. J , page 106, TOME I, 
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^ APEL : Voyez Agonit nai^al , n°. 3 , page 5a , 
Tome 1. 

NARCISSE D'AUTOMNE : Voyez Amaryllis 
JAUNE , n°. I 9 P'^gt! iji i Tome 1. 

NARClSSE-:Vi ADAME <Du NAaassE beli^-dame 

PEsItALIENS: Voye7.AMARYLUsBEIXE-DAM£,n'*. 3 , 

pa^e 173 , Tome I. 

NASirORT: Voyez Crcsson Aijenois , pag£ 57 , 
Tome 1L * 

NAVET : Braffica Napus ^ fixaeme efp^ce du ^enre 
des Choux ( Brojffica) daos le fyilgme de LlNNE , & 
qui e(l plus par<tkuli^r$ment indiquee dans le$ livres de 
Jardinage par la denoinmatien de ^Apus sativa i 
fifdvtt almcntairc , que Bauhin lui avoit donn^e avant 
le Botanifle Su^dois. 

Cette plante, annuelle pour Tufage , bifannuelle pour 
la rccolte de fes graines , forme urie racine charntie d'une 
laveur a-la-fois douce & piquante , du collet de laquelle 
naiffent des t\:uilles oblongues , d'un verdfonce, chargees 
de polls rares qui les rendent rudes au toucher, d^coupe^ 
ca aile jufqu*a la cote intermcdiaire , & terminees par 
un lobe large , arrondi & dentele. Durant la premiere 
vegetation, ces feuilles fe couchent circulairement fur 
la terre , & forment une toufe , du centre de laquelle^ 
s'eleve , la feconde annee, une tige rameufe , haute de 
deuK outrois pieds, lifie, cylindrique , altemativement 
garnie de feuilles amplexicaales, oblongues , cordiformes 
a leur bafe , leg^rertient dentel^es , tr^s-glabres & douces 
jiu toucher. 

ATextremkede la tige & de fes rameaux, fe mon- 
trent des fleurs , ordinairenlent jaunes , & quelquefois 
d\in blanc jaiinatre , difpofees en grappes laches , & 
^uxqneUes fuccedent des filiques bilociilair£s » longues 
tfenvirQnwn poucc , qui contiennent des graines prelque 
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rondes, d'uh roiage brun, & d'un gout acre & piquant 
qui tient de I'ainer. 

II eft peu de vegetaux audi inconftans que le Navet; 
& quoi.qu'il garde les cara6leres generaux qui diftinguent 
fon efpece:, il eft rarequ'il conferve long-tejnps les traits 
particuliers que le fol , le climat , ou la culture lui f^nt 
adopter. Aufli pourroit-on former une nomenclature 
affez etendue , ft Ton vouloit defigner fcrupuleufement 
les nuances momentanees dont les divers individus de 
cette famille font fufcepnblies ; mab nous nous borne- 
tons a ceux dont la phyfionoraie ,a le plus de ftabilit^ , 
& noiis fegarderons ceux qui fui vent cpmme des varietes 
a-peu-pi& determinees. 

iJ Navet long BLANC *. == Nav€t (k Vau^irard. 

Sa racine eft pyramidale, & ;couverte d*ujip peau tv^s- 
blanche , elle a deux ou trpis pouces de mmetre a fon 
collet , & fa chair eft tendre & tr^s-douce^ 

II a peu de fucc^s , & eft fujet au ver qMnd on le 
seme au printemps ; mais il reuffit bien quarid on le 
con fie a la terre vers le milieu du mois d^aout. 

II veut un fol 16ger , bien dtfonci , & qui ait cte fum^ 
au moins un an d'avance ; car les engrais recess lui fonfc 
aufti contrair€S qu'une terre trop compafte , ou peu prD- 
fonde. 

2. .Navet ROND BLANC : ra Na.vet de Belleville, 
Sa .racine eft bien arrondie , & prifente un large dia- 

m^tre. Sa peau, tr^s-blanche, couvre une chair ferme^ 
cafTante , fucree. II veut uoe terre fablonneufe , fubftan- 
tielle & bien defoncie , & ne reuiBt que dans la meme 
feifon que le pr^cident. 

3. Navet de Meaux : =: Gros Navet de Brie, 
Sa racine a huit a dix pouces de longueur,, fur un 

diam^tre proportional ; & fa peau , <i'im jaune blan- 
cha^e , couvre une chair ferine , caftante , quelqoefois 
im pea acerbe. . . 

II veut une terre fablonneufe, bieii ddfoncee , un peu 
fubftantielle , & n'a de fucc^s que quand on le seme a 
2a meme epoque que les pricedens. . > 

4- Navet jaune rond : = Navet de la Murche. 

Sa raciae , bien arrondie , d'un beau volume , eft vfetue 
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d'une peau citronn^e , qui couvreune chair ferine, d'ua 
t'lflti ferr^, dune faveur tr^s-douce, prefqueauiBjaane 
que celle de la Carotte , & qui fe lie parfaitement avec 
toutes les fauces. . 

il demande une terre fablonneufe , & ne rhx&t Hen 
que quand on le s^me ai la mi^iofit; mis en terre au 
printemps , il devient ordinairenient veneux ou an peu 
&cre. \ 

Navet 7AUNE LONG : = Novet it Frineufc. 
a racine eA peu volumineufe , mais along^. Sa chair 
}aunitre eft douce , & fe marie bien avec tousies s^u* 
lonnemens. II veut une terre fablonneufe (k fubftan- 
tielle; dans unfol trop compa£l,queIqueameubli qu'il 
foitparles labours, il perd fa texnte propre, fa forme 
particulf^re^& obtient plus de volume, au detriment 
de la faveurquiledlftingiie. II »er6uiBt bien que quand 
on le s^e a la mi-aout. 
. 6, Ni^ET DE Berlin : = Petit Navet long hdnf. 
Sa racine, an peu along^e, eft blanche &tr^s-pettte. 
Sa chair eft tendre Sc d*un goi^t trh-agr6able. On le 
s^e en f^vrier fur couche , mais tris^temp^rfe , & 
couverte d'environ un pied de terre meuble. On le s^me 
pour la feconde fois en mars , dansdes planches de terre 
bien amsublies, expofees au levant & garantiesdu midi » 
& pour la trpift^me eii avril , a la mime ezpofition. II 
commence k Stre bon 4 cueillir deux mois apres le femis. 
Son fucc^s n*eft pas ft heureux quand on le s^me en au- 
tomne ; & d'alUeurs cette faifon , plus favorable aux 
gros navets, peut faire n^liger ceax d'un volume mediocre. 
7. Navet de LioN : =^ Gros Nofm dc Berime = 
Gros Navet rond hddf. 

Sa racine , deux ou trois foIs plus volumineufe que 
celle da pr£c6dent, a la forme dun cone; & fa peau 
tr^'*hhinche couvre une chair tendre & fucculente. 

On commence a le femsr pour la premiere fois en 
mars, & pour la feconde en avril ^ a rexpofition du le- 
vant; pour la troift^me en mii , a Fexpofition du 
nord , de manl^re qu*il ne jouiffe da foleille mitin que 
durant quelques heures. II veut une terre legere 5c bien 
difoffcee. . 



N A V 28} 

8. Navet printanier : = Navet d*Artois. 

Sa racine arrondie eft aplatie par fes extrdmites , 
.& a la forme d'un oignon. Sa chair eft douce & tendre, 
mais il eft fujet a fe crevaffer. On le s^me aux m^mes 
epoques que le Navet de Berlin , n®. 6. 

9. Navet rouge : = Navet d'Andeurre, 

Sa racine, d'un volume mediocre , eft bien arrondie, 
& fa peau , teinte d'un rouge qui approche fouvent du 
violet dair , couvre une chair caflante^ d'une favcur un 
peu relev^e , m«us qui fe lie bien aux aiTsufonn^ens. 

On peut le femer au printemps , aux m^mes Epoques 
que le Navet de Leon , n°. 7 , & a la mi-aout comme 
les vaci^tb qui fourniflent lautomne & Thiver^ 

10. Navet GRIS : = Nav:t de Lorraine, 

Sa racine , d'un volume affez gr os , eft un peu alon- 
gee , & fa peau , couleur de cendre , couvre une chsur 
rerme , rarement tendre , & fujette a devenir cordee. 
C'eft, au refte , la varietd qui fupporte le mieux les ri- 
gueurs de Thiver. II veut une terre fablonneufe , & n*a 
de fucc^s que qiiand on le s^me a la mi-aout. 

Le femis dcs Navets doit fe faire par un temps doux 
& couvcrt , & lorfque la terre n'eft ni trop seche , ni 
trop mouill^e. 

Comme la gralne eft peu volumineufe , il faut la 
femer tr^s-dair : une excellente m^thode eft de la me- 
ler avec tro'is fois autant de cendre & un quart de fuie 
de cheminee , paflee au tamis. II faut la couvrir tres- 
peu , & il fufHt de pader 16g^rement le rateau fur le 
terrain oil elle eft fem^e. 

Lorfque les plantes fe montrent , on les farcle 6c on 
les ^clalrcit : elles ne demandent pas- d'autres fa9ons. 

Quand^ les racines ont acquis le volume dont elles 
font fufceptiblcs , il eft boh de les tirer de terre , par- 
ce qu'il arrive fouvent qu'elles fe cordent ^ ou que les 
vers s*y mettent , ou que les mulots les devorent. 

On le l^ve avec la fourche , on en tord la fanne , 
& on les entafTe dans la ferre a legumes > ou en un lieu 
couvert, Jufqu'au befoin. 

En mars , on ch6ifit les *plus beaux Navets , & on 
les plante a un pied de diftance , a une bonne expofttion. 
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Bicnt&t !eur tige s'ilive » & il eft nfceffaire dc la 'fou- 
tcfitr ayec un leger tuteur. La graine commence ^ 
miirir en aout ; on arrache les pieds lorfqulls 
fauatfTent. Cette operation fe fait le matin, ^ la rofee^ 
pour que les iiliques ne s'ouvrent pas. On laiflfe tons 
les pied) ficher fur un drap , eKpof^s fous un hangar 
an grard foieil, &L abrites dn vent , de la pluie & des 
oittaiix. Huit ou dix jours apres , on les bat ; la graine 
t>aibe : on la vanne ; & api^ Tavoir laiiK reffuer au 
fofeil durant cinq ou fix jours, la rentrant toutes les 
niTtts , on renferme s^chement. 

Qi:oiqu'un alTcz grand nombre de ces graines foit 
encore lufceptible de germination apr^s quatre ans de 
garde , la majeure partie cependant n'eft bonne que du- 
rant Heux ans, 

NliFLIER , Mcfpilas germanica , feconde efp^ce du 
;?nre dcs Mkspilus dans le fyftemede LiNNE , &que 

AuniN a nomm^ Mespilus sylvestris, ou NeflUr 
des hcis , parce qu'il croit fans culture dans quelques 
for2is de TEurope. 

On ne doit vegarder le N^flier que comme un grand 
arbnfleau : fa ilature eft irop nwdiocre pour qu'on piiiffe 
le placer au n6mbre des arbiesfruitiers les plus bas. Sa 
faille eft ordinal rement irr^guli^re & tortueufe , & 
queJque artifice qi:e ion emploie, il eft difficile de le 
former en tige. S'il parcitobeir durant quelques ani^ees, 
ii reprcnd bientot fon naturel agrefte , & fes pouffes 
in^rieures lui rendent la figure dubuilTonqu'on iavoit 
ford^ de quitter. 

H fe garnit d'un grand nombre de bourgeons qui 
portent dcs feuilles alrernes , prefque aulFi larges que 
celle^ du Laurier , longues , terminees en pointe , quel- 
quefois unies, quelquefois finement dentelies fur les 
bords , & couvcrtes d^un duvet tr^s-fin. 

Au printemps , fes boutons a fruit donnentnaiffance a 
nn petit bourgeon , qui fe garnit de que'qnes feuilles , 
& fe terniine par une fkur foiitaire , c mpofee d'un ca- 
lice charnu a cinq divlfions , & de cinq grands petnies 
b'ancs, arrondis : elle fait place a un fruit dcr.t Tcmbilic , 
ti^s- large 6c ti-es ouvert, eft bord6 des echahcrures du 
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calice , arrondi &r fon diamecre , apkti par fes ex- 
tremit^s. Sa chair grofliere, qui n'ell comeftible que 
quand elle moll it , eft couverte d'une peau brune , 6l 
rerferme cinq noyaux ofTeux. 

On ne cultire dans les jardins que deux varictes de 
Nefiiers , laiffant dans les bois ceile que la nature y a 
placee ,parceque fes fruits, quoiqu'afiez bons ^ ont beau- 
coup mbins de volume , 6c font beaucoup plus fees. 
Ces deux variet^s fo^f : 

1. Le Neflier de Hollands : Ncjlier a gros fruk. 
Sa talUe, au-deflbus de la mediocre, eft on ne peat 
pas plus irreguliere. S^s rameaux tortueux s'etendent 
9a & la fans ordre, & pour I'ordinaire , dans fon ea- 
femble, il a I'afpedl d'un baiflbi^ confus. Son bois eft 
gros , (qs boutonsfont epais, fes feuillesfont tres-larges , 
6l fa fleur contiei^t plus de quarante etamines. Son fruit 
a fouvent le volume d'une moyeane pomme de rtincttt 
franchc : il eft tres-knt a mollir. 

2. Le -Neflier sans noyaux : zz. Neflier a p:6t 
fruit blanc. . •- 

11 s'^l^ve plus haut que le ptec:^dent, & prend une 
forme moins negligee. Les echancniresda calice de (a 
fleur font prefque de memes grandeur , forme & coa- 
leur que les.'p^tales'; les temines fonrau nombre de 
trente a quarante ^ & les flyles Idnr informes & fans ftig- 
mates. 

Ses fruits fdnt.petits , d'une couleur prefqae cendree, 
depourvus de^moyaux , & molliffent tres-vite. Cette 
propriete lai fait 'quelquefois doaner la preference,' 

' MulupRcatlon &^ culture. 

On pourroit nrmltiplier la Neflier a gros fruit par 
fes noyaux , qui tie germent que l^ feconde annee , & 
le Ne&ier fans noyau par marcottes ; mais il eft ft' aife 
de les propager pac la greife , qu'on doit fe borner a 
ce moyen, qui d'ailleurs doane toujours desfujctspfS-i 
li^rables , pour la beaute de leurs-fruits , a ceux qui font 
-francs de pied. ; 

Oa pourroit hs greffer furTAxerolier & fur le Poirieri 
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mais Tunlon des fujets n'efl jamais auffi prompte , aufii 
fure 9 ni aufli complette que quand on les grefFe fur le 
Colgnajfier ou fur YEplne blanche. 

La greffe en fente^ a la fin de mars , & celle en icuiTon 
^ oeil dormant vers le commencement de juiilet « font 
celles qui ont le plus de fucc^s. 

On cholfira de preference les greffes fur les fommitfe 
des branches qui partent du centre de Tarbre , parce 
qu'elles font plus vigoureufes qip celles qui naiflent fur 
les parties laterales , 6c Ton prendra toujours des jeunes 
jets de Tannee. 

Les fujets greffes fur le Coignaflier prifirent un fond 
fubflantiel & frais , & ceux qui font identifi^ avec ra- 
pine , r^uilifTent mieux dans lin fol fee & fablonneux. 

Quel que foit le fauvageonqui les aadoptes « il faut 
preferver leur bois, qui neft vetu que d*une decree 
mince & feche » de Timpreflion du grand foleil , qui ne 
tarderoit point a les .alteren Ainii , il est utile de les 
placer dans une fituation un peu abrit6e du midi. 

Comihe tous les arbres foreftiers, ils n*exigent iu- 
<cun engrais ; iW fe contentem de quelques labours -^ ils 
fe pafl'ent de la taiile*, & fe refufent.abfolument a la 
contrainte de refpalier. 

Leurs fruits no fe cueillent qu'a la fin d*oftobre , & 
la chute des feuilles qui les accompagnent eft le fignal 
de leur maturity. 

NtFLIER SANS tPINES : Vbyez: Am4lanchier 

DES PYRtNiES, n**. 4 , page 180 , ToME L 

I, NERPRUN : = Noirprun : ,z=.. Sourg'Epint } 
Rhamnus*Catharticus, premiere efp^ce du genre 
des Rhamnus dans le fyftme de LiNN^* 

Cet arbrifleau s'el^ve 51 huit ou dix pieds de hau- 
teur, & forme une tige aflez droite, qui fe couvre de 
ram^aux inegaux ,. dont les plus jeunes font v^tus d*une 
ecorte lifTe & grisatre, & les plus ages, outre une 
icorce ti^s-rembrunie , font armes de quelques ^pimds 
courtes & tres-piquantes. 

Ses feuilles , quelquefois altemes 9 plus fouvent op- 
pofees , fiiJonn^es de nervures apparentes qui vont re- 
gulierement aboutir a la.pointe qui les termine, out en-. 
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Tiron deux ppaces & demi de longueur, fur felze lignes 
iielargeur, & d6crivent un ovale aflez exaft. Forties 
fur de longs. & minces petioles, orn^es en leurs bords 
d'une legere dentelure , elles font Hffes & brillantes en 
deffus , d'un vert fond en deffous, & reinvent agrea- 
b^ement lagrefte phyfionomie de larbriffeau quelles 
decorent. « 

Les fleurs naiffent par petits bouquets axUlaires , & 
fe montrent en juin, mais elles ont peu d*^clat, & 
leur parure eft prefque nulle pour le plaitir de I'oeil. 
En recompenfe elles font ordinairenjent tr^s-produc- 
fives , &i les fruits qu'elles f^condent font fi nombreux , 
que fouvent les rameaux s'abaissent fous leur poids. 
Ces fruits font des baies arrondies qui deviennent abfo- 
lument noires dans leur maturity. Cbmme on en fait 
un grand ufage^ en midecine , & que fouvent Tavi- 
dit^ des vendeurs en augmente la maffe en y melant les 
graines de Bourdaine , dont nous allons parler , il eft 
important d*en connoitre le caraSere difflrehclel. . 

Les bales du Nerprun contiennent prefque toujours 
quatre femences bien formfes & appliqu6es les unes 
contre les autres; celles de la Bourdaine, quoiqu'a peu^- 
pr^s femblables a Text^rieur , n*en renferment que deux.' 
Les premieres , frott^es fur le papier , le teignent en vert, 
propriete que n'ont pas les fecondes. 

a. NERPRUN A BAIES BILOCULATRES : = 
Bourgenes : = Bourdaine: = Aune noire : FrangulA 
deTouRNEFORT, 6^nomm6RHAMNUs FKAKGULApar 
LiNNi , qui en a fait la feizi^me efp^ce de fon genre 
des Rhamnus. 

Sa tige s'^l^ve k dix ou douzepieds de hauteur, & 
r^corce qui la couvreeftd'un brun tr^s-fonce , tiquet6 
de points blancs. Ses rameaux naiffent fans ordre , & 
fe garniffent de feuilks alternes, ovales-lanctolfes,fil- 
lonnees de nervures , & port^es par de courts petioles. 
Leurs bords ne prefentent aucune dentelure , & le verd 
qui les colore, contrafte, par fa legereti^ avec le fond 
rembruni des rameaux. 

Les fleurs fe montrent en juin , & for tent en pefites 
grappes gxijlaires; k peine les aper^oit- on, tant leur 
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teinte eft herbacie , & Ton ne remarque lenr eziftence 
que par les bales nombreufes auxquelles elles font place* 
Ces baies, d'abord rouges^ 6c noires enfuite quand 
e)Ics murilTent, ne contiennent, comme on I'adit, que 
deux femences , ce qui les di6Ferencie de celles du Ner^ 
frun ii*>. I. 

Multiplication & culture. 

Le Ncrprun & la Bourdaine pourroient fe multipliet 
par marco:tes , qui , faites en feptembre , preiment ra- 
cines dans Tan nee du couchage , & par drageons enra^ 
cines ; niais ils vicnneat fi aif^ment de femts , qu on 
pent negligcr tout autre cnoyen de propagation. 

Dans une planche de terre bien ameublie > un pea 
terrautce , & expofee a u levant , les graines ieparees de 
kur pulpe ie sement , dans le courant de Tautomne , 
par rayons dillans d'un pied « & profonds de cinq ou 
fix lignes, 

Att printcmps , les germes fe developpent , & bien- 
tot les ieullJcs ieaiinales fefont apercevoir. D^ ce mo* 
xnent , on prcvicnt la cto;fiance des herbes etrangeres 
par de frequens farclages^ oft ti^it la terre meubie par 
quelquespetitsblnages 4 & dandles fechereffes on donne 
quelques mouillufes. 

. Apv^ avoir fejoum^ jufqu'a lautomne cte I'annee 
luivacte dans le lieu du^mi^, les fujets feront lais ea 
pepifiiere. . ^ . 

. O9 les placera par layons diilans de deux pieds , 
& cftaque a .brifieau fera ecart6 d'un pied de fon voifin, 

lisgarderoct cette p^piniere durant deux ou trols ans, 
aprcs quoi ils auront un port affez decide pour figurer 
dan9. les maifi^ des bofquets de printemps & d'^te : ils 
re. font gu^re propres a aucua autre emploi dans la 
formation des jardins. 

At;n de les determiner a prendre une tige plus droite, 
diaqiie annee , a la chute des feutiles , on fupprimera 
les rameaux lar^raux ^ & ceUx'qui naiOest de leur 

^' NEZlCOirPfi : =: Faux PlfiachUn zz Ww ^ vefie: 

appele 



N E Z i89 

appeli StaphylOdendron par TouRNEFORf , pour 
indiquer^ par cette denomination grecque , que fesfleur^ 
& fes fruits naiflent en grappes (ur les rameaux; il fat 
nomme fimplement Staphylea , Varbre aux grappes y 
par LiNNB , qui en fit le fepfdme genre de la troifi^me 
divifion de la cinqui^me clafTe de ion fyiteme. 

I. Gros NeZ-COUPE : = Piftachier fauvage : = 
Patenotrier : =: Nei-^coupea feuilUs ailies : Staphylea 
PiNNATA , premiere efp^ce du genre dans' Linne. 

Sur pluneurs tiges , prefque egales entre elles , &' 
partant du m^me point , ce bel arbrifTeau s*£leve a douze 
ou quinze pieds de hauteur , & « par la diredion la plus 
ordinaire de fes poufles , il figure une gracieufe girandole* 
Son^corce , fur un fond rembruni , pr^fente une agr^able 
jafpure de points blancs, qui lui fert def parure lors 
m^me qull efl: d^pouille. 

Les tiges fedivifenten plufieurs branches flexibles& 
moelleufes, qui fegamifTent de feuilles oppofiies^ ailees^ 
formees de deuxpaires de lobes along^s, pointus ^ fine*- 
ment dentel^s , & tennin^es par un lobe impaire. Ces 
feuilles , port^es par un long petiole commun , font liiTes , 
d'un yerd clair , & leur grandeur eft relative a Tige & 
a la vigueur de la plante , d'autant plus larges qu'elle 
eft plus jeune , & que fbn embonpoint eft plus folide* 

Les fieurs fe montrent dans le coqrant de mai ; & ^ 
foutenues par de minces p6doncules , elles forment des 
grappes pendantes, terminales & axillaires ^ qui auroient 
plus d'apparence , ft la blancheur de leur corolle ^toit 
plus pure. Compofees de cinq petales oblongs > qui 
s'ouvrent en rofe , elles font place a d'aflez grollescap- 
fules v^ficulaires , partag^es en trois cellules , dont une 
ou deux renferment un gros noyau rond , uni , dur, qui, 
fervant dans quelques pays a former des chapelets , a 
fait donner ^ Tarbrifteau le fumom de Patenotrier, Ce 
noyau renferme une amande qui, fans Stre bien agr^able^ 
peut neanmoins fe manger; & comme fa faveura quelque 
reftemblance avec celle de la piftache , elle a fait nom- 
mer faux Piftachier rarbrifTeau qui la produit. 

a. Nez-coup^ de Virgimib : = Noix i veffie d^A' 
Tom II. T 
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mdrique: :=:Nei^oupi A tfois fiuiUes : Staphtlea tri- 
FOLIATA, (]puxi^me efpice du genre dans Linn£, 

Cette eTplce , aufE elev^e que la pr6cidente , & af- 
iieftant les m^es formes , porte fur festiges & fur fes 
vieilles branches une ^q|pe lifTe & grifatre % & fur les 
leunespouiTes une ^corce d*un verd tr&s-clair. Ses feuilles 
font divifies en trois lobes ovales, finifTant en pointe, 
fdis fur leurs bords ; deux font oppof^s & lat^raux , 
le troifiime teraiinal , & tiennent a un petiole commun 
aflez long. 

Les fleurs fe montrent fur les cdt^s des branches, & « 
foutenues par 4e courts pidoncules « elles ofFrent des 
grappes plus rapprochies , qui ont un peu plus d*^c)at 
que celles du Nez-cOup6 n^. i , parce que la teinte de 
leurs p^tales eft plus nette. Elles produifent auili des 
^pfules v^culairesj mais dont les fruits font moins 
volumineux , & qui^prefque toujours, ehtr'ouvrent Tex* 
trimiti fupirieure des loges meoibraneufesquiles com- 
pofent. 

MuldpUcaaqn & culture^ 

Les Nez-Goup^s fe multlplient par leurs graines, par 
marcotte, & par les drageons enracin^s qu'ils produiient 
de leur pied. 

Les noyaux fe siment dans le courant de lautomne ; 
fi on ne les met en terre qu'au printemps, ils ne germent 
pour Tordinaire que le printemps fuivant. 

Ce femb doit fe faire a I'expofition du levant , dans 
une planche de terre l^g^re, fubfiantielle , naturellement 
fraioie fans £tre humide. 

Les noyaux feront repandus par rayons diflans d'uti 
pied , & enfoncis en terre d'environ un pouce. 

Afin que la gel^e ne p^n^re pas la terre trop pro*- 
fond^ment, & quau printemps le hale neralentifle point 
le d^veloppement des germes , on jettera fur la fuper- 
ficie du femis une couche de liti&re loneue , aflez ^paiiTe 
pour ^tre un pr^fervatif folide, affezKg^re pour n*ap- 
porter aucun Qbflade a la fortie des feuilles fi&miilales. 
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Quand les arbriffeaux fe montreront , on privlendra 
la croiflance des herbes parafites qui pourroient les 
^ouffer ; & aux ferfouiflages fr^quens , dont Tobjet fera 
de tenir la terre dans un itat de mobilite habituel , on 
ajoutera quelques mouillures^ qui , adminiflr^es fur-tout 
dans les t^cherefles , h4teront les progr^s des ilives. 

lis habiteront ainfi durant deux ans le lieu du femis ^ 
fe contentant de ces foins'brdinaires de culture. Dans 
le cours de rautomne de leur feconde vegetation , on 
les levera avec le plus de racines qu'il fera pofCble , & 
on les plantera en p^pini^re , par rayons diitans de trois 
pieds , & chaque fujet fera placi i dix-huit poujes on 
deux pieds de fon voifin dans Talignement des rayons, 

Une fois plant^ » ils fe contenteront de T^ducation 
la plus commune; & apr^s deux ou trois ans de p^- 
pini^re, ils feronten 6tat de figurer dans lesbofquets, 
dont ils pourront varier la parure , particulierement fi 
on les place fur les devants des plantations, & dans 
les ponions les plus appparentes des maflifs. 

La multiplication pat marcottes fe fait en feptembre. 
On choifit de preference les jeunes branches del'annie, 
& elles prennent racine dans le courant de Fannie du 
couchage. On les s^vre en automne , pour les planter 
de fuite en pepiniire , & lesconduire jufqu'acequ'elles 
foient aflez fortes , comme les ei^ves v^us de &mis. 

La propagation par drageons enracines s'op^re ^, la 
chute des feuilles beaucoup plus heureufenient qu'aii 
printemps. Si les Eclats que Ton (6 are des plantes-meres 
ont afiez d'apparence , de force & de racines , on peut 
les planter de fuite en place. S*iis font trop foibles , 
on doit les • former durant deux ou trois ans en p^pir 
xii&re comme les fujets que les femis ont donnas. 

Les Nez-coup^s reuffiAent aflez bien dans route e& 

f)ke''de terrain ; ils pref^rent cependant un fol frais, 
eger 4 fubftantiel , & leur beaut^ depend des alimensqu'ils 
renconrrent dans le domicile qu'on leur donne. 

NIGELLE DE DAMAS : == Chevcux de Vinus ; 
NiGELLA DAMASCEKA , premiere efp^ce du genre que 
Linn£ nomme Nigella , & qui eft le fecond de la 
cimqui^xne dtyifioa dc k tseMbne daffe de fon fyftcme. 



a^% NIG 

Cette plante annuelle, quandfay^itadoneftcom'- 

f>lette , s*elive , fur une tige lifle , cannel^e , droite , ^ 
a hauteur d'environ deux pieds. Gamie dans fa partie 
inf<6rieure , de feuilles alternes , feffiles , riguli^rement 
taill6es en lani^res fines , comme celles du Fenouil , elle 
donne naiflance a des rameaux qui couronnent fon fom- 
met , & qui fe terminent ainfi qu'elle , par une fleur qui 
a pr^s de vingt lignes de diamhre , poiee fur une colle« 
rette de feuilles finement dicoup^es , & dont la corolle , 
form^e de cinq pitales pointus, eft teinte d'un bleu plus 
ou moins fonce. Elle fait place k une groife capfule 
cornue » membraneufe , dont les loges contiennent un ^ 
grand nombre de femences rudes , noires , ovales- 
^ong^es , aromatiques , & qui ont prefque I'odeur de 
la pomme de Remttte, 

La Nigelle commence a fleurir en juillet,& continue 
quelquefois jufqu'en feptembre. Maler6 fa phyfionomie 
cnampStre , elle m^rite de trouver place dans les plate- 
bandes de fleurs , ob , fem6e par toufFes , elle produira 
un gracieux effet. Elle r^ffit par-tout , & peut aug-» 
menter le nombre des plantes qui font propres a de- 
corer les tochers & les monticules de nos jardins mo-? 
demes. 

On peut la femer en feptembre, oumars* Lefemis 
d*automne produira des pieds {>]us vieoureux , & dont 
la fleuraifon fera plus prompte; celui du printemps pro-* 
curera des fleur^ plus tardives, & par cet artifice on 
pottrra jouir de la Nigelle pendant prefque tout I'^ti. 

Les grsunes miirifTent environ deux mois apris la fleu*- 
raifon , 6c il faut en furveiller la cueillette , car leurs 
capfules s'entfouvrent y & elles s'^chappent pour la plu- 
part fi Ton n a pas foin de les pr^venir. 

Si Ton en n^lige la r^colte , I'ann^e fuivante tout 
le voifuiage fe trouVera garni de ces plantes qui fe feront 
difli&minees d*elles-m£mes, 

Toute leur culture confifle ^ les d^barrafler des herbes 
itrangferes, & a les ^clairpr dans les places oh elles font 
ttop ferrees : fix ou huit pouces de diflance leur fufiifent 
pour v^g^er a leur aife. r 

La Nigelle ^ pour ^tre belle, veut etre femie en plactc 
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elle devient maigre; chdtive, foufFrante j & n*a qu'un 
tr^s-in(§diocre fucces quand on la tranfplante. 

NOBLE.£PINE : Voyez Aub6pine , page 389 ; 
Tome I. 

NQISETIER : Corylus , onziSme genre de la hui- 
ti^me divifion de la vingt^uni^me claUe da iyfiemede 

I. AvELiNiER, amfinomitif , dit-on^parceqa'ilcft 
originairede la ville d'Avella, dans randeiineCampaoie: 
Corylus Ayellana , premiire efpice du genre dbns 

LiNNt. \ 

Get arbriflean s'elive quelquefois fur line tige qni a 
quinze ou dix-huit pieds de hauteur^ mats phis fotiveot^ 
paries fcions nombreux qu*il produk de fa bafe , il forme 
tine toufFe plus ou moins denfe, qui a Tafpe^l d\m biiif^ 
fon irr^gulier. 

Ses branches fe gamiflent de petits boingeons qui 
portent de larges feuillesalternes, cottvertesaundovet 
nn , arrondies , dentel^es & furdentel^ par leurs bords. 

Les yeux places fur ces bourgeons , produifent , les 
uns de nouveaux bourgeons ^ les autres des fieurs males , 
& d*autres des fteurs femelles. 

Les fleurs mMes , afTez ^loignies des femelles , font 
plac^es fur un Arpport coiniAun, ou chaton ^ dcmt 
chaque ^caille renferme une fleur fans toroUe , unique- 
ment compof<§e de huit courtes £tamines 5 attach^ a 
c6t£ d^ r^caille , & termin^es par des fommets oblongs 
& feigfe. , 

Les fleurs femelles, feffiles aox rameaux , grouppees 
de deux a huit , rarement folitaires , folit aum fans co- 
rolle , & n*ont qu'un ovaire futsnonte de deux ftyles 
K^riffes , cQlor&^ plus longs que le calice £pais qui le^ 
contient. 

Ce calice eft formi de deux fei^Ues dichiquetdes fur ks 
bords , & qui , pofties (oxxi la fleur lorfqu*elle commence 
a s'^anouir , s*6tendent'enfuit'e, & deviennerit aflez 
larees pour cnvelopper le fruit, quellesnyiandonnent 
qu'a fa maturity. 

Ce fruit , dans TAvelinier , eft une noix liffe & ar-i 
rondie , qui contient une amande d'une faveur excellente 
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On diftitigue plufieurs yari&fa de cette efp^ce^ qm 
foiit: 

VAfKlinicr blanc : la pellicule qui couvre fon ainande 
eft blanche. 

VAveJinier rouae : la pellicule qui couvre fon amande 
efl rouge, & c'eft celui que Ton cultive de prifib*ence , 
parce qu'il eft plus rcbufte & plus fiicond. 

VAvelimer d*Efpagn€ : fes noix font prefque une fols 
aufTi groftes que les Avelines communes , & remar- 
quables par les angles faillans qui fillonnent leur bois. 

VAvelinier de Conftantinople ou Noifetiir de BU^anee^ 

U ne difl^re de celui d'Efpagne que par le volume 
de fa noix, qui eft gin^ralement plus groffe , par lam- 
pleur de fes feuilles j par la faillie de fes boutons ; & 

Suoique plufieurs I'aienc confid^r^ comme utie efp^e 
iterminle , nous fommes perfuadis qu'on ne doit le 
regarder que comme une fimple vari^ti. S'il eft vrai«, 
comme Pune I'Anclen nous raflfure , que le Noifetier 
nous vienne de la province de Pont , peut-<tre celui de 
Bizance eft-il le principe de toutes les vari^t^ d*Ave- 
liniers que la culture diftingue de nos jours. 
' 2. NoiSETiER proprement dit, ou CouDRlER : Co- 
ryhis Colurna , deuxi^me efp&ce du genre dans Likn£. 

Cette efp^ce dift^re delapr£c^dente,non->feulement 
par fes ftipules , qui font etroites , lin^aires , aigues ^ 
mais encore par la forme de fes fruits , qui font alon- 
g6s & ovoides. 

Outre le Noifetier qui peuple nos bois, & qui; 
nomm^ plus particuli^rement Coudrier ^ ne donne que 
de petites Noifettes blanches , il exlfte des vari^t& conf« 
taiites de cette efp^ce , qui peuvent figurer aupr^s des 
Aveliniers , & qui , fur-tout dans nos provinces du 
nord , ne leur cedent point en bont^. Ces variet^s font s 

Le Noifetier franc rouge : fonfruitalonge, ovoide, 
contient une amande dont la pellicule eft rouge. 

- Le Noifetier franc blanc : fon fruit , pareillement 
ovoide & alonge, renferme une amande dont Tenveloppe 
eft grifatre. 

Le Noifetier a ^ros fruit long : fon fruit, prefque tou'iours 
difpofi en gros paquets aux extr^mitds des branches ^ 
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eft double dans toutes fes dimenfions ; la pdlicule dom 1 a- 
mande eft couverte, eft teinte d'un blanccitronn^; mais ce 
qui rend cette vmiti infiniment eftlmable , c'eft qu'elle 
n'eft pas fujette au rer. J'en ai une plantation aflfez confi- 
derable en plein rapport depuis plus de dix-huit ans , 
quiy dans les annees mSmes ob les infedes avoient 
d^vor^ la majeure partie des feuilles , ne in*a jamais 
donni une feule Noifette verreufe. 

Multiplicadon & culture^ 

Ces arbrifleaux font aflez vigoureux pour fe plaire 
dans tous les fols & a toutes les expoiitions; ils pri« 
fbrent n^anmoins une terre l^g^re , fubftantielle & 
fraiche , & I'afp^^^ du nord ou du couchant ; ils aiment 
fur-tout le Yoifinaee des ruifleaux & des fontsdnes , 
mais ils redoutent T'ombre des grands arbres. On peut 
les placer dans les portions les plus n^gligies du jar- 
din, dans quelques coins perdus du vergpr , & les em- 
ployer dans toutes les eip^ces de remplaees oU ils 
ne feront pas trop priv^s aair , car ils ont befoin de 
la circulation libre de cet a^ent pour etre produfiifs. 

On pourroit les multiplier par le moy^n de leurs 
Npifettes, que Ton mettroit ftratifierdans du fable frais 
au commencement de dicembre^ & que Ton plants 
roit au commencement de mars en p^pini^re , api^ 
que leur germination feroit ^tablie ; mais la vole des 
drageons enracinis & des marcottes eft plus prompte f. 
plus fure , & donne m6me des fujets qui reprifentent 
plus fid^lement la plante-m^e qui les'foumit. 
^ I^ Noifetiers pouflent du pied un affez grand nombre 
de rejetons , qui finifTent par altirer la fouche prind* 
pale , fi Ton neglige de les fupprimer chaque annie y 
ou au plus tard tous les deux ans. 

Ces drageons , enlevis avec le plus de racines qu'il 
eft poilible, ferviront i propager Tefpke^ & frufii- 
fieront au bout de quatre ou cinq ans» 

S^ls ont de la hauteur & de bonnes racines , on pent 
fur-le-champ lesmettreen place; s*ils font trop foibles, 
ou peu enradn^ , on les plaate en p^pini&re , k quinze 
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